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l-1 : JUSTI??ICATIOIJ et HISTORIQ-E 
des R_ErzEECHES l2lcmD?RISES : 

.’ 
, 

I-I-I : LA EZBI.IISTOIRE! OCEAVIENll 

ik Préhistoire océanienne est une science récente et qui ne 

prit son véritable essor qu'après la seconde guerre mondiale. Avant 

1945 sans doute, et plus prtkisément depuis les années vingt de ce 

siècle, de no!,:breux travaux furent public'm U mais qui ne coerornaient 

que la description des structures lithiques repérables en surface : 

travaux de Linton aux îles lkrquise s en 1920, de K. P. ELmory aux îles 

de la Société et dLans les archipels voisins à partir 22 1925, de I*Iao 

Kern aux îles Tonga (McKEBN : 1929), de IGtraux et Lavachery à 1'110 
_-.-.u___- 

de Fâ.ques en 1934, pour ne citer que les principaux, L23 chercheurs 

étudiaient la typologie des hermine-t-tes recueillies en surface car 

cet outil apparaissait déjà comme l'u,l des fossiles directours las 

plus importan+a pour la compréhension du passé oc&nien. L'intér$t 

SC portait alors suc les différentes cultures de l'aire océanienne, 

divisée en IGlanésie, Micronésie et Polynkie. Il importait de pré- 

ciser les cc' ?ctères raciaux, linguistiques et socio-religieux des 

populations de chacune de ces régions et de faire l'inventaire précis 

des témoins de leur culture matérielle. Des vagues de migrations suc- 

cessives vers l'est, d'inégales extensions mais toujours sans retour, 

pouvaient seules expliquer, en effet, l'apparente simplicité des mon- 

des mélanésiens et miorondsiens et l'évidente diversité du monde po- 

/ . . . . 
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lynésien. Cependant, la civilisation polynésienne, prise dans son 

ensemble, était considérée comme un phénomène récent et qui n'avait 

pu laisser de trace dans les profondeurs du sol. Les diversités re- 

merquées dans chaque archipel n'étaient pas le résultat d’une évolu- 

tion interne mais la conséquence de l'éloignenent plus ou moins .p.na, 

dans le temps et dans l:espace, du foyer colonisateur principal et 

des foyers secondaires de colonisation. Il apparaissait donc vain 

d'aller chercher à grand'peine dans le sol ce que l'on Eouvait aisé- 

ment recueillir en surface et plus urgent de sauver ces témoins su- 

perficiels ; plus urgent, également, de recueillir les traditions 

orales qui aideraient à comprendre ie cheminement des homes à la 

conquête des îles du Pacifique. 

L'origine de ces populations qui , pour la première fois dans 

l'histoire de l'humanité, osèrent ne plus considérer l'océan comme 

un obstacle infranchissable restait, et reste, un problème. Celui- 

ci poussa les esprits les plus inventifs à transcender, avec une 

surprenante audace parfois, les quelques résultats déjà acquis. Peu 

à peu, les travaux des anthropologues, des linguistf*2 *.;t des éthno- 

logues, l'abondance et la complexité des traditions recueillies et 

l'affinement de la typologie comparée des outillages lithiques, 

soulevèrent plus de problèmes qu'ils n'apportkwnt de solutions. 

Les frontières, anciennement précisées entre la Mélanésie, la Pii- 

oronésie et la Polynésie, apparurent pour le moins arbitraires. 

Les grandes synthèses 

réduites à de simples 

aventureuses furent négligées ou du moins 

hypothèses de travail. 



144 

C'est dans 1'Sle sud de la Nouvelle-Zélande que furent en- 

treprises les premières fouilles archéologiques et ceci, dès 1920 

et grâce 8, l'initiative de H. D. Sk.inner. Roger Duff, poursuivonf 

un travail analogue dans l'île du nord, put démontrer llintérêt 

d'une démarche proprement archéologique qui permettrait un contrô- 

le objectif er réciproque des donn6cs de la tradition et de l'inter- 

prétationl des documents décelés dans le sol (Roger 

pages 21 et 282-285). La publication de ces travaux engagea les chor- 

cheurs dans une voie nouvelle : celle de l'archéologie préhistorique, 

comprise comme une discipline autonome mais qui ne devait pas, pour 

autant, négliger les ressources de l'ethno-histoire dans la recher- 

che du passé océanien. Cette dernière tendance, trop défiante des 

traditions, apparaissai&t déjà dans le Pacifique occidental où 

l'on estimait plus prudent de ne se fier qu'à la stratigraphie, à 

la typologie comparée et à la toute nouvelle datation absolue par 

le carbone 14. 

Eh 1950, K,P. Rmory entreprenait l'étude de plusieurs abris 

-sous-roche situés à la pointe sud-est de Oahu (1~. P. l3IORY et Y, R. 

SINCTO : 1961). Ces sites hawaïens confirmaient les découvertes ef- 

fec%ées en Nouvelle-Zélande, c'est-à-dire la possibilité d'une 

stgification de plusieurs niveaux oulturels dans les îles océanien- 

nes. Ils permirent en outre l'étude typologique d'un nouveau fossile 

directeur : lfhameçon océanien (K.P. EEORY, W.J. BUNK, Y.H. SINOTO : 

1959. Y. R. SINOTO : 1962). La synthèse des différentes recherches 

effectuées dans le Pacifique sud de 1947 à 1956, fut écrite par Jack 

Golson (J. GOLSON : 1959), il serait inutile d'en refaire ici l'ex- -._A 

. . / ,. 
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posé. Remarquons seulement que, en dehors des 91es Hawaï 

Nouvelle-Zélande, les chercheurs portèrent leurs efforts 

de cinq régions différentes : 

1) 

2) 

3! 

4) 

La %lanésie orientale : Fidji (E. W. GIFFORD : 1951) et Nouvelle- 

Calédonie (E. W. GI&3'ORD et D. SElUTLER Jr. : 1956); 

et de la 

sur l'étude 

La Micronésie, cette région n'était plus considérée comme la seule 

voie des migrations polynésiennes, hypothèse c,,!:e Peter Buck avait 

développée dans son ouvrage "Vikings of We sunrise" (1938), pu- 

blié en Français en IV52 (P. BUCK : lV52), mais comme l'une de 

leurs voies possibles et qui pourrait expliquer, en particulier, 

la présence de l'herminctte à épaulemont en Polynésie orientale 

et son absence de la Polynésie occidentale comme de la Tsélanésie. 

Alexander Spoehr conduisit ses recherches aux îles I;aria&s en 

1949 et 1950 (A. Si;OEHR : 1957), Douglas Osborne aux /les Palaos 

en 1954 (D. OSBORI?E : 1962 et 1966), E, V. Gifford 2 Yap en 1956 -___ -.-_ 

(E. W. GIFPORD : 1959); 
_-_I_ 

La Polynésie occidentale, en 1957, avec les travaux de Jack Gol- 

son aux Sles Tonga, de J. Golson et de W.R. Ambrosa aux îles 

Samoa (J. GOLSON : 1957 et 1961 : pages 172-176) où, pour la 

première fois,' des tessons de poterie furent mis au jour ; 

Les îles Irlarquiscs où la mission norvggienne, dirigée par Thor 

Heyerdahl, travailla quelque temps à B'ivaoa et à Nuku-Hiva 

(T. 13EYl3RDAHL et E. N. FERDON : 1965) et dont l'étude la plus re- 

/ . . . . 



1-1-l a 

marquce fut celle qu'en fit Robert C. Suggs en 1957 (R. C. SUGGS t 

; 1961) 

5) L'île de P&qucs, enfin, étudiée par l'équipe de Thor Reyerdshl 

(T. HEYIERDm et E.N. rPERDOT? : 19612. 

A la veille du dixième congrès dos sciences du Pacifique (1), 

la nécessité était apparue de coordonner les efforts, jusqu'ici dis- 

persés, des différents centres de recherche oeuvrant dans le Pacifi- 

que et de définir les zones à étudier en priorité pour une meilleure 

compréhension des processus de peupler!ent du Pacifique sud. L'étude 

coopérative des archipels msrginaux de la Polynésie orientale : “Les 

trois sommets du triangle polynésien", n'Qtait pas des plus_kgentes. 

Les îles Hawaï et la Nouvelle-Zélande, riches de chercheurs et de 

laboratoires, pouvaient, sans un concours extérieur, assurer seules 

le développement de leur préhistoire déjà fort clarifiée. La cou- 

rageuse épopée de Thor Heycrdahl et les travaux qu'il venait d'effec- 

tuer avec son équipe à l'île de Pâques, avaient ranimé un débat vieux i 
1 
i 

de plus d'un demi siècle. Los séquences culturelles de l'île avaient 
1 

---- 
; 

(1) : Congrès tenu à Honolulu du 21 aoi?t au 2 septembre? 1961. Lec 
conclusions des archéologues congressistes ont été exposées par Roger 
Green (R. G-T : 
1962). 

19612) et par Wilhelim Solheim (W. G. SOLHEXPI 2 : 

/ . . . . 



l-l-l 

été précisées en se fondant principalement sur l'analyse des struc- 

tures religieuses : les ahu (2). L'origine péruvienne de la civilisa- 

tion pascuanne n'avait pas été démontrée et encore moins, par consé- 

quent, l'origine amérindienne des populations polynésiennes. Ces re- 

cherches eurent le mérite d'attirer, h nouveau, l'attention sur les 

contacts probables des anciennes populations de la Polynésie extrêmc- 

orientale et de la côte sud-ouest de l'Amérique (3). Il paraissait 

cependant plus urgent de poursuivre l'étude des îles Plarquises, gé- 

néralement reconnues comme le pays d'origine des Pascuans (cf. : a- 

_ed NJZEfAUX, lJg, pa,Tcs 180-l_@l) et plus proches des îles de la 

Société, encore considérées comme le premier foyer de la colonisa- 

tion du Pacifique oriental. La Hicronésie est un monde trop immense 

pour qu'on pst espérer animer rapidement le désert archéologique 

qui sépare encore la Nicronésie occidentale de la Polynésie. La 

connaissance de ces régions est certes indispensable pour préciser 

(2) : voir en particuiier les études critiques de K. P! .IZKC~ 
1963 et de J. GOLSOB : --, 1965. Thor Heyerdahl a renouvelé les argu- 
ments de sa théorie au XIème CO~$&S des Sciences du Pacifique 
(Tokyo : 1966) 9 cf. T I"YïïA.HL : 1968. i.u 

3) : Ces problèmes avrient déjà été soulevés par E. S. G. HARDY 
m, page 323) et par &_P. EHORY (22, page 481. Paul RIV_L- 

(1956), a fait la synthésc des différents arguments qui plaident 
en faveur de cette thèse. 

/ . . . . 
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l'influence éventuelle desbopulations côtières de l'Asie tropicale 

et tempérée sur celles de la Polynésie : on ne pouvait cependant en- 

visager, pour un avenir immédiat, que la poursuite des travaux entre- 
GUAr*I 

pris en Irïicron&ie occidentale (ce que fit Pied It. Reinman à_), 

une première approche des îles equatoriales : travaux Le R. V. Lam- 

pert aux îles Gilbert et de J. II. Davidson aux îles Caroline5et 

l'étude archéologique des îlots polynésiens isolés en Wicronésie, 

ainsi celle de Nukuoro par J. lY. Davidson (4). 

Plusieurs programmes de recherches furent proposés au Xème 

congrès des sciences du Pacifique, l'accord fut cependant unanime 

sur le choix du Pacifique sud-occidental et de la Polynésie cen- 

trale comme zones vers lesquelles devaient tendre, en priorité, 

les efforts communs de tous les archéologues. 

Le choix des îles de la Société avait déjà été propose par 

K. P. EpiOR (1353, page 754) et par J. GI:;LSOK (1z9 page 47). -- 

Les traditions désignent en effet cet archipel comme 1'Hawa'i des 

Hawalens, des F&ris de Nouvelle-Zélande et do bon nombre de Poly- 

nésiens orientaux. Aucune fouille scientifique n'y avait été effec- 

tuée avant l'arrivbe de 1'expQdition du Dishop Museum en avril 1960, 

.--- ..-* _ -- 

(4) : fied REINl3AN : 1968 ; Il. V. LAWERT : 1965 ; J. I:I. DAVIDSON 
1967a,ii’ 1968. 

--I.-..*_.- ~ -_.mw. - _ ..- 
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Il importait d'en découvrir les différents niveaux culturels, de 

définir, en particulier, les caractères d'une éventuelle culture 

proto-tahitienne et de préciser ses rapports avec, d'une part, les 

anciens niveaux à affinités mélanésiennes découvertes par R.C. Suggs 

à N&u-Hiva (R.CI_>.UGGS, 1761, pages 180-181) et d'autre part, ce que 

l'on savait déji des anciennes cultures de la Polynésie occidentale. 

Trois missions archéologiques ont pris ces recherches pour tâche : 

IC, P. Enory et Y. L. Sinoto (B. l?. Bishop I'Zuseum), assistés de Fa- 

rimari Kellum et de Pierre Vérin de l'Office de la Recherche Scien- 

tifique et Technique Outre-Mer (5) ; Roger Green (American Ikseum 

of Natural History et Harwrd University)9 assisté de C.K, Green, 

de R. A. Rappaport et de A. Rzqpaport (Université de Colombia), 

puis de J. BT. Davidson de l'Université d'Auckland (6) ; mission con- 

jointe du Centre National de la Recherche Scientifique et de 

l'O.R.S.T.O.:I. (7). 

Les résultats de ces différentes recherches nous offrent 

(5) : K. P. EIJIORY, 1362_. - 
Y. H. SINOTO et P. VXRIti, 

K. P. EMORY ct_Y. H. SIFOTO, 1965. 
IqG 

(6) : R. GREEN, 196lb. - R. GRJ3E.N, C.K. GREEN, R. A RAPPAPORT, 
A. PXFLLAPORT et 5: 13. DAVIDSON, 196'7. 

(7) : 5. GAMNGER, 1964 et 1967. 
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une vision assez claire de la dernière période de la préhistoire 

tahitienne ou "époque de.+arae". Un niveau culturel plus ancien 

fut découvert à Maupiti mais, malgr6 leurs efforts, aucun archéo- 

logue ne put mettre au jour les traces d'une culture t'pré-3k.upitit' 

ou 'tproto-tahitiennol~, A la suite de leur découverte du site de 

Naupiti et des résultats obtenus dans les autres archipels de la 

Polynésie orientale, K. P. Rmory et Y. K. Sinoto estimèrent que 

les îles krquises avaient été le premier foyer de peuplement'k du 

Pacifique sud-oriental, les îles de la Société, colonisées pa 

des Pkcquisiens, perdant ainsi le rôle primordial qu'on leur at- 

tribuait jadis (8). Les étapes successives de ce peuplement auraient 

été les suivantes (9) : 

vers ltannée 100 avant J.-C., arrivée aux îles Kkrquises de gens 

pertis de la Polynésie occidentale (10) 

b) vers 200 après J.-C., des Narquisiens colonisent les Ilos de 

12 
1 

la Société, puis : 

(8) : 

(Y) : 

(10) : 

R. C. SUN&_ 1961, page 193, ne considérait les 9les Marquises 
que comme un second centre de colonisation. 

K. P. JNORY et Y. H. SIMOTO, 1964a, Jl64b. -m- 

date fondée sur la chronologie de SUiG3, l$l, page 174-101, 
chronologie rajeunie de plusieurs siècles par Sinoto : Y. II. 
SINOTO et Nsz&nari KSLLU& 1965, pages 40-42, Y. H. SINOTO ----- 
=$Page 303. 

/ . . . . 



c) l’lle de 

750 : 

a) les Slos 

Pâques, vers l'année 500 de notre ère (ll), puis, vers 

Hawaï où lloutillage et les ornements corpoïols les plus 

archaiiques sont semblables à ceux, contemporains, des liles Pkrquises, 

e) aux environs de l'an 900, des Tahitiens gagnent la Nouvelle-Zélande 

(12), puis : 

f) les Pies Hawaï vers les a;ulées 1250 (13). 

A la suite des fouilles effectuées par Y. H. Sinoto à Nuku- 

Hiva et à Hua-Huka (14), K. P. &ory et Y. If. Sinoto furent conduits 

à modifier le précédent schéma (15). La présence, dans les sites 

marquisiens et néo-zélandais, de perles d'os ou d'ivoire en forme de 

bobines transversalement cannelées (16), de têtes de harpons et d'ai- 

guilles à tstowe, et leur absence des îles dc la Société, laissaient 

(il) : 

(12) : 

(13) : 

(14) : 

(15) ,: 

(16) : 

la date de 386 + ou - 100 après J.-C. est en cffet la plus an- 
cienne de celles obtenues, à l'île d Pgques, psr la méthode 
du Carbone 14, cf. : Carlylo Smith d * $fEFmAHL et FERDOB,lg61 w-a- 
page 391. 
estimation d'après la datation du site de &u iti : 860 + ou - 
100 (K.P. .EXORY et Y.H. SINOTO, ~SI, page 9'67 et celle du plus 
ancien niveau de Wairau : 1150 R. DUFF, (1950) 1956, page XII). 

hypothèse fondée sur le fait que les marae de types tahitiens 
et paumotu furent construits aux îles Hawai: et non dans les au- 
tres archipels de la Polynésie marginale ; fondée également sur 
l'étude des traditions et des génGalogios hawalennss : K. P. 
EMORY et Y.H. SINOTO, 1964b, page 159. 

Y.H. SINOTO et &rimzci KELLUX, 1965 - Y. H. SINOTO, 1966&- 

K. P. EI*IORY et Y.H. SINOTO, 1962, page 103 - Yg. SINOTO, 1s 

R. DUFF, 192, pages 88-89. - IC. P. EZDRY et Y.JI.SIJ+OTO, 1961, ----CI) 
page 102, 

/ . . . . 
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penser que des Msrquisiens étaient allés slinstaller en Nouvelle-Zélande 

postérieurement à la migration des Tahitiens. Ces deux auteurs se sont 

ensuite demandé si oet ordre ne devait pas être inversé et même, si la 

migration tahitienne avait bien existé. 

Ces théories migratoires ne sont que des hypothèses de travail. 

La non-découverte d'une culture "pré-Maupiti" aux îles de la Société 

ne signifie pas nécessairement son absence. La distance est bien gre.n- 

de entre la Nouvelle-Zélande et les îles Narquises, et la possibilité 

d'une migration directe de celles-ci vers celle-là reste douteuse, 

plus improbable encore est l'hypothèse de plusieurs migrations. On 

imaginerait plus aisément qu'une culture, apparue dans un archipel in- 

termédiaire, ait influencé aussi bien les îles Nerquises que la Nou- 

velle-Zélende (17). Les îles de la Société apparaissent donc bien en- 

core comme l'un des archipels de la Polynésie orientale qu'il importe 

dtétudier et où les archéologues doivent renouveler leurs efforts. 

Enfin, des études récsr,kes viennent de ressortir de l'ombre l'ancien 

pcobl&no d'un éventuel m3JzL mélanésien, ou du moins méleno-poly- 

nésien, dans les anciennes cultures néo-zélandaises (18). 

Ceci, d'une part, permettrait dl'expliquer la présence d'éléments 

ouest-pacifique dans ces niveaux erchaPquos, sans avoir besoin de 

faire appel à une migration marquisienne. Ceci, d'autre part, justi- 

(17) : L. N. GROUPE, 1968, pages 146-147. 

(18) : 1. W. KEYES, 1967 

/ . . . . 
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fie, à postériori, le choix pelé les congressistes dlHonolulu, du 

Pacifique sud occidental comme une deuxième région dont l'étude 

archéologique était des plus urgentes. 

La découverte, aux îles biarquises, de niveaux culturels à 

affinités mélanésiennes (ou semoanes) : herminettes, kapkap, céra- 

mique, démontrait la nécessité de préciser la préhistoire de la Po- 

lynésie occidentale et de la %lenésie orientale. Les sxchéologues 

avaient dédelé, dans ces régions, d'importants courants d'échangos 

culturels. C'est ainsi que la poterie dite du type 'tlapi&a-vuatomll, 

déj8 connue à l'île des Pins, au sud de la Nouvelle-Calédonie 

(IZ%OF0U@ : 1948., AVI&S, 1950),, au nord de la Nouvelle-Bretagne, 

à Vuatom (0. 1BYZR, 1%) et zux îles Tonga (Jk IÛXRN, 1929, pages 

115-159), avait été mise au jour sur In cSto sud-occidentale de 

Vit& Levu (Fidji), en 1947 (GIl?F'ORD, lI)zI), et, en 1952, sur la ce- 

te sud-ouest de la Nouvelle-Calédonie, au site Qponyme de LapidLa : 

GIF'FORD et SKUT~, 1956, pages 7 et 75 (19). Les linguistes, en 

cherchant à démêler la complexité des langues océaniennes, avaient 

depuis longtemps distingué les langues austronésienncs (ou malayo- 

polynésiennes) d'origine -coic,tique, des' lazgucs 

austronésiennes), plus anciennes en Océanie. 

(19) : Gifford ot Shutler ont supposé une éventuelle parenté de ce 
type avec des poteries des Célèbcs (opus cité : page 94). 
Solheim en voit l'origine dans le comulexe céramiaue "Sahuvnh- 
lkl.~y” (W. G. SOLfkbJ II, in';. KWAN-LCHIH CHANG; G. W. GRACE 
et W. G. SOLHEXM II, 1964, page 379 et W. G. SOïXEIM II, 1966, 
pages 208-209. 
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théories linguistiques qui considèrent 10 prote-polynésien comme 

une langue austronésienno, issue des langues de la Mélanésie inou- 

laire, influencées ou non, par les langues papoues, ou comme une 

langue directement dérivée de l'austronésien asiatique, ou comme 

une langue proto-est-austronésienne, influencée, très tôt pax le 

proto-indonésien et postérieurement, ou jamais, per les langues de 

la Xélanésic insulaire, tous les auteurs s'accordent pour chercher 

l'origine des langues est-polyrksicnnes dans le Pacifique sud-occi- 

dental. Les ethnologues étaient aussi de cet avis, qui avaient, de- 

puis longtemps, souligné ltimportance des échengea culturels entre 

12 Mélanésie orientale et la Polynésie occidentale et ce, pendant 

les derniers siècles dc la préhistoire oce'enienne et plus perticu- 

lièrement au temps de l'expansion de l'empire des Tui Tonga (Jean 

GUIART., 1963a, pages 661-662). Ils en étaient venus à cette pensée 

que "ce qui devait être l'ethnie polynésienne s'est constitué qucl- 

que pert dans cet ensemble awant de pousser au-delà de Samoa...lt 

(J. GUIART, 19@&, page 25). Il appartenait aux archéologues de re- 

trouver, dans le sol, les tgmoins do ces anciennes migrations, de ces 

anciennes influences ou échanges culturels qui contribuèrent à l'é- 

laboration des civilisations océaniennes telles qu'elles apparais- 

saient à l'arrivée des Européens. Les résultats précédemment obtenus 

et déjà cités ne permettaient pas d'obtenir des corrélations suffi- 

samment nombreuses et certaines entre les différentes zones de cette 

région ttmélLano-polynésienne Ii du Pacifique sud-occidental. 

Depuis 196-1, dos prospections et des fouilles ont été effec- 

tuées 211x îles Samoa (cf, : GRX& 32% et ly64b ; =?SON, 1964 ; 
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EMORY et SINOTO, 1965, pages 40-48 i SCOTTLm>t 1968 ; BUIST, 

196.6.; TEFWELL, 266). Des tessons d'une potorie non décorée furent 

à nouveau mis au jour dans les niveaux les plus profonds, datés du 

Ier siècle de notre ère (GRElQ et DAVIDSOW, 1965). Les herminettcs 

recueillies sont de types vzriés mais l'ensemble est tr& comparable 

au mobilier des plus anciens niveaux marquisiens (EHORY, 1968, pges 

157 et 160), bien plus que ne lc sont les herminettcs tongiennes 

(GB@% 196% page 103), cz qui paraît confirmer l'hypothèse d'une 

origine samoane dos premiers colonisateurs de la Polynésie orientale. 

Les travaux de J. N. Davidson aux îles Tonga ont révélé des diffë- 

rentes notables entre les sites tongicns et samoans qu'elle a ob- 

servés : fortifications, tortrcs funéraires ou d'habitat, anciens 

villages, Elle conclut, provisoirement, à. une relative continuité 

de la civilisation samoane et, elle aussi, à une évidente parenté de 

cette civilisation avec celle, archaïque, de la Polynesie orientale. 

Les plus anciennes cultures tongicnnos seraiont, au contraire, fort 

comparables à celles de la PIélanQsic orientale (cf, J. M, DAVIDSOI?, 

1964 et 1965). 

EI 1963 et 1964, Jens Poulsen 

plus grande Ele des Tonga : Tonsatabu 

a fouillé plusicürs sites de la 

96W9fl 
(J. POULSEX, 1966L La poterie 

de type lflapi&a-vuatomlt mise au jour aux différent6 niveaux est la 

seule qui semble jamais avoir existé aux Tonga, elle y est présente 

dès le cinquième siècle de notre ère 
1566 

: J. Pouloon, opus citofpage 89. 

Les travaux effectués aux îles Fidji ont confirmé l'hypothbse 

/ . . . . 
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de J. Golson selon laquelle la Nouvelle-Calédonie, les îles Samoa 

et Tonga faisaient partie d'une même communauté culturelle, antérieu- 

re aux cultures mélanésiennes et ouest-polynésiennes des derniers 

siècles qui ont préc&dé llsrrivéc des Européens : J. GOLSON, 1961, 

page 176. R. Green, en réexaminant les séquences fidjiennes telles 

qu'elles avaient été définies par Gifford : E. W. GIFFORD, 195& 

précisa une chronologie de la préhistoire des Fidji (R. GREER,- 

et 1964b), qui fut confirmée par les fouilles de J. Golson et de 

B. Palmer à Karabo (B. PALlER, 1965_), de Birks (BIRKS, 1966) et de 

B. Palmer à Sigatoka (B. PADER, 1965 et 1968), de Colin Smart à -- 

Kabara, îles Lau (C. Si%.RT, 1965a et b) et de B. Palmer à Wakaya -- 

(B. PAUXR, 1967). La poterie du type lllapi&a-watom", considérée 

comme proto-polynésienne, fut mise au jour dans les niveaux profonds 

de plusieurs sites, l'un fut daté de 1290 + ou - 100 avant J.-C., 

(J. GOLSOW, 1967, page 15). Cette phase culturelle appelée par R. 

Green "phase de Sigatoka", ee poursuit jusque vers les ann8ss 250 

avant J.-C, Elle est suivie de quatre autre 
* 
oriodes caractérisées 

psr l'abandon du type "lapi&a-wtom" ct l'apparition de nouveaux 

types de potcrie et dloutillagc. La potcrie décorée d'incisions et 

de reliefs appliqués, connue au sud de la Nouvelle-Calédonie depuis 

les premiers siècles de notre èro jusqu'à la période européenne, 

n'apparait que vers 1150 aux Fidji (R. GREEH, 1968, figure 1). 

Au nord de la Mélanésie insulaire, dans les sites éponymes 

de Vuatom, les fouillas non encore publiées de Jim Specht ont permis 

de situer otratigraphiquemont la potcrie "lapida-vuatom't et de dater 

/ . . . . 
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les plus profonds niveaux de 500 avant J.-C. (J. COLSOI?, 1968 : 

pages g-10 et 12). 

._-_ _- 

I-I-2 : LES MOUVEZLES HEBRIDES 

et la PREHISTOIRE OCEWIEZWE 

._. 

13 

Les travaux que nous venons do signaler ont pour resultat 

de nous éclairor singulièrement sur la préhistoire de l'Océanie. 

Entre les îles Salomon cependant, la Nouvelle-Calédonie ct l'en- 

semble Fidji-Samoa-Tonga, un archipel restait viorgo de toute fouil- 

le archéologique : les Mouvellcs-Hébrides. 

Les anciens voyageurs, 10s missionnaires, les premiers ethno- 

logues avaient depuis longtemps souligné combien l'aspect physique 

des hommes variait d'un point B un autre de cet archipel et même 

à l'intérieur de chacune de ses 11~ principales. Cette vari&té n'é- 

tait pas moins frappcantc entre les langues, les modalités dc l'or- 

ganisation sociale et des systémes de parenté, les habitudes tochno- 

logiquos. Cet cnscmblo est à ce point complexe et nuancé qu'il ne 

peut être résolu en éléments bien distincts. L'explication d'une si 

grande diversité dans un archipel relativcmont peu étendu fut souvent 

cherchée dsns dlhy-pothétiques vagues de migrations qui auraient eu 

pour résultat une lente juxtaposition, ou supcrposition,d'ensembles 

culturels, hétérogènes et statiques. De telles constructions schéma- 

tiques ne pouvaient être satisfaisantes. Los travaux récents des eth- 

/ . . . . 
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nologucs ont, en offot, révéld le perpétuel dynamisme dos ethnies 

océaniennes pour lesqucllcs... "l'iacculturation n'est pas un phéno- 

mène récent, mais une caract6ristique pormancntc... et cela est pcut- 

être plus vrai encore aux Nouvelles-Hébrides qulailleurstt (Jean GUIART, 

1956b, page 225). 

Il serait vain, pour ces raisons, d'espérer que l'atxhP'olo- 

gis puisse, dans un avenir proche, brosser le tableau simple, com- 

plet et cohérent d'une préhistoire néo-hébridaise, divisée en plu- 

sieurs phases synchroniques et diachroniques. Il importe d,ans l'ira- 

médiat de rechercher o-t de préciser des ensembles d'éléments cultu- 

rels, cncorc insuffisants pour une parfaite connaissance de cette 

préhistoire mais significatifs pour cxpliqucr le ralo des anciennes 

civilisations hébridaiscs dans l'dlaboration du monde océanien et, 

inversement, l'apport des autres ethnies océaniennes aux civilisa- 

tions néo-hébridaises. 

Des groupes humains , polynésiens pnr les caractères physi- 

ques et la langllc, sont en off& dispersés dans le sud et le centre 

de l'archipel (20). Cette présence n'est probablement que le résul- 

tat de voyages entrepris psx des Polynésiens occidentaux qui avaient 

(20) : à Futuna et Anim, à Pila et Mole.(Efata) ct à Emac. On sait 
que des îlots polynésions, appelés par Haddon ~communautés 
marginales en Mélanésie nord-orientale" (A.C. HADDON, 1937, 
pages 52-'/y), se sont maintenus au nord dos îles Bat&s et 
Torres, au sud-est et au nord des îles Salomon o-1; jusqu'au 
sud des îles Carolines. 

/ . . . . 
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choisi leur itinéraire ou qui avaient manqu& 10 but qu'ils s'étaient 

proposé (21), elle n'est pas la conséqucncc des premières migrations 

polynésiennes parties à la ddcouvcrte des régions orientales . Ces 

polynésiens, scmi-polynésiens depuis leur métissage dans cas îles 

mélanésiennes, conservent en effet, sous une forme plus ou moins 

mythique, le souvenir de leur pays d'origine. 

L'hypothèse aluno présence polynésienne, ou proto-polynésicn- 

ne, à l'aube des civilisations néo-hébridaises fut formulée par des 

linguistes qui pensaient que les Nouvslles-Hébrides, comme 10s îles 

Salomon, pouvaient avoir été "1~ berceau des dialectes polynésisnstl 

(Tadeusa Ulewski, 1947, cité par A. GOD~KI, 1964, page 81). 

Plus récomment, G. W. GRACE, 1964, pages 367-358, en se fondSont prin- 

cipalement sur des études glottoohronologiques, supposa que les l=an- 

gues austronésiennes étaiont pLarlécs dans la plus grande psrtie de 

la région centrale dos Nouvelles-Hébrides (rdgion Efatc-Epi) que ces 

lan~os auraient atteint les îles fidji, la Polynésie occidentale, 

puis la Polynés+c orientale. Los langues micronésiennes, excepté 

celles des Ne,ri~a&s et des Palans, auraient également une origine 

néo-h-bridais@. Pour Isidoro Dyon, la diffdronciation des langues 

(2 1) : de tels voyages ont été signalés ot cartographi& (J.GOLSON, 
1963 pages 137-153 et carte no 3). LCS arrivdos, involontaires 
F-f e pirogues parties de la Polynésie occidentale ou môme orion- 
tale, furent relativement nombreuses aux Nouvelles-Hébrides 
pendant la période historique et 10s derniers siècles qui 
l'ont précédée, CC~ vayagos n= L sent pas tour: ciontionnbo dans.;o 
l'ouvrage préoitb. 
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austronésisnncs serait plus ancicnn~ : 2.500 avant J.-C. c-t 2uzai-t don- 

né naissance aux lzngucs malayo-polynésicnncs, 1~s langues austroné- 

sicnncs proprcmont ditm nc s'étant conscrvéos que dans des groupas 

peu nombreux et très dispersés. Ces langues malayo-polynésiennos SL' 

screicnt différenciées dzns une région do la I@lanésio insulaire qui 

est, pour C. P. Rzrdock, la région des IJouvcllcs-Hébrides ct des P~CS 

Bi?xlks : Dycn et Rurdock, cités pzt~ SHUTLTB et SHUTIXR, 1967, page 93. 

Ces la.ngucs auraient onsuitc essaimé vers les Fidji et lct Polynésie 

d'une part, Et d'autre part, vers les CMolincs, vers les îles Salomon 

ot la côte nord-est do la Nouvullc-Guinée. 

Pour s. A. wmm~ly67), une langue "prote-océaniqucf', déri- 

vée da l'austronésicn, SC sorait formée sur la côte nord de 1s Wouvcll~- 

Guinée et dans les îles voisincs nord-oricntelcs. Déjà influcncéc pa.?? 

des migrations indonésicnnùs, cette l~anguc proto-océanique se serait 

on partie modifiée au contact do, e langues locales (non-austronésionnes), 

une seconde partie, non modifiée, SC serait répandue dans les îles 

Salomon et aux Nouvcllcs-Hébrides d'où elle rayonna vers 10 Paoifi- 

que oriental par llintcrmédiairc dos Fidji. Plus tzrd, des immigrants 

mélanésiens, pazla& une langue ,rustronésicnnc d6jà modifiée, scrzicnt 

arrivés aux Nouvellos-Hébrides, puis ALIX Fidji. 

Cette dcrnièrc théorie a l'avantage dc tontor d'oxpliqucr 10s 

différcnccs racialco qui existent cntrc les Polynésiens et les Xéla- 

nésicns cn dépit de leur appartenance à la même famille linguistique. 

Elle s'acoordc avec colle, déjà citéo, dos archéologues qui supposent 

/ . . . . 
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llexistcnce d'une première migration proto-pol;ynésicnns aux Slcs 

Fidji, antérieure à l'arrivéo des iGknésions ot portcusc de la pa- 

tcric de type '~lapika-vuatomlt, hypothèse également soutenue par ccr- 

tains ~anthropologues comme W.L_HC$Zg, 1933, cité par Wurm (opus 

cité). Comme les deux précédtintos onfin, cc-t& théorie linguistique 

considère les Nouvelles-Hébrides comme uno zone clef pour la com- 

préhension des processus de pcuplcmcnt du Pacifique sud. 

Il appartenait aux archéologues do chercher dans le sol de 

cet archipel, situé sur lc chemin qui conduit des Tles Salomon 

aux Fidji et à la Nouvelle-Calédonio, les traces de l'évcntuol pas- 

sage de ces proto-polynésiens, il leur appartenait égalornent d'essayer 

de préciser les caractères ct l'origine des cultures proprement mé- 

lanésiennos et de 10s situer, dans le temps, pLar rapport à cotte 

hy-poth&iquc civilisation prote-polynQsiwnc. Cos deux objectifs 

principaux devaient orienter la d&archc d'une preifiièrc onqudtc sur 

les temps très anciens de la prehistoirc Go-h6bridaisc. Ils ne de- 

vaient pas, pour autant, fcirc négliger l'étude d'uno période moins 

archaIiquc dont le souvenir vit encore dans le dédale des traditions. 
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Figure no 1 : 1'0céanie 

A) Localisations &cgraphiqucs. 

Nicron6si.e :Ma= Narianncs, C = Ckrolinos, Fi = I'krshall, 
G= Gilbert 

Mélanésie : NG = Nouvelle-Guinée, MI = Nouvelle-Irlande, 
NB = Nouvcllc-Bretagne, NH = Nouvelles-Hgbrides, 
NC = Nouvelle-Calédonie, F = Fidji, S = Salomon. 

Polynésie : E = Ellice, S = Samoa, T = Tonga 
occidentale 

Polynésio :c= Cook, A = Australos, G = Gambicr, 
orientale s= Société, T = I'uwnotu, M = Marquises, 

H= Hawaï, P = Pâques, NZ = Nouvelle-Zélande. 

B) Echelle (à l'équateur) en milliers de kilomètres. 

cl 1 = Chomincment probable des populations ocCanicnncs à travers 
le Pacifique sud, 

2 = Los migrations des Polynésiens d'après la théorio ancienne 
dc P. H. Buck (P. H. BUCK, 1952 (1938) pi?@ 24-25). 

3 = Migration des Am&indiens vers l'île de P&ues (puis vors 
la Polyndsie ccntralo) sclon la théorie dc Thor Heycrdahl. 

4 = Etapes du pouplcmcnt do la Polynésie oriontale sclon Emory 
et Sinoto (Y. H. Sinoto, 1968, page 117). 

5 = L“crchipel de3 Nouvcllcs-Hébrides. 

6 = Principaux centres do dispersion des Polynésiens. 

7 = Limite orientale, selon nos connsissnnws actuelles, do la 
potorie dans le Pacifique sud (on pa&ic d'après A. Spoehr, 
1957, page 19). 

6 = Principaux sites à céramique préhistorique de l'Asie du 
sud-est, 1 = Sa-Huynh et 2 = Kalanay (sites éponymes), 
d'après W. G. Solhcim II, (19.59), 19616, page 98. 

9 = La potcrie tlLapi&a't en Pl6lanésio ot en Polynésie occidentale. 

10 E Sites à céramique de la Polynésie orientale (îlos %.rquiscs). 



Richard Shutler, ancien assistant de E. W. Gifford avec qui il 

collabora notamment pour l'étude archéologique de la Nouvellc-Ca- 

lédonic (E.W. GIFFORD et Dick SHUTDER, jr., 1956) avait pensé qu'il 

était très urgent d'oxplorcr la préhistoire néo-hébridaise, les ré- 

sultats d'uno tcllc exploration devant permettre %nc mcillcurc com- 

prehension des origines et de la dispersion des populations mélané- 

siennes et de leurs relations avec les Polynésiens'f (IL E. SHUTLEZ? 

ct Richard SHUTLER jr., 1965, page 1). Indépundamment de ce chercheur 

américain, Jean Guiert, ethnologue spécialisé depuis longtemps dans 

l'étude des populations I\Tdo-Calédoniunncs et Néo-Hebridaises, était 

arrivé à uno conclusion ~analoguc (J. GUIART : m) Ilo rl rencontrè- 

rent au Xème congrès des sciences du Pacifique pour définir un pro- 

gcsmme de rechcrchcs aux Nouvelles-Hébrides et pour soutenir 10 pro- 

jet d'une mission conjointe franco-américaino. 

fi 1963 et 1964, Mary Elisabeth Shutlcr et Richard Shutlcr jr. 

se sont attachés, sous l'égide du B. P. Bishop MUSC~~, à 1'8tude des 

îles du sud : Anoityurn, Tanna, Aniwa, Futuna, Erromango et Efato 

(zone de Port-Vila). Ils publièrent un rapport préliminaire de leurs 

travaux en 1965 (opus cité). En 1966-1967, M. E. Shutler et Richard 

Shutler étendirent le champ dc leurs rcchcrchcs au groupe des îles 

du Nord. 

/ . . . . 
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1-1-3 : HISTORIQUE DES 

RSCHElRCHES ENTREFRISES 
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Les résultats des recherches conduites dans le centre de l'ar- 

chipel,et dont Jean Guiart fut le promoteur, font l'objet de la présen- 

te publication. Un premier séjour de six mois (axcil-octobre Iy64), fut 

consacré à l'étude de la zone nord d'Efate, à celle des Pies Pkkura et 

Tongoa (groupe des îles Shepherd). Les résultats alors obtenus et expo- 

sés sous forme de rapports préliminaires (José GARANGER, 1965 1966 a 

-1, justiffièrcnt l'entreprise d'une seconde mission (octobre 1966- 

octobre 1967). Ces deux missions n'auraient pu être effo&i&s sens io 

soutien du Professeur André Leroi-Gourhan, Professeur au Collègo de Fran- 

ce et directeur du Centre de Recherches Préhistoriques et Protohistori- 

ques de la Sorbonne, ni sans le soutien du Professeur dean Guiart, Pro- 

fesseur à la Sorbonne et directeur, au CNRS, de la %xxherche coopéra- 

tive sur programma nD 27 et du Centre Documentaire pour l~Oc&.nie, 

ni sans l'aide et l'appui financier de l'Office do la Recherche Scisnti- 

fique et Technique Outre-Mer (ORSTOI4) et du Centre National de la Recher- 

che Scientifique (CNRS). 

C'est à ces deux professeurs o-t aux directeurs de ces doux 

grands organismes de recherche que je dédie les r&ïLtzts de mon travail 

et, aussi, à mes collègues préhistoriens et archéologues de fiance et du 

Pacifique, aux administrateurs du condominium Franco-Britannique des 

Nouvel+les-Hébrides, à mes amis Européens et Autochtones, à tous ceux, en 

un mot, qui ont bien voulu me soutenir ct m'aider dans ma tâche. 
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I I-2 : PRENWWI APPROCHE DE ] 

L' ARCHIPEL NE0 - RERRIDAIS 

1---- 1-2-I : L?MILIEUNATUREL~ 

L'archipel néo-hébridais, long de 900 kilomètres environ a 

la forme d'un Y orienté du sud-est au nord-est. La latitude 13" 

sud passe au nord de l'!?lo la plus septentrionale : Hiu (îles 

Torràs), la latitude 20'30 passe au sud de l'île la plus méridio- 

nale : Aneityum. L1archipcl est compris entre les longitudes w.ost 

166030 et 170°20. Il comprend quatre-vingtrîlas environ dont la 

surface totale approche do 13 OC0 kilomètres carrés. Deux 410s 

seulement ont une surface supérieure à 2000 Km2 : Espiritu Santo 

(4.200 fi2) et Malékula (2.080 Km2). Cinq îlos ont une surface com- 

prise entre 500 et 900 Km2 : Efate, Ambr;m, ~Xrromango, Tanna et 

PentecGte, quatre Slos : Epi, Aoba, Vanua Lava ot Macwo, ont une 

surface inférieure à 500 km2 et supérieure à 200 Km2. (5. Guiart 

in : H. DESC_WS et J. GUIART, 1957, page 211). 

2-2-I-a : IL?3 CLIXAT 

La nature insulaire et la situation intertropicale des Nou- 

velles-Hébrides confèrent à cet srchipol un climat chaud, humide et 

pluvieux. La moyenne dos températures avoisine 30" pend&ant l'été 

austral et 25O du mois de mai au mois d'octobre. Ces valeurs va- 

rient légèrement avec la latitude et davantage avec lf,altitude. 

Les écarts journaliers sont faibïos : 6 ou 7" selon la saison. 

L'humidité relative moyenne xt élevée : tlellc atteint 90,9 $ à 

Santo, en février, à Port-Vila 97,l $ en septembre (mosuree à 5 

heures) ; elle descend en août à Santo à 80,3 7% et à Vila à 80,7 $ 

(mesurée à 17 heures)1' : J. Guiart, in H. Deschamps ot J. Guiart, 

/ . . . . 
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opus cité page 215. Ces pourcentages &w&3 et les tcmpbraturos 

également élcvc'cs rendent malaisé l'équilibre humain do la thcrmo- 

régulation 0-t; ~ll'ambiancctf souvont inconfortable, ces notions d'am- 

bianco et de confort étant utilisées dans le sons qu'cllcs ont cn 

climatologie médicale (cf. Ch. P. PEGUY, 1961, pages 163-164). Un 

bilan thermique moins élevé rend 10s nuits hiv;rnales plus agréables, 

Los pr&ipitations sont abondantos ct frCqucntos. La hauteur 

d'eau annuelle peut atteindre plus de cinq mètres à Scnto. Les moyen- 

nes mcnsucllcs wricnt au cours de l'nnnéc et selon l'exposition aux 

vents dominants. Dans les îles septentrionalos, 011~s sont très abon- 

dantes pondant l'été austral, lorsque 1~s dépressions tropicalos 

abordent l'ezchipol psr 10 nord-ouest OU le nord-est. Les pluies oro- 

graphiques sont fréquentes tout au long de l'Année et plus abondantes 

dans Los régions exposéos aux vents alizés du sud-est (cf. figure,2). 

Les variations sont donc saisonnières ct régionales. Los mois dt& 

sont les plus pluviaux, -2vcc un marimun on février-mrs. Lc minimum 

pluviométriquc apparait g&~éralcmcnt cn juin c-t septombre. Les moysn- 

nes pluviométriques augmentent de valeur du sud au nord ot de llouost 

à l'est de l'archipel. Le nombre de jours de pluie pu* mois est rare- 

ment inférieur à quinze, il dGpossc toujours 20 jours pendFat les mois 

d'été. Les averses sont trè s souvent violcntcs et soudainos : le 13 

juin 1967, pcsr exemple, il oat tombé trente centimètres d'eau cn trois 

heures sur Pentecôte (BIH?, 1:' 52, 1967). ILS moyennes totales annuel- 

les sont V=ariables et certaines années sont caractérisées par des pO- 

riodes anormalemont sèches, ainsi, les îles Shepherd furent privks 

d'eau pendant plusieurs mois d'hiver en 1966 ct l~cnscmblo de l'ar- 

chipe1 a souffert d'une exceptionnelle sécheresse du mois de juillet 

au mois d'octobre 1968 (BUIF, I\T" 45 et 46, 1968), 

L'archipel est situé au contre de la zone comprise entre l'Aus- 

tralie et la longitude des îles Tonga, zone connut pour la fréquence 

/ . . . . 



29 

Figure2 Figure 3 

Figure2: 
11 : précipitations mensuelles en niilimètres. V ot F : moyennes 
pluviométriqucs mcsurCcs à Port-Vile et à Forari de 1962 à 1965. 
PV c?t s : moyennes pluviométriqucs mesurées à Port-Vile et à 
Ekanto en 1964 et 1965. D'après les documents publiés pLex les 
services du condominium : (Niche1 Benoit, 6966) -A_ 
B : Hauteur totalo des précipitations à Sznto (S), Port-Vila 
(V) et ForGari (F) en 1965, d'après les mêmes documents stntis- 
tiques (Nichcl Benoit, opus cité). 

Figur 3 
Tempézatdos et pluviométrio à Port-Vila en 1967-1968, d'après 
les stntistiqucs~monsucllos publiks p?x le Bulletin d'infor- 
mation de la Résidence de France (BIRF) : 7ème année, No 39 à 
52 et 8ème Cumde, No 1 à 39. 

A: Température sn degrés. 1 : tcmpératurcs madma, 2 : moyenne 
aes température: maxima, 3 : moyenne aes températures mink, 
4: température i :nimz. I8 

!l 
B : Pluviométrie ex,:*imée en centimètres, moyennes mensuelles et: 
totLQ annuel. 1 

c : Nonbre de jours de pluie, répzxtition mensuelle et total 
Cannuel. 

li 
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et la rapidito des systèmes dépressionnaires qui s'y déplacent. La 

moyenne annuelle des cyclones tropicaux y est do six à sept. Ils 

peuvent donner naissance à des vents de plus dc 250 Km/h. "Le ni- 

veau de la mer peut s'élever rapidement de deux ou trois mètres 

quand la marée de temp8-k coïncide avec la morde normale", (F. DOU- 

%VGE, 1766, page 22), le paysage littoral est alors profondément 

bouleversé. 

I-2-I-b : LA STRUCTURE ET LES I'AYSAGES -.-.-1 -_. 

L'archipel neo-hdbrideis se dresse entre deux fosses ma- 

rines très profondes qui limitent la zone dite "ligne andL:sitiqu9 

(Alfred LACROIX, 1740 a et b); lc bassin intra-Pacifique à l'est 

ct la zone circum-Pacifique à l'ouest. L'orogénèsu commence à lt81i- 

gocènc dans le nord-ouest de l'archipel où la prEscncc d'un socle 

plutonique est attestée par l'existence do zones de métnnorphisrie 

de contact. Elle est plus tardive ailleurs : miocènc au nord, plio- 

cène au centre et au sud de l'archipel- Elle est caractérisée par 

une succession de subsidenccs avec sédimentation détritique ou cal- 

caire ot d'exhaussements accompagnés de cassures et do phénomènes 

volcaniques violents. Los ragions mises en place à partir de l'oli- 

gocènc auraient connu trois dc ces phases orogéniques tandis que 

les autres régions n'en auraient connu que deux au cours du plio- 

cène et du plcistocénc (22). Cette instabilitL: tectonique tertiaire 

(22) : E. AUBERT de la RlJE_1956. - J. I!I. OBELLIAME,_i961. - -- 
C.E.F. WILLIAMSet R.J. W&?DEN, 1764. - A.J. WMamT, 1966 
A.H.G. KITCHEL, 19% 

/ . . . . 
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Figurcb 4 : l'aschipe dos Nouvelles-Hébrides. 

1 : F&V~IIS ~QEEELLIX des Pies Ton& et des Nouvelles-Hébrides, 
,isobathcs de 4.500 mètres et indication, en mètres, de quelques 
profondeurs, 

Esquisse gbologiquc d'après E. ,1‘BERT DE LA RUE, 1956, C.E.*. 
WILLIAM+t A.J. WARDENd964, A.H.G. MITCEL, 1966 : 

l roches plutoniques et métamorphiques, 
: i roches volcaniques, 
4 : roches calcaires. 

Volcans qui furent en activit6 de 1800 à nos jours, ou qui le sont 
encore, d'après C.E.?. WilliEtns,(in "Williarr6ct Wasdcn, opus cité, 
-1964, pages 41-54 : 

5: *~olcms insulaires 
6 : volcans sous-marins 

7 : Zones de 
recherches : 

A) région dl% 
fate 

B) Ivdcurs- 
Rzae 

C) Shephcrd. 

. 
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et ploistocène c~~actkisc cncorc 10 période actucllc. Seize vol- 

cans ont été ou sont encore en activité dwpuis 1800 (Willi~am$ in 

"WILLIAM et WARDEN", IYOJ, opus cité pages ~$1~42), dont neuf vol- 

cans sous-marins. De petites îles sont nées qui ont disparu. Des 

phénomènes post-volcsniqucs se manifestent dans neuf îles au moins. 

L'activité volcanique semble d'ailleurs s'intensifier depuis 1960 

(F. DOUMENGE, 1966, page 43). 

Les séismes sont fréquents et paraissent liés, d'ail- 

leurs, à ce volc~anisne d'orogénèsc (C. BLOT et R. PRIAQ 1962, 

I'JSJ). Eh 1963, 1390 séismes ont 6té locnli&s aux Nouvelles- 

Hébrides (23) dont 96 avaient une force Meroali variant entre 2 

et 7 ; 865 en 1964 (61 avec des forces de 2 à 6) : M. BENOIT, 1966. 

Leur nombre s'est élevé à 1920 en 1967 (BIRF, 8Zp cannée, 1968, No 2). 

Ces séismes, lorsqu'ils sont forts, peuvent avoir pour corollaire 

un rejeu des blocs le long des failles anciennes, c'est ainsi que 

le nord de I%ïLekula s'est soulevé de plus de un mètre cn 1965 

(A.H.G. MITCHEL, 196~1.~~ 3x), il on fut de même pour le sud 

d*Epi en 1966. 

Eruptions, effondrcnents et séismes sous-rxtrins, proches 

ou lointains, ont pour conséquence la formation d'ondes solitaires 

ou tsunamis. Ces "raz de marSo'* pcuvent donner naissance, près des 

côtes, à "d'énormes vagues de déferlement d'une hauteur de près de 

vingt mètres" (F. DOUMENGE, opus cité, 1966, page 30), d'autant plus 

dévastatrices quo les îlos de l',archipel ne sont pas protégées par 

une bsrrièrc récifale, mais soülerncnt bordées d'un récif frange‘ant... 

quand elles ne se dressent pas, dépourvuos de plate-forme continen- 

(23) : Les !Us Matthew, situées au sud de l'archipel, à la lati- 

tude de No~m&, sont comprises dans la région sismique dite 

'*dos Nouvelles-Hébrides". 

/ . . . . 
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talo, à pic CU dossus des profondeurs ockniqucs. 

110s jcunos ct 

corzil"s selon l'heureuse 

encore instables, tfîlc~ de cendre ct de 

expression du gUologue Aubert de la Rüc, 

leur morphologie est g6n&xkxnt d'origine volc?niquc : formes 

de construction : cônos,coulées, champs de scories, et de dcstruc- 

tion : cratères, caldoirias ou d&prcssions plus complexes, nées du 

rojeu des blocs fzill& sous 1 ',-,ction du volc,îno-toctonisne. Ls 

soulovés sont leur deuxième aspect mzis 

grxdes d'entre elles, plctwax très 

égzlcmont les c.c?lcaires compncts du 

de con%& ne les L? pns zltér&. 

pktc-rwc de w,lc-,irw corzllions 

qui cCa,rsctérise surtout les plus 

souvent kxtxtifi& corxw lc sont 

miocène lorsque le mdtzmorphisnc 

Vus d'avion, la plup,o;rt de ces rcliofs appcrxisscnt revêtus d'un 

épais mcnto~u vég&tzl qui vzcic- ~~CC 1~. latitude, l'o,ltitude et 12 

nature du sous-sol : foret rodevonuo vierge ou plus ou xoins dégcz- 

déc et qui, parfois, fzit plccc à 12 savzne : ici, L?U contrzire, sw- 

gissant de 1: foret ou perdu zu milieu des flots, lu squcletto dénudé 

d'un ancien volcxn, là, le pz,yscgo luno.irc de 1,: gr-alde ccldcrriz 

dlAmbrym tapisséo do scories. Les hwtes croupes et les pl~tcxw, 

modelés d,-ns les mztéri?xx éruptifs ou z5dinentzircs, sont enteil- 

16s de gorges très profondes, creusées pc2 la c'%x courat à la. 

rcchorchc de leur profil d'équilibre. LLS vrkitzblcs plaines sont 

rc-ccs dzns wrolicf juvénile, linitks CU zonas do subsidcnco 

combléos d'alluvions ct I;~X vallées infériourcs dos plus gxndes 

rivières. Hors do ces plaines, marquées du quz.clrill~gc des cocote- 

rcics européennes, et dos récents hSzwwx indigènes, sculo In Mtc 

ronde des ba.nyaw qui dominont lc manteau végétal peut indiquer 12 

présence probable d'un ancien site d'hzbitct. Lz prospection xrch60- 

logique n'est guère plus nisée c.u nivcuu du sol. Les zones côtières 

sont générclemcnt boulcvursécs pzx les agonts naturels quand ~110s 

ne le sont pas paz 1'activi-E hww,ino contomporzinc. Los sols, 

lorsqu'ils ne sont pzs mis en cultwc, sont enscvalis sous un enchc- 

vêtremcnt moussu de racines de bouxao, sous les fougères ou les 

/ . . . . 
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pandmus. Les zones intéricuztxs des grzndes ilos senti elles, dif- 

ficilement pénétrables ct 1~ prospection des mciens sites y est 

génémlenent vxinc. 

1-2-I-c : LE "CrnCrn"ET LES ILES 

général et 

Hébrides : 

périlleux, 

On n bmucoup écrit sur les difficultés que l'homme en 

l'Européen en pmticulier rencontrent ~IX Nouvelles- 

ner tourmentée et capricieuse, côtes d'un accès souvent 

chcnincnent difficile dans les zones intérieures, C~;L- 

leur et humidité, faune pc,thogène, difficult& dladrptntion à des 

communautés ethniques dont la civilisation, 1~ langue, le nivmu 

économique sont diîféronts et SUT qui pèse lc poids d'une mcul- 

turation trop précipitée. Il serait hors de propos de s'attarder 

sur ces notions déjà fré@mment développées o-t, toujours, mec 

un pessimisno bewcoup trop excessif. L'hostilité du nilicu natmcl 

n'est pas un czrnctère propre à l'mchipcl dos Nouvelles-Hébrides, 

il est comun à toutos les îles tropiceles du Pazifiquc hors des 

zones choisia et ménngéos pour le confort des Européens. L'cckp- 

tation au milieu humin n'est impossible que si le chercheur s'e- 

bmdonnc à deux nttitudes aussi différentes que mlhcureuses : 

celle de l'homme qui veut, à tout prix, mintonir le prestige qu'il 

croit inhérent à sz. qualité dtEuzop&on et celle du chercheur qui, 

naïvement, pense convcmble et possible de chmger brusquencnt de 

nature pour s'identifier au groupe qui le reçoit. L'Européen et 

lfAutochtonc n'o.y‘mt en cormun que leurs qualités d'hommes, le 

chercheur nls que l'&fSort d'sffer7riir en lui cm qualités pour que 

les relntions WCC ses hôtes soient huxinenont des plus mtisfzi- 

aantes et pour que son tmm3.1 ait quelque chance de succès. 

;e / . . 
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Plus importates à considérer sont las conditions du 

nilieu rwturel. 

Le climat, les difficultés de transport sur terre et SUT 

mer, l'éloignenent de tout centre européen dzns l'isolement des sllcs 

nécessitent une prépwctiop s&octive du mxtériel à tr?nsportcr et 

des moyens do le protéger - et de protéger las documents recueillis - 

contre les intempéries. Dos notions de poids et dlencombreucnt con- 

ditionnent nécessnirenent le choix de ces impédimcnts. Cos obliga- 

tions restrictives d'une pxct, In pluie toujours à cr&xIre d'atro 

part, et qui ruine bien souvont les structures qui viennont d*e"tre 

nises CU jour, font qu'il est trop rzrcmont possible, malheureuse- 

ment, de conduire les fouilles et d'nssurer l'enregistrerxnt des do- 

cunents avec toute 1~: minutie souhaitable. Quelle quo soit lc quzli- 

té des sites, le temps est toujours compté pour décida s'il convient 

d'agir rzpidenent (~1 de prendre le risque do stnttzrdcr. 

Les nonbreux phéno&nes locaw, ?.nciens ou récents, zy?wt 

pu affecter la disposition nzkurclle dos coucha : fractures, sub- 

sidencos ou oxkwscnents, ennoynge fr6quent dos zones côtières, 

compliquent singulièronent l'étude strztigraphiquc dos sites, 

sixztigzphie Gjà pou d&hiffrcblc, en géndw.1, du fnit des roux- 

niements profonds des sols pzr 1~s façons cgricolos propres à ces 

régions, pa le fcit, aussi, d'une pédogénèso très active. L'xrchéo- 

logue est trop souvent contrnint à trwc.iller en strztigx!,phis a- 

tificitille. Les gT?aas cctxlysmos, cependant, facilitent parfois 

l~interprétntion de la strati~aphie. C'est ninsi quo dnns deux sites, 

à Pkkura et à PLangw,si (Efato), une épnisse couche de sables stEriles 

protégeait 10s plus Lancions nivaux contre tout risque do raznie- 

ment cu cours des pc'riodos plus r&xntes. Les éruptions volczniques 

elles-môrxs et leurs projections do mctériwx pyroclcstiques, jouent, 

à Tongoa, un rBlo protecteur 5dentiquc. Ces nntéricax, projetés au 

a. / . . 
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loin sur des zones en repos ou tmnsportés pm les courmlts m35.nS 

SLIX les différentes plages dos îlos du Pacifique occidental (cf. 

Alfred LNROIX, 1939), constituersiant un excellent repuire strcti- 

graphique pour pou que l'on puisse, d'une pz.rt, dater les éruptions 

elles-nênos, et d'zutre p-t, dztorniner l*origine de ces mt&rimx 

par leur &ude ninérzlogique. De tollcs études vimmnt d'ftre en- 

treprises à Wou&, pm deux gbologuos du C.B.R.S. et de llO.R.S.T.O.K, 

F. kltzer et H, Conord, qui tentent d'établir cks corrélations en- 

tre Tes nivemx ponceux repérés dms les sablières de 1~: côte ouest 

de la Nouvelle-Calédonie et lt 7s ézuptions les plus violentes des 

volcms néo-hébridAs. Une telle collabomtion entre géologues et ’ 

archéologues appmcit, pour l*monir, come demnt &trc fort profi- 

lzble &. l'une et l'autre de ces deux disciplines. 
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1 I-2-2 : L'INCTJRSION DES EUROPEENS 

52-2-a : LA PEKCODE HISTORIQUE 

En 1568, Mendcnz découvre les îles Salonon qu'il suppo- 

SO être un pays riche et digne d'être colonisé. Il y ssjourne six 

mois, puie Lente, pendznt vingt-cinq ans, d'obtenir des crédits 

pour uno nouvelle expédition après de la cour d'Espagne et de sCn 

oncle : le 

couvre les 

santa Cruz 

en passznt 

Pacifique, 

vice-roi du Pércu. 11 peut enfin repartir en 1595, dC- 

îles Maquises nc?is manque 10s îles S,alomon et touche 

où il meurt. Quciros, son second, ramène l'expédition 

pa lc route de %nillc, En 1606, Quciros retrmerse le 

croise dimm la région des îlos Baks et arrive en vue 

d'une gmnde île qu'il croit Gtre le continent austral si long- 

temps cherché, il la nonne : "Austrnliu del Elspiritu Sznto*l et y 

séjourne cinq semaines dz-s 1, q baie de Snint-Philippe et Saint- 

Jacques, mais doit fuir devant l'hostilité zzoiasznte des indi- 

gènes. Le lieu cxzct et les traces de son instc?llction restent à 

découvrir malgY< ce qu'ont pu prétendre cortains dckouvreurs dont 

les conclusions trop hâtives sont toujours contredites. Sa pré- 

sence n'.o guère influena lc populction de l'mchipcl non 7-s 

que celle des grands nm&@mrcs qui croisèrent, après lui, dans 

ces pLarcages, à la recherche du continent austral. Soril Cook, en 

1774, semble avoir laissé, como souvont, un souvenir plus durable 

S Tixnn~. 

Eh nri 1826, Poter Dillon découvre du bois de Santal 

à &+romc,ngo (cf. DAVIDSON, 1956) Eh 1829, arrivent les premiers 

ee.&&l.iers. Ces troqueurs, hormis quelques homms exceptionnels; 

corne J. Paddon, étaient rarement de moeurs honn8teo. Leur tra& 

/ . . . . 
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fit, d'abord ltiité aux îles du sud, ,fcoQtnit cher en vies humaines,,, 

de leur c;\tE corne du côté des autochtones, (G. PARSONSON, 1956, 

page 108). Les ames B feu, lfalcool et las épid&zics étaient intro- 

duits mx Nouvelles-Hébrides dont la population diminuait considd- 

rablenent dans les rt:gions touchées. l3-1 1828 et 1842, la mladie ex- 

tea. "le tiers de la population d,&ronangc et d'fmtoin et peut- 

être aussi de Tanna,, (Psrsonson, opus cité, page 108). Bl 1861, la 

rougeole cause 1,. q mort de onze-cents habitants d'fmaton et les 

deux-tiers de ce qui restait de la population d'tiromgo dispc- 

rait (Patrick O'REILLY, 1956, pLages 13-15). Une exploitation inten- 

se épuise rapidement les forets des îles du sud ce qui conduit les 

santaliers vers les liles plus septentrionales, l'activité des tro- 

queurs affecta "ainsi au cours d'un demi-siècle la totalité des 

Nouvelles -H&bridcs,,. (Jmn GUIART, 1957, page 243). 

Vers 1840, les plantations des Fidji et du Queensland 

souffrant du manque de nain-d'ocuvrc, les recruteurs commencèrent 

& sévir dans l'archipel néo-hébridais. Dès 1847, un premier con- 

tingent d'homos de TLamm est expatrié vers l,Australic, Le trafic 

prend toute son mpleur pendant la guerre do Sécession, les manu- 

facturiers, qui mauquent alors dc coton, se pr&occupent d'en déve- 

lopper la culture aux îles Fidji et dans le Quccnsland australien 

où la min d'oeuvre est do plus en plus mm (cf. : D.L. OLIVER, 

1952, pages lOg-IlO), Le nombre dos expatriés, déport& pour la 

Plup&art, est ostino à vingt-c?illo en 1882 (P. O'REILLY, opus cité, 

page 22)' ce chiffre ne tient pas cor?ptc du nonbro des autochtones 

que des rcoruteucs frauduleux, sur 10 point d,t%rc swcpris par les 

navires de guerre chargés de contrôler leur activité, firent périr 

en Des, en les immgcant, attachés à dos chaînes, 

Johns Williams, missionnaire de 10 London ICssionary 
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Society, visite Futuna et Tanna le 30 novembre lR3y, puis Erroman- 

go où il est assassiné p=az les indigènes de la baie de Dillon (cf. 

G. S. Parsonson, 1956, opus cité). Ces essais d'évangélisation ne 

pouvaient, dès l'abord, qu'être nalhcureux, ils se heurtaient à 

des systèmes socio-religieux incorums mis rigoureux, à une popu- 

lation naturellment belliqueuse et rendue profond&ent hostile 

par les agissenents des trafiquants de natières preuières et de vies 

humaines. Après avoir envoyé quelques "teachers" polynésiens dans 

les !?les du sud, la London Xissionary Society confie au Révérend 

John Geddie le soin de les diriger dans leur apostolat. Il s'ins- 

talle à Ancityum en 1848, il y exercera pendant vingt-quatre ,ans, 

sloccupant des îles voisines et préparent lfévong&i.sation des îles 

du centre où, après de no;ibreux Yenchers" dont le sort fut tragi- 

que, les premiers missionnaires cucopdens slinstcllèrent vers 1864. 

L'évangélisation des îles du nord fut plus tardive. 

Peu à peu, des comerçmts s'installércnt çà et là 

sur les côtes, troquant de la pacotille contre des noix de coco 

dont ils exportaient l'huile et le coprah prépat?és Ir.r 1eurs:yoins 

Vers 1870, les preniers colons, gdnéralenent britanniques, oomen- 

cent à s'installer sur Efate (Nacleod), Epi, Ilnbryn et, plus tend, 

dans les îles du nord (of. J. Guiard, ly57, opus cité, page 244). 

La dolonisation française s'intensifie sous llimpulsion de la 

Wooi&$ calédonienne des Nouvelles-IIébrides'l, fondée p,?,r Higgin- 

son en septenbre 18-82-i L'home blanc n'est plus un personnage de 

passage ou l'occup,ant isolé sur un petit terrain proche d'un nouil- 

lage, il exploite des terres de plus en plus vastes, souvent ncqui- 

ses à un prix notoireDent trop modeste. 

Le conportemnt des preciers troqueuzcs, i.es prenières 

difficultés entre les Européens ot les populations autochtones 

i. 

. . / *. 
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;vaient, depuis longtemps, contraint les gouvernenents français 

.st brit‘anniquel à mnifester leur présence dans ll~archipcl. Les 

progrès d'une colonisation hétérogène, ltappropriation trop sou- 

vent abusive des terres, la diversité des ambitions individuelles 

et des rivalités politiques, exigèrent bientôt llinstallation SUT 

place, d'un pouvoir administratif. Après divers t,ô,tonnernents, 

cette administraticn prit la fome, unique au monde, d'un condo- 

niniun fmnco-britannique (convention de 1906), elle devait prendre 

soin des intérêts de chaque ressortismnt des deux puissmces si- 

gnataires. En 1922 seulement, les intérêts des populations autoch- 

tones devennient l'une des charges de cette adninistration. 

I-2-2-b : LA PREEISTOIRE: ET LZS HOPiFES 

Lthistoire de l'archipel néo-hébridais n'est donc en- 

core que celle des Européens. klgré quelques mres contacts plus 

anciens, les NéorHébridais vivaient au Néolithique il n'y a guère 

plus d'un siècle et deni. Cette arrivée dans l'histoire fut trop 

souvent douloureuse, les cicatrices des premiers chocs traumatiques 

ne sont pas toutes fernées mlgré les efforts de quelques homos de 

qualité, missionnaires, colons ou a&&-J.strateurs, soucieux de min- 

tenir l'équilibre entre les forcos souvent contraires, tout en don- 

nant ce que nos civilisations peuvent apporter sur un plan écono- 

nique et culturel. 

Aucune civi3isation ni aucun home ne peut vivre sans 

passé. Le malaise est g-rpaa a2as ces îles rr;élanésiennes où le passé 

des homes fut trop brutclenent voué aux enfers, où le présent n'est 

qu'une incessante hésitation entre le désir de s'opposer et l'effort 

de s'adapter à des pensées religieuses, à des principes d'autorit&, 

à des- systèmes socio-économiques étrmgers. Vonplexe de frustcti.orP 

.a / . . 
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a-t-on dit (24) et q,ui peut être à l'origine des nouvonents d'os- 

pect nessicniste en Mékmésie insulaire, tel le clythe de John Frm 

à Tanna... 'qui n'c été qu'un noyen, qu'une néVhode d'action dont la 

fome s'est appliquée à suivre le contour des chosod’ (J. GbXURT, 

19969, p‘age 25p), conplexe de frustrtion, mis frustation non seu- 

lement de l'autorité trcditionnellc ou des mmtages mtériels 

d'une société industrialisée, frustrzkion du passé cultur@ ég$e- 

nent. h redécouverte de ce passé pzr les recherches 
s 

pourraient être plus fructueuses que les expériences irmtionnelles 

des nouvenents de libérztion pm le renouvcllenent et lc trmsfor- 

mtion des mythes. Ce n'est pns là simple spéculntion de l'esprit, 

les r&mltats ccquis m cours de ces deux nissions 6azchéologiques 

ntamaient pu l'être sa-m le concours des mtochtones. Une fois 

qu'il leur fut dénontré que les recherches prChistoriques pouvaient 

nidor à confirmer et à préciser 12 véracité de certcines de leurs 

treditions, ils devinrent eux-nênes des assistmts très attentifs 

et actifs et à ce point int6ressés que plusieurs sites ont été 

étudiés pnrce qu'ils le domndz.ient. Puisse cc prenier essai les 

aider quelque peu dms la quête de leur passé, puissent, certuins 

dtentre eux, découvrir et écrire eux-Wkes, bientôt, leur propre 

histoire ! 

I-2-2-c : LES PRXMIERS DOCTJME3~S 

1. DE PRBIISTOIR$ 

Les premiers vo~~eurs, les premiers nissionnaires, 

ont laissé des documents (textes et iconogmphies), qui concernent 

(24) : E. F. Hannencn, cit6 pc=r Jec.n POCiIER, 1949, page 102. 
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la période des prc-aiers contacts entre tiopéens et Néo-Hébridais, 

période que l'on peut considérer F .2.2~ comme 1~. protohistoire 

de l'archipel. Nous nous y reporterons autant de fois qu'il sera 

nécesscire, il pcraît cependwt inutile d'alourdir 1~ bibliographie 

de tous ces ouvr~~cs. L3, bibliographie analytique établie pz le 

R&&end Père Patrick O'Reilly (P. O'REILLY, 195ElJ, état suffisan- 

mont exhaustive pour permettre & quiconque de s*orienter dcns cc do- 

nA.ne. Les premiers travaux de 8 ethnologues sont eux-rAles fort uti- 

les. Les théories relatives ~IX origines et ,wx anciennes migrations 

des Néo-Hébridais (qwad ces problèaes sont abordés) doivent cepen- 

dant être considérées c.vec becucoup de prudence. Quelle que soit, 

en effet, la v~lcur de leurs cutcuzcs, ceux-ci ne pouvzient disposer pue 

de matérj.?ux encore trop peu no-ibreux. Les recherches postérieures 

SO sont d'ailleurs heureusement dCgagées de ce souci trop hz-tif de 

synthèses régioncles et extra-rCgion,o,les pour slzttacher à l'étude 

approfondie de problènes paAAculiers, en réservant, pour lf2vcnir, 

lh mise en conpa,ziscn des conneiss~cnccs cinsi acquises. 

Parmi ces derniers travaux, ceux qui concernent les grands 

cycles mythiques et l'histoire légcndoire, il s'agit natxament des 

travaux de Jczn Guiezt (J. GUIART, 126a_, sont des plus précieux -1 
pour orienter llnrchéologue dzns sa recherche du passé le plus pro- 

che. Les textes recueillis et coraIent& pzr cet auteur guidèrent, wec 

succès, mes recherches sur le terrain : cf infra, sections 2-I-6, 

2-3-1 et 2, 3-2-3. 

Les documents proprement ‘archéologiques sont extrdnenent 

peu nombre=. La bibliographie, déjà citée, du PBre P. O'RJZILLY 

(page 95), ne comporte que neuf titres d'oumages qui tot&iscnt 

seulement cent-quzccnte-et-une pages. Qwlques %é&lithestt y sont 

décrits, une sQpulture et quelques rzres tessons de poterie décou- 

verte à IWekula, à Tcngoa, &e et Kguna, Plus récemment, 

/ ., *. 
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Bermrd Hébert, cdministrateur de la l?rx.nce d'Gutrc-Iiler et qui vé- 

cut six ans aux Nouvelles-H&brides, a publié 10s nntériaux qu'il 

recueillit au cours de ses deux séjours dans lfarchipel (B. HIDERT, 

l?@J). La localidation prdcise des pièces publiées : soixante-dix- 

huit tessons dont quatre du type LapidCa et quatorze objets divers, 

donne, avec des remarques SUT la nature de certains sites, tout son 

intérêt à cet Carticle. L'auteur avait bien voulu me confier, à 

Nou&a, l'ébauche de son zanuscrit (1 ’ 
,A 

b. 

La conversation que nous eûnes, à cette bpoque, juste avant mon 

départ pour les Nouvelles-Hébrides, ac fut des plus profitables 

pour entreprendre nes recherches. 
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1-2-3-a.: LZS OBJZETIFS 

l 1-2-3 : STRATSGIE ET TACTIQUE 1 

A llarrivée des Européens, les potiers étaient encore 

actifs et leur technique put être étudiée aux 91~s Fidji (25) ct 

en Nouvelle-Calédonie (26), leur art avait disparu déja aux îles 

Salomon et dans une gr.?nde partie dos Nouvelles-Hébrides : CODRING -- 
TON, 1891, page 315 Sur la côte occidentale de Santo, à Nogugu et 

Wusi, la technique moderne, étudiée par J. Guiart et plus récec- 

ment p,rr M-E. Shutlcr (27), diffère de la technique octknicnne tra- ----_-y_.z 
ditionnello (nodclagc ou colonbins mis avec emploi d'un dUgxtis- 

scmt) : tttout ce qui pourrait au contraire servir de dégrnismnt 

est soigneusement élininé"... alors que SpeiBor avait, à l'époque 

de ses recherches, noté son mploi &.ns la 1:1êr:e région (Jean GTJURT, -- 

af$, p‘ages 44-47). Il en résulte une poterie grossière et très fra- 

gile. 

L'un dos objectifs des recherches entreprises était de 

tenter do préciser 1'6poque de 1 'abandon de la cérmiquc dans le con- 

tre de llmchipel. Doucer6 signale quo la potcrie n'otait plus façon- 

né0 à LlSpoque des preniers nissionxires. Los tubercules entiers 

-----s .- _ 

(25) : 

(26) : 

(27) : 

I,: _' 

acrmI,1_935~%3&358, MA_CLACHL&~,_EER, 
SHAW, DICKINSON and SYKES, 1965, 

IlExmmm,_Ji~O~~~l-33, ~LVIAS, 1950, pcqx 113-122. 4 

SHUTLER M-E. : ltPottery-Me.king at Wusi, New-Hebridos", 
rmnuscrit d'un article eizblenent communiqué par l'au- 

,. 

teur (1968). ! 

0. / . . 
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ét&mt rôtis sur la brnise ou des pierres chmdos, les nourritu- 

res plus élaborées étaient cuites dLans des plats de bois où l'ail 

jetait des pierres brûlmtea, ou à l'étouffée dms le four mm- 

que, ou & l'intérieur ie soc-Lions do bzabous wrts mis ltqutrzutro- 

fois, cette industrie avait dû exiskcc" (&rL~DOUCZ33, m, 

page 27), ce dont ténoignuicnt les trouvzillos do quelques tessons 

déj& sigmlécs aux Qcs Shcphcrd, à Emcc et à Ngun:o. Los contacts 

avec les premiers tiXrcopécns, les baleiniers on particulier, qui 

visitèrent probcbloment lfzchipcl dès le :?ilieu du dix-huitième siè- 

cle, pourrcicnt cxpliqucr cet ubzndon de 1~ poterie. Bous ne savons 

pre,tiquonent rien do ces baleiniers ancnynos qui ocuvrèrent dms 

le Pacifique sud et am.u-m inforration no pcrmct de confirmer ou 

d'infiracr une tqle hypothèse. Il est pour le noina surprcnmt 
d qutmcun ,o;utochtonti no conserve le souvenir des tmps où la poteric 

é-M-1; façonnée ni dos tcchniqws mplcyéos. Ccrtcincs trzditiors 

smblcraicnt enfin confirmr quo cet abmdon est rclntivcnent culcicn. 

C'est ainsi qu'à propos du cgclo do Roy Iatn (cf. : infra, sçction 

3-2-3) il n'est pc,s fzit nation do l'emploi d'uno poterie pour fai- 

re chauffer do llcw de ner destin& ax r.L-.lndos finis d'une coque 

de noix de coco chauffée sur des pierres chzudcs (L_ GUIARLJ_19_66, 

Lclopn, pzge 9). Ailleurs, (Jean Gui,-rt opus cité : Kolc, page Y), -,,-2 

Soghonan, gtznd guerrier légendaire dc Pblc, Yraiisso à terre un 

norce,ou de poterie, frcgrXnt du vzsc de Ikui Tikitili.". C'est à ce 

héros polynésien, tlpCchcur d'îles, qu'on attribue l'origine des 

fragments de potoric trouvés en tare" (J. GUQW, opus cité : 

Plele, p-e 14). 

Il îraportait éga.lel-.ent de découvrir des sites qui pcr- 

nettrnient d'obtenir un échzmtillonnzgc suffisant do tessons pow 

préciser les diverses traditions cérwiques du centre de llar~hipel, 

leur chronologie, leurs rclcztions réciproques, leur origine et leurs 

. . / .* 
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rapports mec les autres traditions d&j& connues et Ctudi&s dans 

lc Pacifique occidental. Los rdsul-b,ts ainsi acquis, do m&.w quo 

103 autres docmonts mobiliers ot le3 structures mises au, jour, 

pourraiont éclairor non sculcmont la pr5histoirc neo-hébridaise 

nais la préhistoire dos autres archipels proches ou lointains. 

mfin, l'existence &wntuulle (bien quo pou probcblc) d'un &e 

pré-cérmique &tait à. v6rificr. 

En ce qui conccrnc les pcriodcs les plus rScentcs, 

l'cnqu6to mchéologiquo dovcit tenter de vérifier la véracité de 

ccrt~ines informations orales. Dan3 ce monde sans &riturc, ut 

plus que partout ailloum, lu collaboration de l~orchéologuc et do 

l~cthnologuc est indispensable pour lc rcchorchc du passé. Dms cc 

t%boratoirc expérimnto.1" qu lest 1~0cdanie pour llcthnologuo, 

celui-ci so trouvo aux priscs ,avoc <os traditions encore vivmtcs, 

nouv~antes, ccr7ploxcs, souvcnt contrudictoiros d'un groupe à l'::u- 

trc pcscc qu~intcntionnolloncnt gauchies par chmun d'eux à son 

profit, traditions, do surcro_,~~, désorientéos pLm 1'iz~m-t de la 

pensée occidentalo. Si ce pror.ier trmail de llcthnologuc est un 

précieux guide pour le préhistorien qui cbordo un torrcin vierge dc 

toute rcchcrcho crchéologiquo systkztique, celui-ci peut, en rc- 

tour, essayer do retrouver les traces do certains faits que les 

traditions recueillies avaient laissés dms le doute ou l'inpréci- 

sion et tenter de les localiser dans le temps et dans llespnce. 

L'importcmco des trcvmx ethno-historiques que J. Guizct avait dé- 

jà offectuk dans ccttc région do l~~czchipol, justifiait l*cntropri- 

se d'une telle cxp$cicnce, 

l-2-3-b : LA PROSPECTION DES SITES 

k prospection de certains sites fut facilitéo pm les 

indication3 de B. IIebor+ (cf. : p‘age :<3) ainsi: Eructi cet MC~C à 

/ . . . . 
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Efate, Kmg,ariosu (2 Tongon 

lt l'axistcnco, J, Guiart --B.-S...-.? 

tessons d.2 potcric dans lc 

dont J. Gui&axt nt.av.ai.t -N-I 

comme Il. Hcbort avait -,-.....-~ 
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Igalenant signa- 

trouvC quelquo 

village do Nakuxa. La prospection dos 

autros sitosy non oncoro repérés, fut lente et difficile. Ln cou- 

verture végdtalc, génoraloment très dcnso, rend pou utile l'étude 

dos photogxaphios aériennes. Cextaincs zones obsexvécs SUT la cnrtti 

ou sur le terrain, pacaissaiont propices à l'rncicnnc installation 

d'un site d'habitat : mouillages plus aisés qu'ailleurs ct mieux 

protégés de la houle, accès plus facile, égalemont, dopuis lus ré- 

gions voisinos, pr&cncc d'uno souxco ou d'un torrent & débit rc- 

lativomont constant, phdnomènc r3re dons cus île3 qui manquent d'eau 

malgrL: uno plUVioi;ir?trio très éléV&. L'cxpérioncc rL:véla quo cc3 zones 

nlcvai.cnt quo très peu dt4 bbitéos, C'est que cus populations bcl- 

liqucusos choisissaient dons un souci do protection, les sites dif- 

ficilement acccssiblos mais d'où la vuo cmbrassnit un horizon aussi 

lorgc que possible. L'ilôt Mclc, soc ct inconfortable, C:tait un 

abri sQr contre les incursions dos guorricxs do 1~. grrnndo tcxro 

dIEfatc et pcxmctt>it de contrôler touto la baio de Port-Vil?., dc- 

puis la pointe du diublc jusqu'à la point. Pango. Lc site de Nan- 

gaasi, l'un des plus riches est, vers 11int6riour, cor& p-rr de 

hautes falaises, il est très difficilcnont zcccssible en pirogue 

dès que lc.mex ost quolquo pou agit& mais il pormot do survcillor 

l'enscmblo du bassin de Port-K?.vannah A les p?.ss?ges entre la pointe 

Tulcutuku, lIi16t Iietokc. ct Lolegc. La basse vall& du Crwk AI, au 

contraire, fut inhabit&, elle est largo, nccuaill.~ntc, l'une dos 

mieux arxoséosd~ED.to et débouche sur un oxcsllent mouillage, ac- 

cessible en tout temps. 

mais, du 

tcts, la 

Certains anciens villcgos sont connus des autochtones 

fait dc la disporsion et dc la mobilitd des anciens habi- 

localisation du site est toujours imprécise et celui-ci 

/ .6 . . 
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est raancnt lo dornicr niveau d'une strztigTzphic plus profondo. 

J.G mzrchc et 12 q&tc des indices superficiels restant la seule mé- 

thodc de prospection et lc? dcnsite' des tessons rcpkzblcs on surface 

12 seule indicntion d'un site qu'il peut 6tro utile de sonder. iW.- 

hcurcusement, ces lassons nlspp?zzisscnt g&Gralcmcnt que là où le 

sol est cultiv4, ce qui interdit toute invcstigztion profonde. Des 

sondzgcs étnicnt ,nlors cffuctu&z dzns la brousse ou les jardins las 

plus woisinants laissés on jcchèro. Ils étaient prztiqu& lc long 

d'un r"xe plus ou moins arbitraire, pzc rectznglcs de un mètre cin- 

quzntc sux deux métros de cotV, irrégulièremont clterne's, ct pcz 

couchas de vingt ccntimètros d'8pcissaur. Lorsqu6 l'un do cus son- 

dzgcs so rCvé1ci-t plus hcwoux, lc fouille 6tci.t étonduo 5, pzrtir 

de ce point, pzz,-.llèlcmtint ot pcrpcndiculzircmont B l'cxti principal 

et, horizontr,lcncnt, cn nivw,u dti In couchti repdre'c. Il US~ Cvidcnt 

qu'une telle nkhodo est 7_tintc, coatcusc en Gncrgic c-t souvent cl& 

ccvzntc w3.s ctcst lc s&Lo dont on suissti disposer chas ces îles 

tropicc,los oncorc vicrga de toute rccherchc: zrchGologique. 

1-2-3-c : L'EQUIFZ DZ FOUILLE 

Sur 1~ tcrrzin, ICJ douxièw souci d'ordre mdthodologiquc 

est celui de SC fzire accc;tcr et de pouvoir constituer unu équipe 

do fouillwrs efficnoos, 

leur tBchc. 

satisfaits de leur Cm~li.ii ot intGruss& à 

L“archdologuc est un intrus c!zns la soci6-G autochtone. 

Les simplw rclcstions d'cmi:loyour à employés, sanctionn6w p--r un 

échange monétcirc, sont ici insuffisantes. Les 0ct:cnicns sont cxi- 

gants pour cc qui est des quzGtt% humaines et estiment très ro,pi- 

dcmcnt, et à son juste prix, la v~.lour do celui qui d&b=arque dzns 

leur 41e. S'il ne peut a;:jportor que de l'pzgcnt, il ne récoltera 

i 
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que cc qui! v2ut cet agent : un simple trzw,il musculcirc. Dès lions 

d'une r?utrc qwlitt: pc-uvwt ot doivent s'L:tzblir entre lc ~TOU;E ct 

l~étwngcr. Croy.ancw ot trr.cli.tions veillent sous lus cttitudtis oie- 

dcrnis&cs ct il y a grzndo indiscrétion 2 soükvcr cc voile et $!a3 

plus gr:z~k indisc&tion cncorc' à touche-r a_~ domzinc des morts, Il 

ost donc non soulcncat ntkcssairc do SC; fzirc zccoptor mzis cncorc 

indispcnsablr cl'obtcnir que sa curiosit6 nc soit pzs indiscrète ct 

que 10 groupe lui-m?& pzrticipc à llint&S?t de sn rcchérchc. 

C!'est lc chef du villngc: qu'il fz,ut voir 1~ premier, il 

fzut lui a-pliquz 1~ motifs dc sa venue ot lui dkmzndcr conscil : 

sIil se dkobe, il fat ~ttondrc. Il est bon dc visita vxc lui son 

tcrritoirc, de comnc'ncor ainsi 1~. pros2cction ries sitss puis dz lui 

clen~~clcr de choisir un assistrnt. Il est grGf&.blti quo cc dernier 

soit d'un grndk z3scz 6lovG : l’gam~ du chef, p,x cxcmpk, c’est-& 

dire lvho!;mc ch,-rgC: dc nn.intonir 1~. pzix. Cet holmno, toujours rcG- 

pcctd, fzcilitcrz les rzp?orts tintrc 10s individus ot 1~s ~TOU~~S 

voisins ct Gvitcra SU chorcha~~ de comnottrc dos ~~-Anclr~-sscs &-tns 

son comportcrant. PendaIt quclqucs jours, la prospection des sites 

sera l'occasion do SC connaître, de slc~~liquor, dk slcstimi;r. Un 

second nssist,rnt, choisi ;IF~ lo premier, scrn cnsuito plecC: sous son 

zutorit6. Lorsque vient lo toig,s dlcntreprcndrc 1~2s sondzgcs ut les 

fouilles, unc 6quipo plus importzntc doit c'trc constituée. Il at 

habituel que 16 chuf locnl dcmzadc une rotation hcbdomz+.irc clos Gqui- 

piors cfin quo l'zrgont dtis szlcirw soit e'quitz.blcï~1on-L r&rti ck.ns 

lc groupa kt que 112s c?iffArwto travaux rLcossnira3 à 1.2 vie quoti- 

dionnc dos fzmillcs nc soiont p~.s trop longtor.~iy ;:,aAurbbs. Il est 

possible d*orientr;r ces nouvcncnts de w.in cl'oouvrc ot dc reprendre pou 2, 

peu chaque somzino dos fouillcurs d6jà rcnarquds pour leur intolli- 

goncc, lour hzbilctd ot leurs quzlitc's pcrsonnollcs, fworcblcs à 

un heureux 6quilibrc de 1'6quipo. 

/ . . . . 
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Cette équipe est B recréer dms chaque !ile mis il pour- 

rait scmblcr néicesscirc de conserver I;.zrAut le n&c ,o.ssistxt une! 

fois qu'on 2 i:ris 12 @.m de lc bien forncr et que lui-r&e c pris 

goQt à la recherche. Ceci n'est possible que s'il possède de ra-es 

qu.zlitCs d'nd@,n.tion cm lui-n&x est un intrus tins les pzys qui 

lui sont +trangors. Il lui fmt le courage et lc sxoir d'xmrer 53 

propre mtorité sms g&r colle de 12 hiérzcchic loc~lo. Il risque 

zutremcnt d'avoir 1~ fciblcsse de pussor vxincncnt son tezw à cher- 

cher um L1*ttitucio qui puisse convmir à. s;: situation nouvollc et de 
l 

sGp,rrcr l'Ekrop&n du ~oupo atochtonc cn allant de l'un 5 l'Sxtrc & 

en jouznt un incrsw.nt double jeu nuisible zu trz,vzil, à chxxm con;- 
l 
l 

rx 51. lui-n&lc. 
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l 2-1 : LA REGION D'E??ATE! 

I 2-I--1 : INTRODUCTION I 

2-I-I-a : sTRucTm?EmRELIEF 

I?!?le d'Efate (ou Vate), y compris les petites îles de sa 

c8te nord, a une surface d'environ neuf-cent-quatre-vingts kilomètres 

carrés et vient au troisiène rang des grandes îles de l'achipel. La 

aono centrale, très boisée et très accidentée, est peu élev6e : six- 

cent-trente-six mètres au mont G&c.nald, point culninant de l'île : 

elle est actuellement inhabitée, les populations autochtones et eu- 

ropéennes occupent seulement les zones côtières. 

Efate est située à la rencontre des deux mes, interne et 

externe, qui donnèrent naissance aux deux branches nord de l'aschi- 

pcl. Selon Obelliaru;e (28), " volcan sous-rmrin apparut au Plio- 

oène inférieur, suc un haut fond profond de dix à cent n&tres. Les 

tufs andésitiques wssifs ainsi nis en place Emergent au Pliocène 

noyen et l'érosion comble de sédiments plusieurs bassins de sub- 

sidenoe localisér dans la région sud-ouest de l'île actuelle et 

dans les régions de Port-Havannah et d'l3bül.i. Un volcmisne abrien 

se mnifeste au nord de 1'Ple à la fin du Pliocène noyen. Les bas- 

sins accentuent leur subsidence jusquI la fin du Pléistocène tan- 

(28) : Jean-lvlarie OBELLIADNE, 1961, pages 66-76. _P _. --._ 

/ . . . . 
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dis que les reliefs déjà émergés s'exhaussent encore et sont at- 

taqués par l'érosion. A la fin du Pléistocène, le volcanisme s'in- 

tensifie dans le nord, donnant naissance aux 41es &una, Pwele et 

Mau et à des manifestations post-volcaniques : sources chaudes, en- 

core actives aujourd'hui, Quatre séries d'exhaussements et des zones 

d'effondrenent donnent à l'île sa. configuration actuelle. Elle con- 

tinuerait 3, s'exhausser lentenent depuis le dernier soulèvement, 

sub-actuel, qui porta l'ancien récif frangeant à l'altitude de 

cinq nètres. Cet exhaussement général n'exclut pas quelques légers 

nouvecents positifs et nkgatifs dans les zones de fractures, c'est 

du noins ce que semble révéler la stratigraphie de cortains sites 

(a I?&gaasi et Lclepa). 

2-I-I-b : IA PERIODE HISTORIQUE 

A la fin du nois de juillet 1774, Cook vient de travor- 

ser l'archipel dos Shepherd qulil nomma ainsi pour honorer l'un de 

ses ais, professeur à l'université de Canbridge. Il navigue entre 

Mau et Fate dont il cetoie la région orientale sans l'aborder, 

il se dirige vers Erro~~~o. La grande île ne sera plus guère vi- 

sitée avant 1840, si ce n'est par quelques baleiniers inconnus. 

"Les troqusuTs, en 1867, sont encore rares à l'île Va-te" (P, 

OWZUXY, 795+7Ppage 55) nais les recruteurs de nain-d'oeuvre avaient 

déjà connencé h sévir, ce qui conduisit les navires de guerre & 

croiser dans les parages pour Contr&er leurs activités. Chargé 

d'une telle nission, le Co_dant du Savannah découvre, en 1849, 

lrsxcellent nouillage situé entre Lelepa, Moso et la côte nord 

d'E!fate. Il nommera le passage et cette région d'Efate "Port- 

Havarnah~~ en l'honneur de son navire, elle sera la première à 

&tre colonisée lorsque Macleod sIy installera vers 1870, elle 

viendra jusqu'en 1882 la région anglaise la plus florissante 

.L / . . 
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dlEfate gdce, en particulier, aux plantations de C?oton. 

L'activité des missionnaires est faible jusqu'en 7864 

et limitée à celle des l'teachorsll polynésiens de la Melanesian 

1Zission. Le Révérend Donald Morrison est, en 1864, le premier rxis- 

sionnaire presbytérien à slinstaller d'u ? façon permanente à Efatc, 

il réside à Hrakoro. Il est remplacé en 1867 par le Révérend James 

Cosh à qui succèdera, en 1872, le Révérend J. W. Mackenzie. Le 10 

juillet 1870, le Révérend Peter Milne slinstalle a Nguna où il mour- 

ra en 1924. En 1872, le Révérend Daniel mcdonald arrive à Port- 

Havannah, il y séjournera une dizaine dlannées, 

La colonisation française, encore très dispersée en 1882, 

se développe très rapidement sous l'impulsion de la Société calé- 

donienne des Nouvelles-Hébrides, à Port-Havannah, le long des baies 

de Paano, de !l?ukutuku et de Mele, puis à Maniura. Cent fantassins 

et soixante artilleurs, placés sous les ordres du capitaine Polliert, 

occupent Port-Havannah de 1886 à 1888. Après leur départ, le prin- 

cipal centre de l'activité coloniale se déplacera dens la région de 

Port Vila. Efate, très tardivement visitée per les Européens, est 

aujourd'hui ll!?le de l'archipel la plus européexLsée. La population 

autochtone, décimée pr les grandes épidémies du début du dix-neu- 

vième siècle et ayant perdu une grande partie de ses propriétés fon- 

cières aux temps de l'expansion coloniale, fut regrouge, sous l'im- 

pulsion des missionnaires, dans de petits haxieaux côtiers et dans 

les îles du nord. La, vie urbaine est limitée à la région de Port- 

Vila, centre administratif de l'archipel, et à la petite ville de 

Forari, née de l'exploitation nin_'.ère du manganèse,, exploitation 

qui a cessé toute activité depuis le 15 janvier 1969. Le centre de 

l'île, qui jadis était peuplé, est désert aujourd'hui, abandonné à 

la végdtation naturelle, à la faune indigène et aux animaux échap- 

p& des plGanta.tions. 
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1 : 

2: 

3 : 

4 : 

missions presbitéricnnes, 

usine de coton de Port- 
Havannah, 

plantations britanniques, 

plantations françaises. 

Figure no 5 : Les Européens 
à EXate en 1877, 1886 et 1902 
(en partie d'après P. O~REILLY 

I&’ page 58) 
I 1 

54 

2-I-I-c : REGIONS ARCHEOLOGIQUES 

L'île a été divisée en sept régions dénodes selon 

leur orientation, la septiènc correspond à la zone centrale, mon- 

tagneuse (cf. : carte, figure 6). 

Chaque site est désigrx? par les deux lettres EF (abré- 

viation d'Efate), ut: premier chiffre indique la région, un second, 

la zone de recherche, un troisiène, un ancien site d'occupation hu- 

maine. Ces trois chiffres sont suivis d'un nombre de un on deux 

ohiffres qui identifie un sondage ou une fouille effectués 

/ . . . . 
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dans les limites du site. Ainsi EP 2 est la région sud-ouest d' 

Efste, E?T 23 désie;ne llllot Mele? EF 230, le sud de cet i18t et 

EF 2309, la ncuvièm fouille pratiquée dans le sud de l'îlot Nele. 

Cette identification chiffrée a ltinconvéniont d'un énoncé abstrait. 

J3lle fut cependant nécessaire sur le terrain, les infomatijons rc- 

latives à la topony@3ie nfét~ant pas toujours reçues avant ou pendant 

les fouilles. E!lle facilitait par ailleurs le pré-rzquage des do- 

cuuents recueillis. La nenace d'une pluie toujours imprévisible et 

soudaine exigeait une grande rapidité dans les opérations d'enre- 

gistrenent des docments. Les pièces étaient. chacune nises dans un 

sachet et acooripagnées de deux étiquettes plastifiées, l'une iden- 

tifiant le carré de fouille et le niveau du site et l'autre, par 

un nombre, la pièce à enregistrer. L'identification "en clair" et la 

localisation plus précise de9 documnts étaient inscrites suc le 

cahier de fouille. 

‘1 
L'ordre numérique des régions ot des sites n'exprim 

que la chronclogie des travaux effectués SUT le terrain, il ne 

sera pas suivi dans l'exposé qui va suivre. 

y; 
$’ .;. 

.: ,. 

‘, 
; :,’ .:_ 
,. <.<’ 
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Légende de In fipwx 6 : TII_ 

1à6: structure et relief, esquisse gdologique d'après la carte 
hors texte d~0bellianne très sirwlifi4e (J. 11, OBELLIAWE 
1961). 

1 : coulées volcaniques ou mtériaux pyroclcstiques du 
Pliocène et du Pléistocène, d'une altitude supérieure à 
200 nxtres (1 a) ou inférieure 5 200 nètres (1 b), 

2 : tufs volcaniques sédimentaires, avec élénents argileux 
et mrneux, d'une altitude supérieure à -100 nètres (2 a) 
ou inférieure 5 100 mètres (2 b), 

3: calcaires coralliens du Pléistocène, portés successi- 
venent, dans le nord de l'île, aux altitudes de 50, 100, 
250 et 400 nètres. 3 a = reliefs supérieurs h 100 nètres, 
3 b = reliefs inférieurs à 100 nètres, 

4 : calcaires coralliens sub-actuels et actuels, portés 
à la cote 5 nètres au COUS du dernier scmlèvenent de 1' 
île, 

5: alluvions des rivières et sable des plages, 

6 : principaux somote et leur altitude. 

7 : principaux sites archéologiques, 

0 : villages autochtones 

9 : Port-Vila 

10 : Forari. 

El?1 : Région ouest d'Efate, 

Ez? 10 = Lelepa, a : Natapao, 
m 11 = Retoka (Rat island, il& Chapeau ou &adaka suivant 

les différentes toponymies européennes), 
:.ï? 12 =TukutukLl, 
EF 13 = Siviri, 
EF 14 = Pwaduku, 
EP 15 = Kangaliliu, 
m 16 = Pwa.mlwou 
EF 17 = I%mgaasi, 
EEE' 18 = Creek AT, 

/ . . . . 
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EF2: Région sud-ouest d'ELfate : 

El? 20 = lYole rCx-Lt, 
IF 21 = îlot Me10 
m 22 = plaine de I%?le 
m 23 = pointe Malapoa (ou pointe *bel), 
EF 24 = pointe du Diable, 
EF 25 = Pango, 

a : N&z, b : Em_.t, c: îlot Vila, d : Pan&, 
c: E&L&~, f : ErataPu. 

m 3 : Région sud d'Efnte, 

EF 30 = Ekueti, 
EF 31 = ï%,niurs, 

a: Eton, 

EF 4 : Répion nord-est d'mf, 

a . . Pamg-Panqs b : Eho. 

m 5 : Région nord d'Efate2 

m 50 = Nguna, 
a : UtLe,nilangi, b : Exrealapa, o : Rewoka Naboa et 
zcwoka l?analachi, d : Nwatoa, e : Merc, f : Malaliu, 
p : TJnako-pu, b : Tikilason, i : Woralam, j : Ndcapa. 

ELJ? 51 = Pwole, 
k: Worearu, 1 o Pwiliura, III : Sske Tasirik& 
n : Sake Lapa &mnama)L 

m 52 = Mm, (Nao), 
CI~:~.~IJIIOE : Mapua,~: Naururt,r : hmth 

. 

El? 53 = EbuJ_i 
El? 54 c Tc,kara : site dc Savak, 

w : Onesua 

m 55 = Ncava, 
s: SivirA, t : Sm,na, u : lhwa (Enoû), V : Rmmwisu. 

ELF 6 : Région nord-ouest dlEfate, 

m 60 = Moso, a : Ehemal.. 

EF 61 = S~anoa, b * Port-mvanrlL* .-.L._..._.._..-__. -._.* 

EF 7 : Région centrale d'EXato, 

XE 70 = Watab,a.ka-%telem, 
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i 2-I-2 : W RJZGIOW CENTRADD D'EFATE 

La région centrale d'Dfate (El? 7) serait très intércssan- 

te à étudier, on peut supposer que sa population était plus ancienne 

et différente de celles jadis installées dans les zones côtières et 

qui, 5 leur arrivée, auraient pu les refouler dans les nomagnes. 

La tradition garde le souvenir de nombreux nom d'anciens villages 

et aussi celui dlune po@lntiorï de petits Etres : 12.3 sangalen&e, -I-_-_-__- 
très sauvages et agressifs. L'un de ceux-ci - ait SUT le nont Tobu 

qui dobline la vallée du Croek AY, il aurait _ .u’ 3 l'origine de la 

lignée des Roy (cf. : J. GUIART, 1966, Lolopa, page 4). Un hornle de 

Lelepa nIa affirné qufdtant encore ndolescent, il .wait éte atta- 

qué par un de ces snngalengale dans la vallée du Creek Ai, c'était c-___--_-___ 
une feme très petite, ses ongles étaient dénesurénent longs et très 

grandes ses oreilles, sa chevelure enveloppait tout son corps. Un 

soldat américain, pendant la dernière guerre mondiale, chassait dans 

les nontaghcs qui dor_lincnt Port-Havmnah, il nffirr:e avoir aperçu 

un être de très petite taille qu'il avait supposé &re un siqe. 

Cette légende relative a l'existence de nains sauvages est comune 

à d'autres régions de l'Larchipcl Hébridais (29). On a pensé qu'elle 

pouvait s'expliquer pw la préscnoe d'une ancienne population pyg- 

noïde car il existe encore des homes de très petitc taille a l'in- 

(29) : dans le nord de l'archipel, 3, Espiritu Santa, Aobn et mm 
fies Bar& (cf. : J. B. SUAS, 191& page 251 2-t A.S. WEBB, 
m) nais aussi aux îles Shephord (cf. infra, section 2-3-2). 
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te'riom d*Espiritla Santa. Une telle hypothèse ne rcposc sur aucun 

fondeaent s&ieTljc et Los prmiers nissiomires ne l'ont quo très 

rcarenent for;ul&. QT. Dou~~é, no refuse pas l'idée quo des %6- 

@;rilles" ou dos ltn$??itostt aient pu, en des tcLlps très anCienS, Vi- 

-me mx Nouvollos-Hébrides , m,is quo n&mXmx3 et nbgritos sc so- 

raient depuis fort longtermlps nÊtiss& (V. DOUCZEUL 1924, pegcs 33-34). -__i<mI 

Codrirqton suppose que wtt e légende traduit sculemnt une diff& 

rente de culturc entre les pop?xla-tiens côtières et colles de l'int& 

rieur, les prcl:~ières se considérant corme beaucoup plus civilis&s 

que les secondes (R.H. CODRINGTON, 1891, page 355). CO sentimnt de -3- 

népris, allant jusqu'à la haine, éto,i.t drailleurs la raison de gucr- 

res incessmtos entre les doux populations (A,_ DON,lsle, pogcs 22- 

23). Les gens dc l'intérieur d'lkgiritu Santa ne sont :'"s dos pyg- 

nCn mis seuloxnt des hormcs de petitc taille : J. GUIARl', 19562 

pago 13. Il ne sfagirait pas, selon Speiscr, druno race distincto, 

nais du résultat d'uno évolution b$a?_ogique, un rxmque dfcrlinonts 

essentiels ayant nui au d&elopponent norml du squelette de ces 

populations (3'. SPEI$_~._.~Y_2~,). --- 

Trois journtks ont ét& consacrées à la prospection d'm- 

cicns sites dans la région de Wr?tab&a-Matelenz (cf. figure 6 : EE’ 70). 

Los traces d'une ancienne occupation y sont abondantes : murets de 

pierres sèches, mbres fruitiers, ?i (Cordyline australis), etc... 

La végktction très dense rend le chenincuont Lifficilc et impossible : 

13 qu&te d'indicos plus précis. Jlr7.i pensé plus urgent de rx consa- 

crer à l'étude dc sites côtiers et des petites Cles do la région 

nord d'E3atec Ces sites ne sont pas toujours rl’un accC;s plus aisé, 

mis ICKC pr&xritd est ccrtaino. Les sites de la region inoccupéo 

sont, au contrcire, prot6gés par la nature, il sera temps de les 

d6couvrir lorsque l'occupation de ces régions par l'homo sors r6- 

organisée. Enfin, la recherche des informtions : indices du sol 

/ . . . . 
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et infomztions orzles, est plus rz.pideaent efficcrce dans les nones 

actucllenent fréquentées. Ces notions de rapidité dans l'obtention 

des résultats c;t Cie "rentabilité" ne peuvent 3trc négligées si l'on 

considère le coût de ces recherches dans des îles antipodales, 

I 2-1-3 : LA REXXOB -3 DtEFATE i 

La rtsgion est vaste et peu olevée, son Laltitude est PCV- 

tout inférieure à soixzntc nètres. L3 zone côtière correspond à l'a- 

ciennc platcform littorale, soulevée à 1'Holocènc juoqu','t l'cltitudc 

de cinq nètres. Elle SC relève à l'ouest (huit ou neuf nèkrcs), XI- 

dessus du foss4 r?.'ëffonc‘enent de la Rcntnp?.o : elle s'abcisse vers 

le nord-est (pointe de Nzniurn), où snn cLltiturlc n'est plus que do 

dixx ou trois nètrcs. Les czlc,7ircs cornlliens soulevés sont rccou- 

verts de sables coquilliers près ùes côtes mis, plus Elevés vers 

l'int&icur, ils furent profondénunt altérés et trcnsfor&s "en une 

épaisse couche de temes argileuses 5 tcm-lmcti k.t&itique" (J. M -,- 
OBELLLNE, 1961, p~.go 64) Qwlques ouvMxs, uu fond inpcmézblo, 

roticnnent les c3.m : Qtmgs d'Ena ct cle Mctnelick & l'ouest, lac 

Etas zu nord-est, Dans lo seul village autochtone cl'tion est regrou- 

pé ce qui rcstc cle l'mcicnne population de cette région. Deux zones 

furent prospectéos : 13. pointe dc Mmium (EF 31) et Erueti(EF 30). 

2-1-3-a : l%iNIuRA (El? 31) 

La région de Naniurc (figure 7) tient un0 plncc inportm- 

fc dans 10s mythes de la région nord d'EfzE;e i't des P~CS Shepherd. 

Elle serait, à Efatti, la pénultiène étzpc dc "la gronde Epopée des 

/ . . . . 
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mvigations intcrinsuluircs" (J. GUIART, 1366, Weriu, page 5) des 

pirogms venues du sud. Le prezier ~ancêtre de 1~. lignée des Timbuz 

i%tc de Lubukuti, h Tongor?, y nbordz et instzllz dos chefs le long 

de la côte sud-est d'Efzte, puis dcns les îles Shephvrd (J. Guixct : 

opus cité, Lubukuti, pessin). Los nons du grenier chef ou dos chefs 

qui orgmisèmnt cotte dispersion à pm%r de la côte Y;*l-est d'E- 

fztc mricnt mec les différentos versions du nythe, ;Izis toutus dé- 

signent Mcniura COL~~ étmt l'endroit précis où mmient eu lieu 

ces cérdnonies d'intronisation et de "dimporo" : "les chefs Tariwere 

et Tariworu, aidés pm un home sms nor!, t?ttribumt les titres et 

font lc pmtr?go foncier au trou d'eau dit cxparmmnt Lukuzpcnga et 

o,ppclé depuis Lulcutm : cm tzbouc, p~xce qu'on y P. pro&% CU bap- 

tèXC des chefs"... L'impétrant est jeté & l'eau puis retiré pendant 

que l'on proclmo son titre... ctipendmt 1~s homes dansent en ccr- 

cle, au rythne dos bxbous frappés au sol" : J. Gukrt, opus cit&, 

Ewcriu, ~PICS 5-6. C'est FAIX mciens chefs dc Hmiurz : Tmmsm et 

TZXCXI, qu'on cttribue "une vz&ate lo~,lo du zythc? do la diffé- 

rencintion des synbolcs, ils en ~mrnicnt fnit lc répCartition, la 

nuit, à In lueur des torches" (J. Guizrt, opus cité : Bon, pzgti 2). 

ROY IzZ?ta, alors no_%& I~~CLSOC nm et ,R&ïuxi (Sxori), venus aux -- - 

aussi d'Ekcom,ngc, mrvicnt émleneilt habit6 dzns la région de fi- 
. 

nmm mmt d'aller s'instnllor d,ans le nord-ouest d'Efzte (J. Guizrt, 

opus cité : Ravcngc?, po.ge 1). ROY l%tn est connu pour moir orge- 

nisd, à IZfzte, 12 fêta quinqutinmle dite mtmwatc, fbtc de la p?.ix ____~____ 
générale, de l'intronisation de titres pr&nincnts et de l'zttri- 

bution des synboles personnels n.amctcrao (J. Guizrt, opus cite, -------~- 
Lelcpn, pages 5-8). In découverte de 1~: sépulture collcctivc do 

Roy Fk_tn à Retolm (cf. infra, section 2-l-6-d) rmivn lc désir de 

préciser certains points de l'dpopéc do CO héros. Quatre homes de 

Tongoa (30) vinrent nffirner sur los ondes de "Radio-Port-Vila" 

(30) : Tmipm Ik,ta, Ti lktmo, Nunbwaniranu et Tzrisumaliuliu. 
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que clétait Roy Pkta qui avait, à Phniurn, organisé le baptène des 

chefs et leur dispersion. Ils chantèrent llhymc qui accoLips.gnait 

cette cérenonie et que J. Guicrt avait précédement recueilli : 

'I na toa rero ac ton rere na toa savc ton rcre na toa rcre ae na -----------------------.-----.---..~.,---_-------,_--__^C__________ 
toa. sava - toa sava ton rere,.." ______________-_____~~~~~~~~ ( J. Guiart, opus cité : Pkeriu, 

page 6). Ils chnntèrent éga.leLlent le chant funèbre de llentcrrenent 

de Roy Eata &.Rotoka, Ils vinrent quelques jours plus tard n'expo- 

ser, en la développant, leur version du nythe (31). Le lieu prkis 

de ces cérémonies présidées par Rop Nata amaiç étd le lac Rtcs 5. 

Ikniura, lac Etas état la déformation du non exact Lukutau, I-Y." 
L'étang est de forne grossière~lont rectangulaire, long de six- 

cent-cinquante nètres st large de trois-cent-cinquante nètres en- 

viron. Un petit îlot émerge en son centre, "il se norme Otaat, là 

se déroulaient les c&&onics d'intronisation. Les pas de danseurs 

ont peu h peu trmsfornc" les rives de lr&ng en un termin fan- 

geux, nouvant et dcmgereux, Depuis ces cérénonies, le site est ta- 

bou, corne son nor.i I'indiqu@. Ces infornateurs ont égalencnt pré- 

cis& que Roy Mata avait vécu longtemps avant lc catcc.lysne de Kuwae 

(cf. infra : section 2-3-I), Ceci fut confirné, plus taki, par les 

mythologues de Nangarisu à Tongoa. 

Cc site nio pu Strc prospecté que trop rapidment. la 

zone occidentale, occupdo pa ? d'anciennos plantations puis trans- 

for&e en jzcdins pour les besoins des habitants de Forari, n'est 

(37) : cet entretien fut o:ganisS p,u: M. ReQd et facilite pcar sa i 

pr&ence; Pk, %. ReQd, propri$taire de l'Yilot Retoka, est 1 
E 

à l'origine de la découverte de la sopulture de Roy Mata. i 
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guère propice 2 des fouilles. Bstre Ic. côte sud et le "lac Etas", 

l~a,ltitucle est très faible. Les traces d'un mcien village smt 

visibles entre la rivo sud do 116tang et la. baie d'EkiLo, mis le 

sol, redouvert de ponces flot-Ces, pmaît très désorgLanisé par les 

cutmlysnos mxins. ScuLc y fut d&ouverte llextrdr:ité distnle d'une 

hcrninette de type B-2 (cf. infra : section 3-l-2). 

Fimrfx no 7 : Maniura. -_ 

1 : Forêt, 

2 : ‘ancien village, 

3 : piste cmrosable, 

4 : pisto secondaire, 

5 : jrxtSns et pl~altetiOnSO 
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2-I-3-b :ERm!rI(EF30) 

La baie d'Erueti (figure 8), est protégée par un gm.nd 

c-t un petit flot que l'on peut atteindre, à pied, 3. marée basse. 

Ils sont trop peu &~vés pour rendre possible l'installation d'un 

habitat humin. Le long de la baie, de l*eau sourd en plusieurs 

points de l'arrière plage. B. Hébert avait longuement prospecté le 

site et découvert de l'outillage en surface ainsi que des tessons 

de poterie dont quatre étaient du type Lapita-Vuaton (cf. Figure 9 

Ah D). Il renarque que le site est très Gtcndu et que l'mcien 

habitat devait Ctre irlporlxant r5G.s que son inforxteur autochtone 

situe l'enplacenent de l'ancienne tribu dlErueti plus B l'est et non 

dans la zone de ses d6couvertcs (B. HEBERT : 1965, pages 77-82). 

J'ai prospect4 Cett;e zone en corlpcgnic de M.-E. et D. , 

Shutlcr mis sans succès, il eQt et& iI.lportant do d&ouvrir quelques 

tessons de type Iapita-Vuaton pour dkidcr de llcnplacencnt d'un 

sondage, Ces deux chercheurs visitèrent à nouveau le site et décou- 

vrirent enfin cinq petits tessons de cc tlype (figure 9 : E ?L J). 

Je ne chugeai de poursuivre l'ktudc de ce site, ce qu'ils ne pou- 

vaient faire eux-nôms, faute do tcrJps. 

Figure no 8 : EKlwt& 

1 : 
: 

:: 
4. : 

2; 
7: 
8: 

Y: 
10 : 

Foret, 
forêt dégrnd&e, 
plantations, 
piste secondaire 
piste cnrrosable, 
route de Forari, 
ancien village, 
onplacenent pr6smé de 
l~ancicnne tribu 
d'lkueti, 
5one centrale, 
fouille EF 30. 
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J 

iwe no 9 : poterie du type "Lapita-Vuaton" à Eructi. 

.Fi, B, C, D : tessons recueillis en surfme p&ar B. Hébert 
d'après B. HEEIZRT : 1965, plmcho 6), 

E, F, G, H, J : d6couvcrts cn surfme par 1% E. et D. Shutlor, 

K: d6couvort,en surfme,à l~enplmcnent du prmior sondage, 

LàQ: recueillis, en profondcur, das le site a-30, L : en E2 
à 50 ccntinètres de profondeur, Pi en Dl ri 40 CD, N en E2 à 75 CD, 
0 en G4 ZL 75 cm, P en G6 <Z+ 70 on, Q en El & 40 cçl. 

Aucun vestige de l'indmtric hwmine ne fut découvert dans 

la zone désignée par l'inforrmteur de B. Hébert comle étant celle qui 

fut jadis occupdc P~U: l'mcicnne tribu d'ticti. placée "sous 1~ coupe 

du titre-chef Atafru" (B. HIZBXRT, 1969, Il en fut de nôI:le dms In 

zone occidentale de la bnio bien que les traces d'un ancien village 

y soient encore visibles. La zone centrale (figure 8 : Y), est au con- 

traire riche de vestiges superficiels. Elle est couverte d'une foret 

secondaire ou doninent les "bouracst' (Hibiscus tiliaceus) et les 

fougères. Willo-cinq-cent-dix-neuf tessons furent recueillis en sur- 

face, cent-quatre-vingt-dix-neuf lassons seulment sont décorés : 

figure no 10, ci-contre. Ce faible pourcentage : 15,07 $, est l'une 

' dos caractéristiques de ce site, dans tous les autres sites d'Efatc 

ou des Shephcrd, en offet, le nombre des tessons décorés est à peu 

/ . . . . 
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près égal ?L celui des tessons non d&or&. k plup?at des tessons 

non décorés d'Ekueti sont d'une p$tc plus é?uisse, plus grossière et plufi 

friable que celle de la poterie découverte, ailleurs, dans le centre 

de lInchipe hébridcis. La surface extérieure est génér&ment de 

couleur gris foncé : J-10 et J-90 du code cxpoktire (32) alors qu'elle 

est le plus souvent rouge faible, brun rouge clair ou rouge : E-22, 

D-2t ou ~-26, dans les atres sites. Les docors (figure 10) sont peu 

soignés, les incisions sont inégales, hésitates, insuffiament ou 

trop prolongées, de sorte que le dessin du décor est souvent confus. 

Six tessons seülencnt sont ornés dc cordons en relief et trois de re- 

liefs cppliqués discontinus. Ces damiers tessons et quelques uns à 

décor incisé sont d'une p&tc plus fine et plus résistmte que celle do 

tous les mtros. 

Outre ces tessons, il fut recueilli en surfaoc (figure 25) : 

- deux ébauches d'herninettcs et qmtrc herninettes incomplètes, toutes 

du type E-2 (cf. infre : typologie conpaée de l'outillage lithique 

et coquillicr, section 3-I-2), 

- l'cxtr&ité d'un mrtcm de bamlte, 

- un disque tr?illé dLms 1~ coquille d'un bdnitier kI5%acna gigm.). 

.._ . 

hmi les tessons recueillis cn surfcoe, un seul C-kit du type 

"lhpita-Vuxton~* (figure 9 : K)9 c*csf 3. 1 'enplacenent de cette décou- ' 

verte que fut pmtiqué le premier sondage. Le sol y parut profondément 

renanié, les tessons, d&ouvcrts à tous les nivmux, étaient rarenent 

dans une position hori.zontr?le. Nous tentânes deux nouveaux sondages 

(figure 12 :II et III) sms plus de succès. Ir. fouille fut cependant 

agrandie duz trente-six nètres carrés et conduite jusqu'au socle ooral- 

lien (figures 12 à 15). AUCLUI sol d'occupation n'4tant discernable, 

(32) : ~~.CLLZXlX et G. TAYLOR : "Code cxpolnirel: éditions N. Boubhe, 
‘ . 



angle de prise cle vue de la 
figuxe II;, 

( CI,... "...) : 
coupe, figure 14. 

'1 à lx : chronologie de la fouille. G H 1 J K 

&3@& nous avons dû nous contenter d'une stratipaphie srtificielle. Le 

sol fut aég7igé à la truelle et les documents recueillis, regroupés pas 

couches arbitrairement limitées à vingt centimètres d'épaisseur et par 

carrés de fouille. L'outillage lithique et coquillier ainsi que les tessons 

remarquables, furent exactement repérés, horizontalement et verticalement. 

P&ure 12 : II 

fouille EF 30 
(phase VI) 



Figure no 13 : Erueti, coupe le long de l'axe A on A-1 et A-2. 

1 : prélèvcnent d6 sol pour cmlyse pclynologique (33) ; 

2: prélèvenent de chLc,rbon de bois pour dnt,o.tion (C-14). LfLs.nelysc 
effcotude par les Woochron LLoorctories" 
a rCva1C ~11 $go do 2300 + OU - 95 

(échantillon no GX 1145), 

95 Lc.ns mm-t J.-C. 
ms, soit une date de 350 -t ou - 

3 : sol brun rouge fonc4 /J21/ (cf. note n" 32) : humus, débris 
corclliens et coquillicrs cbondmts (34). 

4: sol ~bztu+gxis très foncé /J-dl/, débris comlliens ot coquillicrs 
peu abondmts, trc.ces chxrbonncusos. 

5 : ponce jonc brun /C-58/. 

6 : sol brun très p&lc : ~-64~ bl,o.nc à le bese /A-81/ : sables corzl- 
lions, débris corallions c-t coquilliurs. 

7 : corail. 8: blocs et delles de cnlccire corallien. 

9 : cnlcnirc cornllicn en pince. 

10 et II : coordonnéos du cc.rroyegc. 

(33) : Los échantillons de sols, prélevés au COUTS dos deux nissions 
mchéolo iques 
Shutler ? Hc,weï) 

et pour leur étude pollinique, ont dtd confiés ?I, D. 
d'une part, et d'mtre p‘xct m labomtoire d'E%hna- 

bolznique du Musom d'Histoiro Naturelle (l%ris) 

(34) : les sédincnts pr8levés dx-m ohnquc site ont été confic's, pour 
leur étude pédologique, 2;~ laboratoire de Géologie du quaternaire de 
1'ORSTOM (IFO), B Nom&. 

/.. . . 
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Fiwo II” 14 : Erueti, coupe en I-4 et J-4 le lona de l'pxe no 4, 

On distingue, zu pronièr plan, 1~: calccire corallien en 
place et les sables du niveau le plus inf&ieur (no 6 de 13 figwx 
13). Dans lia coupe, les tc sons sont signnl& par des flGches et, 
uno herai_nette, pm un a& ’ bloc. Gn remrquern leur relative 
concentration entre quarante et soixante cmtinètres, c'est-à-dire 
dam le sol.brun gris très foncé (B" 49 figure 13). Aucun nivau 
prgois d'occupntion n'est cepondant discermble : la tessons sont 
dispos& en tous sens dans un sol profondéoent rcmnié, 

c, Poterie. 

La figurû no 15 nontre lc rdpnrtition horizonklc ct 

verticale des tessons recueillis d,m,s llenserlble de la fouille. Or, 

rcmmque une forte concentration entre zéro et vingt centir.lètrcs de 

profondeur : 1372 tessons, et entre quamnte et soix,mtc centiaètres : 

1598 tessons. Le pourcentage total des tessons décorés est à peine de 

4 $ dans llonsorriblo du site , clors qu'il Gtzit do 15,07 $ en sur- 

fme. Le corlptnge pCa.r couches dc vingt ccntirxètres (figure n"16), 

révèle unc vmiation décroissante de la valeux cle ce pourcentage 

en profondeur, sxuf en ce qui concerne le niveau II (entre vingt et 

qumxmto conttiètros) où il s'dlève à 7,52 $. lk prenièro mona+Lîe 

/ . . . . 
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P&ure n' 15 : Ekweti, rc$xstition &orizoniAi! L-t vcrtio~~l~ clcs tcsrons. 

15,07 o/; 

. 
q-.*---, 50 tessdns 
i._, . ..! non dckorbs, 

IJ_~;;, 10 tessons 
ilbcorrk et 

pou3xnt2gc p2r 
rapport à llcnscmblc. 

----, 

1 
2,56 $ 

i 

I .,. 
l 

E.m.m~ ne 16 :_ meti, totd des 

i 
tLsons cl&or& .et non dkor&, 
en surface ct en profondeur. 
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appzdPt entre le pourcmt:go des tessons décaor& recueillis on 

surf?AX : 15,07 $ et celui du premier nivw;u : 2,99 $, elle s'cx- 

pliquc hisénent par lc grande Ctenduc du site prospcctG. Il est 

probr.blc que 1~. plupmt des t ossons ddoords furent recueillis dans 

1~s liaitem d'un mcion site, proche de U-30 ct où lti poumontage 

Qtr.it plus élevé et conforw. & celui qui ccs,?ct&isc les amtrd 

sites de lu région nord cl'Ef,?,tti. Il convient enfin dc tenir conpte 

du fcit que lc prospection fut étcnduc & une zone où Las séùinents 

zm.ient été zca~portés, qui provcmient de l'zncion chmticr de 

construction de LY route cle For.&_. L? seconde mom.Llis est celle 

clu nivum 40-60 contiaètrt 's où le pourcentage des $ssons c‘!&o&s 

s'aève B 7,52 $, ?.l ors qu'il n'est élue ck 2,99 $ rl!.ns li: niw,ru 

supdriaw et qu'il s*zbr:issc 5 2,56 $ puis & 1,87 $ dms les niveuux 

plus profonds. En fzit, 10 nozbro rd~tivwont faible de tessons 

clécorés pm mpport à l'wm~r:bl~. noi? ?.dcoré roncl cotte zppzrmto 

~morz.lic peu significmtc, Il convient surtout dc considErer In 

pCrIX!.n.elicti, tout CLU long de 1 ‘L”oh~llc .drcti@z.phique, cl'~~e C& 

rmique crsuct9risGa pzr son ,?,bsmce ?c c!&or, p.?r L?CS t;,pes c?e 

bords et c!e lèvres ot pm Clos fornce paticulières, 

La forne des récipients. 

ti Océmic, lu poterie préhistcriquc, ais à purt quel- 

ques cm très exceptionnels, ne se rencontre que sous fome de tes- 

sons dispersés nutour des mciens sites dlk.bitation, Cette dis- 

persion est toujours très inportmte, les récipients brisés Gkient 

sans doute jetés en dehors de 1,~ case zvec les autres déchets de lr, 

vie quotidienne. L1ense~~ble formit un nonticule autour de lz czsc 

dont le sol SG trouvr?it, C~C w!Si.tt en contre-bus, lorsqu'une nou- 

velle case E-kit construite, lc sol étcit renivclé (CODRINWON, 

1891, pages 301-302). L'mtivitG des Lanimwc donestiques dontribudt 
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. é&l.enent à cotte disgersion C.cs to5sons. Lorsque lo site CtEit 

zbLcndonn6 , puis,plus t3rc?, cans,:cr6 à lt~ngriculturc, une nouvelle 

migration horizontclc Ces tessons se produis-.it. AujouMfhui en- 

core, lus tassons sent jet& hors des limites cks jardins lorsqu'ils 

o,ppcr~issont_à In surfnco "u sol, ils ,&nent en cffct, comme les 

simples co.illoux, lc. bonne venue des pkwtes cultivéc5.o Cette mi- 

grc.tion horizontale n'est cT*c.illeurs que la con&quencc d'une mi- 

gcztion vorticzle encore plus regwttcble du :Joint de vue du pré- 

historien, leQ tessons profonds sont , en cffet, rxx&3 à 13 surf+ 

ce par les trw:rux agricoles : ltzrr~ch~~gc des ignznes en pxrticu- 

lier. L1ospoir est r?onc vain de pouvoir reconstitwr un récipient 

ck.ns sa totalité, 

le permet parfois 

Cepcnclznt 1~ trouvr.illo f_lc tossons do grxxlc kil- 

d~i..m&ner 10 forne de ccrkzins récipients, leur 

/ . . l . 
____ _ 

Figuras na I7 et 18 (ci-contre]2 ~~cti~rcconstitu.~ic;. dc cinq 

rckipionts. 

17-A et 17-B : potorie à tSp~ul.omcnt, non dGcor&. ’ 

18-A ot C : potcrio, do forme tiinucuso, à lèwx inci&, à corps non 
d&oré. 
17-~ : putoric, dc formo lég8rcmont sinucusc, 2 lèvre o-t corps 
incisés. 

c 

‘I 
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profil et le climètrc cle leur ouverture. Dms quelques cas, après 

un très long mniomnt cles tessons, une pmtic plus iqortmrtc ~2~un 

mcien récipient c II~ c?tre rakmrée : cf. figures no 17 ot 18 (35). 

Lx récipients sont des (36), (:LS fol-.:c sii:gl~, 

9p~éroLclc : 1 ou ovoïc1o : 2, ou 

coapositc, C?c direction rc&mntc 

ct de forze sil1Llcusc : 3 ct 9. 

ïk cliroction du col est vcrticde 

ou rentrmtc et (le fsrr~c rectili- 

gne : 5 et 6, convcxé : 1 et 2 ou 

sinuct;sc : 3 et 4. 

Le gnssc+ ck c::rps à l~onc:~luro 

est continu, ztt&mL: ou souki~c' 

pm un ~pmlcnont : 5 ct 6 et, 

pmfois, pm uno vkitnble cnsCn~ 

: 7. 

h bmc, portmto, est en ccntinuite' 

avec 10 corps, plus &.issc, cmvcxe 

ou très légèrermt conique : 8 c-t Y. w w 
8 Y 

(35) : le dimètro de l*ouvmture du r&ipiont mt nesuré sur une 
"cible" sczblable à ccl10 propos& par A, Coillcux et J. Tricmt 
pour l'&k!o de la r!oryholo& cIes gdcta, cf. : A. CAILIJZU~ et 
J. T~ART, 1959, to:.!e 1, >SC~ 265. 
Lorsque ccrtcins tessons, bien que C?_C gr,mde hzutauc, n'dtzicnt 
cogoncknt ilCS 33Sez kr~es pour per.:cttrc d'apprécier 1~3 f3me 
g&kx&. du r&oipiont, 10 tesson (ou les tessons rc?ccord&) &nient 
photogzzphik sous diff&ents cngl!~s en les f&ant tourner mtour 
de l'zxe vertical du rbcipicnt. 

(36) : kt nomnc~cturc ~oucriptivo .gst cn gcm~e patio or.pwntL:c 
à HL:lène Balfst in : A. LEBOI-GOTJRHAN, .G. BAkk&lD. J. CHAVAILLO1~ 
ot'A. &AKiXGEPP~I, 1966, ~P,~OS 272-278, 

. . / a. 
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Les bords qui correspondent à ces formes principales 

ont été classés en tenant compte de leur direction, de la forme 

de leur profil et du décor éventuel de leur lèvre : figure no 21. 

Ces décors sont des incisions, des impressions ou des poinçonnages 

effectués sur le sommet de la lèvre : figure no 20, a et b, sur la 

lèvre externe : figure n' 20, c à n, sur la lèvre externe et la 

lèvre interne : figure no 15, d et f. Si le sommet du bord est plat 

ou on parement, 1: lèvre externe, la lèvre interne et le replat 

du bord peuvent être d&corés : figure n" 19, 

mes no 19 et 20 : Erueti, bords décorés, 
/ < 

e à 0. 

Figure n' 19 : a, b, c : lèvres externes incisées ; d et f : lè- 

/ 

vres externes et internes incisées ; e, g, h et i : 
lèvres externes incisées et poinçonnage du replet, 
ce poinçonnage parait avoir été effectué à l'aide 
d'une baguette de section triangulaire (nervure 
de feuille de cocotier ?) ; j : lèvre externe in- 
cisée e% replat décoré d‘ans le style t~Lapita-VuatcmlT 
(cf. également : figure no 9m) ; k 5 0 : lèvres 
externes et replnts incisés. 

Figure no 20 : a et e : incisions sommitales ; b : incisions sous- 
lnbi::lcs ; c, d, f à n : lèvres externes incisées. 

Profondeurs : 

Zéro à vingt centimètres : 19-a, f, i, k, n, 20-b et c. 

Vingt à quarante,....... : 19-b, c, d,o, 20-l. 

QuarCsnte-soixante....... : 19-e, g, h, i, 1, m, 20-9, d, f, g, i, m et n. 

Soixante-quatre-vingts.. : 20-e, h, j et k. 

*. / . . 
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Figure n' 22 

,/ 

poterie d'Erueti, classification typolo&-ue des 

bords. 

répartition numérique de ces différents ty-ces. 

1 : 
. 

:I 
4: 

: 
2: 
7: 

: 
9: 

bords non décorés, 
incisions sommitales, 
lèvres externes incisées, 
lèvres externes et replats décorés, 
lèvres externes et internes incisées 
lèvres internes et replats décorés, 
lèvres internes, externes 

cinq tessens décorés, 
cinq tessons non décorés, 

et replets décorés, 

La. représentation graphique de la rép‘artition numérique 

des tessons (figure n" 22) met en évidence le faible pourcentage 

des tessons décorés : 6,45 $, valeur qui doit &re réduite à 1,26 '/b 

si l'on excepte les ddcors 1imi-k à la zone sous-labiale. Les types 

A, C-l et C-2, caractéristiques de la poterie des autres sites du 

centre de l'Larchipel hébridais, sont fort peu représentés à Ekueti : 

6,02 $ mzis le pourcentage de leurs -k!;sons décorés est, comme ail- 

leurs dans l'archipel, très élevé : 53,57 $. Les bords à lévre plate 

ou en parement (H,I,J,K) sont les plus abondants : 67,70 'i;:, ils ne 

sont qu'exceptionnellement ossoci& à un décor non labial : quatre 

cas seulement et dont le dscor, sauf un, est limité à. la zone SOUS- 

labiale, L'abondance des lèvres décorées : 52,87 7; est une autre ca- 

ractéristique de cet ensemble et 

C-3, D-l, %8 et G à K, qui sont 

d'Ekrueti. 

plus particulièrement des types 

propres à la poterie non décorée 

Un essai de sériation des types en fonotion des profon- 

deurs n'a pas donné de résultat satisfaisant. Le pourcentage des 

/ ., .D 
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bords de type A et B est trop faible pas rapport à celui des autres 

types et ces derniers se rencontrent dans une m&ne proportion rela- 

tive à chacun des niveaux. L'observation des tessons décorés révèle 

cependant des différences selon les niveaux, différences qui n'ap- 

pLarnissont pas ELU 'simple exancn de In forme des bords. Les récipients 

décorés, remarquablement peu nombreux, sont c<aract&isés, d,ans les 

niveaux supérieurs, p P;C l,r prédominnncc des décors incisés, décors 

peu soignés et exécut& SUT une pête sons engobe, très fricble et 

au dégzsissant grossier. Das les niveaux profonds, au contraire, 

apparaissent des décors en reliefs appliqués : cordons ou reliefs 

discontinus (figure no 23 : C-15 et D-10), associés à des dessins 

incisés ou poinc,ot?nés avec soin, Ces décors sont exécutés SWJ une 

surface égalisée qui pourrait être celle d'une cngobc, la pate est 

plus homogène (absence d'éléments non plcstiqucs grossiors), et 

non friable. Cette c&amiquc est de la même tradition que celle de 

W,ngacsi infCrieu9 (cf. infra : section 2-1-6-o), ce que oonfir- 

ment d'ailleurs les reliefs en cordons ~".r&s et la présence d'or- 

ganes de préhension (figure no 23, D-Y, ~-6 et D-II), inexist,mts 

ds?ns tous les autres sites, 

Dans ces mêmes niveaux profonds, entre soixante et soi- 

xo.nte-dix centimètres, ont 6té découverts six tessons de type 

"lzpita-vuatom" (figure no 9 : L 5 Q), l'un d'entre eux est czréné 

(figure n” 9 : P), Un mâme ty-pe de ozrène, mais à décor incisé, 

fut recueilli à soixante centimètres de profondeur et six tessons, 

carénés mais non d&corés, entre quarznte et quatre-vingts centi- 

mètres (figure no 23 : c-6, c-16 à C-19, D-3). B. IGbert avait lui- 

m8me découvert en surfc?ce un tesson czréné ct de type llL?,pitn-Vuatom" 

(B. IIIB~!C, 1965, pages 79-80). Ces formes composites sont CEXIXLC- 

téristiques de la poterie dite tlIapita-Vuatom", découverte en Nou- 

velle-Bretagne, en Nouvelle-Calédonie, aux îles Fidji et Tonga : 

. . / .O 
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cf. pages 15-19, e-t, plus récemment, dans le nord de l'archipel 

hébridais (37). 

Jack Golson (38), se réf&nt aux résultats obtenus 

p‘ar lui dans le site 'lLapitn-Vuatoml' de l'île des PWs en Nouvelle- 

Calédonie et per Jcn$ Poulsen à Tongatnbu, suggère uno étroite ro- 

lation entre la cér,amique non décorée d'Rrueti et celle de tradi- 

tion 'lLe.pita-Vuatom". Eh effet, les sites de l'!?lc des Pins et dc 

Tongatabu recélaient également un nombre irnporhnt de tessons non 

décorés, Roger Green (38) vient de découvrir, aux îles Samoa, un ni- 

veau infér.i.eur à c5ramique non d&corée mais très variée en ce qui 

concerne Ios bords, les lèvres et les formes. Aucune relation n'a 

pu encore 8tre précisée cntrc cette poterie non décorée dos Samoa 

et colle des sites de tradition "lapita-Vuatom" des Slcs Tonga et 

nous n'avons pas encore reçu d'information concernant la forme des 

récipients non d&oorés de l'île des Pins et des Tonga. Il convient 

cependant do souligner déjà : 

1) - l'extrême et exceptionnelle diversité des formes de bords et 

de lèvres de la potorie non décorée d'Srueti ; 

2) - se8 formes oompositos : épaulement ou carène soulignant le 
passage du corps à l'encolure, inconnue:duns les autres si- 

tes du centre de lfLarchipel hébridais, nr,i.s caractéristiques 

de la tradition 'lLapita-Vuatom'l ; 

Fiwe no 23 : Elructi, tessons décor&, A : de zéro à vingt ccnti- 
mètres, B : vingt à quarante, C : quarante à soixante, D : soixante 
à quatre-vin&$ccntimètros dc profondeur, 

(33) : à Malo, communication personnelle de D. Shutler (4/8/68). 

(38) : communication personnelle do J. Golson (19/10/67). 

/ . . . . 
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3) - la présence d'un décor do type TIk3~ita-Vuatot;om" sur le replat 

d'un bord de typa H-LC, bord qui fzit partie d'un récipient 

non autrement dkoré (figure no 9 : M), * 

Le site d~Eruoti confirme donc l'hypothèse de J, Golson, 

la poterie non décor&, de loin la plus abondank, est appzccntéo 

à la potcric de tradition trIapita-Vuatoml'. Son façonne@! est moins 

soigné, 13 p8te est très Triablc, sa surface rugueuse et son dégrnis- 

zc,nt très grossier. Cette différence de fccture peut s'expliquer 

par'une dégénérescence, à Erueti, de la technique Yfapita-Vuatoml' 

traditionnelle. 

L'outillage lithiquo et coauillier. 

4-------. 
L'outillage lithique : fiwrc n' 21, ci-contre, est fai- 

blcment représenté : 

1) EkWki.t6 distalc d'une hcrminctto de basalte, de section bi- 

convexe à bords coupés, l'indice de 1~. section transversale est 

faible : 24 (39). Lc biseau est simple et discontinu, son profil 

longitudinal et le fil du tr‘anchant sont convexes. 

2) Ektrémit~ proximale d'une herminctte de baszïtc, le talon est 

jndifférenci6 et le sommet pointu, In section transversale est ol- 

liptique et son indice élevé : ‘75. 

(39) : é&sscur x IL2 5 hz, indices utilisés ainsi quo la 

largeur 

nomenclature typologique ont fait l'objet d'une pré- 

publication, cf. : J, GAEUNGER, 1968. 

,* / . . 
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3) iktrénrité proximale d'une horminotte de basalte, du m8me type 
. 

que la pr&édente, à cette différence près, que lc sommet ost ar- 

rondi, L'indice de la section txansversale est &alcment élevé : 57. 

4) Horminotto de baxalto, complète. L> coupe transversale est 

01liptiqu0, son indice élevd : 62,50. ~z silhouette et le profil 

de la kamo sont convcxilignes ot convergent vers le sommet ct le 

$ranchant.. Le biseau ost simple et continu; son profil transversal 

est rectiligne et son profil longitudinal ost aonvexiligne. Le fil 

du tranchant est légèrement oonvcxiligne. Le talon est indiffhren- 

cié et le sommot arrondi. 

, 

5) Outil d'usage indéterminé : galet basaltique aplani par abrasion 

J, la base de l'avers ot au sommet du revers; Cet objet pourrait 

avoir servi au façonnage dos poteries. 

Vingt hcrminottes ou ébauchas d'herminottes do coquille 

4 
ont été découvertes dans lu site : fh&px? no ,24, ci-contre. Il 

s'agit, dEms tous les cas, dfhcrminettes taillées dans la coquille 

d'un bénitier (Tridacna gigas) et de type B-2 (cf. infra : section 

3-l-2). Les horminottos ou Cbauchos d~hcrminettes recueillies en surface 

(figure no 25) étaicnt &alomcnt foutos de ce type; 

Un disque, taill& dans la coquille d'un bénitier, avait 

< 
44x5 dc'couvort en surface figure. no 25,' ci-contre : J), doux autres 

le furent en profondeur, l'un, on bénitier, à vingt centimètres, 

l'autre, en corail, Ct quatre-vingt$contimètrcs de profondeur : 

figure no_ 2.6). Bernard Hébert avait Cgaloment d&ouvcrtq doux do ces 

disqpes on surface, soigneuscmcnt taillés dans, du corail (B. REBERT, .. 
a, page 82 ot figure 8). JIavais sug&rG alors qu'il pouvait 

s'agir de palets do jeu, tels toux jadis en usage en Polynésie 

orientale (cf. : ENORY et SINOTO, 1962; figurq 12 ct ENORY, 1968, 

figure 2), hypothèse que scmblo confirmer la prbscnce d'une encoche 

à la périphérie de l'un d'eux : figure ne 25-J. 

. . ,. .1; 
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, en bCnitier (à gache), en corail 

4 ._- 

Eléments de parur e. 

Vir.,rt-et-un éléments de bracelets ont été rccucillis 

les uns taillés dans lu. coquille d'un bénitier, les atrcs das 

celle d'un cône, lletirémité distnlo d'une dent de porc et 1'6 

bauche d'un pendantif en forme dc disque (base d'un cône) : fi- 

cure no 27, ci-contre. 

LE: figuzcc no 28 fait apparaltrz une forte dtinsité de 

lloutillagL et dtis Cléments de pxrurc entre quxcantc et soixznte- 
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dix centimètres do profondeur, niveaux correspondant aux plus 

fortes densités de la poterie non décorée et à 1~. poterie décorée, 

de type llLapitz-Vuatomtl. Bien qulacun sol de fréquentation n'y 

soit repérable, cette zone stratigraphique est In moins perturbée, 

tous les tessons, en effet, qti purent Gtre rsocordés furent rccwil- 

lis à ce niveau. L16cha.ntillon de chxcbon de bois prélevé à soixante- 

cinq centimètres de profondeur fut dzté de 350 + ou - 95 ans avant 

J.-C, (cf. : figure no 13). Ia potrric de tWngaasi inférieur" 

(cf. : infra, section 2-1-6-c), également représentée à Erueti, 

quoique très faiblement, dans les nivw.ux les plus inférieurs, avait- 

elle-môme été datée de 645 + ou 
/IOC 

- amnt J.-C. Les deux ktcs sxt 

donc concorda+&. 

ITOU~ pouvons conclure de l*étude de ce sito de la ré- 

gion sud d!Efate, qu'une culture à oktxniquc de tradition Wxpita- 

Vuatomtl, c‘exactériséc pax 1 '2byndznoc d'une poterie non décor& 

mais très variée quant à ses bords, ses lèvres et ses formes, 

et pc?r un outillage llthique et ooquillier origir&., ost apperuc 

à Eructi. vers les cnnies 350 avant J.-C. E;lle avait 34 précédée, 

dans un site voisin, par une culture à céwnique de tradition If 

1Wage5x3i inférieur". Elle n disparu alors que la céraniquc ixar- 

divo de Pkngasi était d6jà commune dcws le centre dc lfxcchipol. 

Cette céramique, incisée mzis szns dtkor en reliefs appliqués dis- 

continus et sans organe dc préhension, n'apparaît, à Erueti comme 

dans les autres sites, que dnns 10s niveaux supérieurs, datés, aux 

Shepherd, de la l'in du premier millénaire (cf. sections 2-2 et 2-3). 
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I 2-I-4 : LA REGION SUILOUEST D'EZ'ATX 1 

LEl région sud-ouest d*Efatc, limit<e, vers ltintérieur, 

per les plateaux de calcaires coralliens soulevCs, est profond&ent 

découpée pnr la mer : lagon et baie d'Ekata.pu, baie et lagon d'Eka.koro, 

baies de Port-Vila et de Mele (Mwele), Un second caractère, qui la 

diffeencie des autres régions d*Efate, est la densitd de son peu- 

plement : ville de Port-Vila, centre admirktratif, commercial et 

résidentiel, villages autochtones d'Erakoro, de Pango, de l'îlot 

Pila, de Mele et de Mele Maat (cf. carte, figure no 6, a à f). 

Les plantations européennes occupent une grande partie du sol. 

2-l-4-a : PROSPECTION DES SITES 

B. Hébert avait recueilli plusieurs tessons de poterie 

à Mala Poa (pointe Darbel), dans une carrière de corail et, dans 

l'îlot Mele, un pendentif en dent dO cachalot (B. HEBERT. 1.965; 

pages 71-75). M.-E. et R. Shutler ont prospects la rdgion de Pango, 

effectué des sondages à la pointe du diable et des fouilles dans 

l'tiot Fiïla. Ils mirent au jour, dans cet flot, une importante col- 

lection de tessons et d'outillage ainsi que doux sépulture8 (M.-E. 

SHWLl!X et R. SHUTIER, 1968, page 16). Ces sites furent datbs de 

mille ‘ans environ après J.-C. : M.-E. Shti%a et R. Shti%& m 46r 

~YW page 11 et R. SHLJTLER et M.-E. SHUTLER, i968,,pLage 16. 

De nombreuses grottes s'ouvrent à la base des calcaires 

coralliens soulevés à la pointe fila Poa, en faoe de la baie de 

Mele. Elles sont trop peu Olevbes au-dessus du niveau de la mer 

pour avoir pu servir de refuge permanent ou pour qu'y soient oon- 

servés les vestiges d'une éventuelle oooupazion. Les sondages effec- 

/ . . . . 
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tués se sont révélés stériles. Les traces d'anciens villages : 

murets de pierres sèches, sont visibles, à la pointe du diable, 

dans la propriété Ohlen, mais aucune autre trace de l'activité hu- 

maine (outillage ou tessons) ne fut découverte en surface. Il en fut 

de même dans la presqu'Ple de Pango, à l'exception d'une herminette 

de coquille de type Ib3 (Ianbis). 

Un sondsge fut pratiqué dans la propriété de Mr. Camille 

Rolland (figure no 27 : R) qui avait remerquo la prdsence de deux 

pierres dressées. Il sfagissnit probablement do l'pierres mémoriales", 

elles ne signalaient aucune sépulture et le corail apparut, en place, 

sous vingt centimètres de sol sableux et humifère. De telles pierres 

dressées sont connues dans le centra de l'archipel néo-h&bridais, 

elles étaient plantées là CJÙ un évènement de quelque importance 

s'était produit : assassina.5 d'un chef par exemple ou, à Tongoa, à 

l'emplacement du na-_ 1 des villages détruits par le cataclysme dz 

KUwae (cf. infra : section 2-l-3). Un second sondage fut effectué, 

plus au nord, au pied du plateau qui domine la baie de Mele. Le site 

semblait avoir été celui d'un ancien village : terrasse nivelée et 

limitée par un mur do pierres sèches, proche d'un banyan et de plu- 

sieurs arbres à pain. Il ne fut déoouvert que deux tessons de pwtorii? 

à trente centimètres de profandeur, à la base du sol superficiel. Lo 

sondage fut Garrété ?t un mètre de profondeur après qu'on eût traversé 

trente-cinq ccntim&tres d'aAo --vile ot quarante-cinq centimètres de sa- 

bles stérilas. 

,2-1-4-b : LA PLAINEDEMELF: 

La plaiine de Mole (figure no 29), l'est formhe par les 

alluvions des rivières Ts&abé, la Cale et Bocoua... les alluviors 

sont surtout constituées par des sables poncoux.*. m&lang&s aveo 

des l5mcms et des cailloutis'1 (J. M. OBRLLIAWE, 1961, page 49). 

Le village de Mele y fut &abli en 1945. Le second village, Mele Maat, 

/ . . . . 
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est encore plus récent, ses habitants, originaires d@nbrym où 

ils étaient menacés par les éruptions volcaniques, furent instal- 

lés près de Melc en 1951. 

l? iauro no 29 : plaine de Mcle 
I_--..---__--- _--._. ..__ 

1 : sz.bloa côtiers. 2 : rCcif frangeant. 3 : ha& platcaux coralliens. 
4 : cola..nes. 5 
7: 

: rupture do pente importante. 6 : plaino alluviale. 
C~@ES d'eau pcrnrwent. 8 : COKCS d'eau tcmpornire. 

: for&t dCgrzd&. 11 : pknktions. 12 : routes. 
(M = Nclo, I%L = Mole I%L%t). 14 : mouillage des pirogues. 

Y : for0t. 10 
13 :vi&lagcs 

15 : zones de 
C. Rolland, m 

prospection. 16 
= SILot Mele 

: fouj?llos ou sondages (R 5: proprioté 

/ . . . . 
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I?ous ;LvonB prospect6 ILL zona des jmdins mtachtanes, mis il ne 

fut pas possible d'y &trcprcndrc des fouilles. Ia poterie rccueil- 

UC en sacfacc est généralement décorée d'incisions et de cordons 

/ a reliefs a@&uds : fimes no 30 (c.i-contrc) ct fl32 (ci-dessaüs) 
2 

Ctiins tessons, ccpcndznt, !Sont décorés par impression (figure 

rP 33). Cc type de décor cst~exccptionncl dans le ccntrc de l'a- 

chipe1 néo-hébridais. L'exam$n du moulage des dGcors semble indiquer 

que cc-w-ci furent exécutés 4 l'aide de cordelettes probablement cn- 

roulées autour d'un battoti./bTon moins exceptionnel est un fragmd 
i 

__C_.__- --- 
! 

: i 
de pht (fiwe no 31), dékoré des m&ncs 

--‘i-“--“- 

l 
?22__2.-.$ Cm 

i 5xprZions. 
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Figure no 33 * dboors exécutés uar impression, tessons 
recueillis, en surface, dans la plaine de Mole. 

Ce petit Bot est situé à doux-cents nètrcs de In côte 

d>Efhte, cinq ou six mètres de sable et de gravier corallien& y 

recouvrent un récif qui émerge: à peine de la mer. L'5ilot Mele, 

sans cesse rongé par la houle, était jadis beaucoup plus étendu, 

Le nombre de ses habitants était estimé à cinq-cents en 1930 

h.-P. ANTOINE, la, P<age 14) et le village, trop resserré sur 

un !XLot sCans cesse amenuisé, était, souvent et cn totalitll, dé- 

truit par des incendies (A.-P, Antoine, opus cité, pages 15-16). 

Ses occupants, après avoir vainement tonté, à plusieurs reprises, 

Fim.ze no 34 : la baie de Mele : au premier plan : les plantations, 
les jardins et le village de I%le. On distinguo l'!U.ot Mele et son 
récif corallien et, à l'horizon : la pointe du diable. 

I. / . . 
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de lutter contre lférosion marine en construisant un mur sur le 

récif (40), SO sont installés, en 1935, dans la plaine dc Me10 qui 

était, d'ailleurs, leur habitat traditionnel. En effet, ils s'étaient 

réfugiés dans cet îlot ~lav~ant le ohristiarti\srno, aux premiers temps 

du contaot européen, en raison de l'insécurité provoquée par les 

ventes dtLermcs a feu par dos Vradcrsrl blancs poussant au développe- 

ment des guerres intestinos et à leur transformation en campagnes 

dlcxkzmi.nationl~ : Je GUIART, 1263, Mwelc pwe 1. _...___I___-- 

La population de Mele, sem&polynésionnc aujourdlhui, 

parle une l~anguc polynésienne (41). Son origine est imprécise, 1: 

tradition rapporte l'orrivée, à différentes époques, de pirogues 

venues de Polynésie : l'une des Llcs Ton@, était occupée par une 

femme, Wmarona, accompagnée des siens.'.. elle mit pied à terre 

au lieu dit Taywaraksmo (42), où 011s fit apparaître toutes les 

nourritures et 10s ustonsilos, armes et outils, nécessaires à la viclt, 

(J, Gukrt, opus ci-t& : Mwele, page 4)* Une autre pirogue, vonue 

des Samoa, ttaurait amen6 à Fila et Mwclc les anc&trcs du clan se 

réclamant du poulpe.., ils auraient 64x5, dans la région, les intrc- 

ductcurs de la technique de fabrication du tapa" (J. Guiart, opus 

cité : Fila, page 1). Dos arrivées plus récentes de populations 

polynk3ienncs sont connuos : Ila Mwele subsistaient les restes d'une 

pirogue... double,.. venue de Rerotonga" (J. Guiart, opus cité : 

~-c..I"-"-,-.... _ ._.__<_L-.._.. .,.^....VP *.,-_I 

(40) : de tels murs protecteurs sont égzlemont signal& à Nukuoro, 
!I.lc micron6sicnnc (bixrolin~ do population polynésienne, 
certains sont construits dans le &cn, à une distance 
importante de la côte (J DAVIDSON, 19682 page 53) ~!_~, _..Y ,&.,e -I...... ?,,Y 

(41) : l'elot 1 ui-ml-me est dtorigine polyn&ien.ne, il fut en effet 
tiré de la mer par le h&os polynésien pôcheur d'eles : Phu5 

Guiart, opus citt: : Mwelo, page 14). -- Tikitiki (J. Y_____" 

(42) : plage située 
figure no 36 

en face de la côte nord de la baie de Mole, of. 
-A:S, 

/ . . . . 
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MwQlO, pEg0 3). bVers 1845; une trentaine de Polyndsionsi conduits 

par I&I nommé Tasso ou Tassokzî, dont In pkroguo en dérive avait --- -- 
abordé Efaté, s'installèrent SI& une perfie/de l'%l.ot Mole/ qui 

fut bapfis6e Te &ta utu. LX gens dlEfaté appeIèront ces 5mmigrnnts _-~------_- 
5Ilv010ntcircs Na Futuna... __----- leur &Anglle, qui s'imposa pcr la stito 

à tout lffloti somblc k.rc donner pour origine l'a@ de oo nom 

dans l'archipel Wallis et Futuna ou bien l'une des %XI Samoa qui 

parlent la m&ne languofl (B. HEEIERT, 1.965, pages 74h75). 

Dik-neuf soncbgcs ont Sté pratiquds au sud de li31.0t 

Me10 (figure na 36); on 1963 et en 1967. Trois sondages étaient à 

peu p&s stériles (EF-211, 212 ct 219),, les autres mirent au jour 

dix-huit sépultures. Ceci nous oontr,aignait à limAter llexbension 

des fouilles, CO gonrc de découverte déplnisnnt aux fouilleurs. 

Ce n'est qu'en 1967 qu'un sondage put dtrc agrandi en surf‘aoe : 

DE'-217, le chef d'équipe (Johnson, %an Lelepnt') 6tant depuis lonp 

temps habitué à dominer son inquiétude et n'étnnt pas directement 

ooncerné par la découverte des anoêtres de la population de Mele. 

La stratigraphti appcarait partout très complexe du fait de la pré- 

sence d'une population relativement nombreuse sur un espace très 

réduit, sans cosse rénména& par l'homme et souvent ddsorganisé 

par les raz-de-marée. Doux niveaux, cependant, se distinguent nisé- 

ment aufcrc tabu cci3mo aux faror, solo et miterc : le niveau su- ----- ----~1~_--------- 
périour, jusqu'à 100-120 centimètres de profondeur, est constitué 

p‘ar une superposition de gravier cornlUen Eté, stratification 

qui disparnft dans le niveau inf&iew: : fkure no 35 (ci-contre) 

_ El?- 211, et figure no 37. Le niveau supérieur est probablement le 

niveau.polyn&ien. Dos PclynSsiens, en effet, recouvrent de gra- 

vier oorellien le sol de leur ccso et des cours, opération fréquem- 

ment renouvelée. Cette stratification des sites d%cbitat polwé- 

sien fut émlement remarquée par J. Dzvidson à ITukuoro où de nom- 

breux lits de fin corail et de sable (maisons et cours), alternent 

/ . . . . 
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avec des niveauX de débris de cuisine, de corail brûlé et de chax- 

bon (J, DAVIDSOI% 196f3f pLa.@ 53). 

A: 1acalissticn génémle. 

a 1 plz~ine de Melo, 
b: nouveau village de Mele, 
c : routes et chenils mrrosclbles, 
d : Pl&ier corallien (ancienne extension possible de llfiot file), 
c? : 3l.0tMc1o : 

: fc.re Togatai, 
4 : tai M&z.utU, 5 

2 : fLl?ro Lekepm, 3 : te Maco, 
: fat na xz~.apau, 6 : malo MU-~~IKL, T : fat 

Napogi, 8 : tai WCamkano, 9 : -lx& Pipiri, 10 : tzi. Lorm, 
f: locnlisation du plm B. 

E : p1e.n des pondages et des fouilles. 

1 : sépulture d'adulte, 
2: sépulture en partie détruite p‘m effondrement de la falaise, 
3 : sépulture d'enfat, 
4: orighes des cxzrro 8, 
5 : cxbm repère (pipiri , point a8ro des diff&ents sondages. _._ __ _ 

c : orientation et profondeur des sépultures. 

1: identification nuuérique des sépultures, 
2 : oricntntion noyenne des sépultures, 
3 t direction de la pointe du diable, 
4 : direction, mbdiLme de la baie de Mele, 
g : direction do la pointe Pango 
: profondeur des sepultures en centimètres. 

. . ! .* 
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Figure no 37 : !îl.ot Mele, m-21-6, coupe en Cl le long de l'axe 1. 

7 : sol humifère, brun-gris très foncé (J-41) et gravier corallien, 

2 : sol gris-brun fonoé (F-61), gravier corallien peu abondant et 
traces charbonneuses, 

3 %%run-gris foncé (F-61) et gravier corallien abondant : fosse de 
la sépulture no 10, 

4: 

5 : 
6 : 

7 : 
8 : 

9 : 

sol gris-brun foncé (061) et gravier corallien lité, 

sol brun-gris (F-62), argileux et gravier corallien, 

sol brun-gris foncé (E61) et gravier corallien lité, 

gravier corallien abondant dans un sol brun-gris foncé (ELSA), 

sol brun-gris foncé (H-62) et gravier corallien lité, 

sol brun-gris foncé (H-62) et gravier corallien très finement 
lité, 

10 : 

11 : 

12 : 

13 : 

14 : 

sol brun-gris (1%62), argileux, 

sol gris-clair (C-81), <argileux, sans gravier corallien, 

sol brun-foncé'(H-64), argileux et gravier corallien non lité, 

sol brun-foncé (H-41) et gravier corallien abondant mais-non lité, 

corail brisé :Wirikiri" en langage Mele (*irifki. en Polynésie), 
déposé par la mëGZ~rsnoien platier ooraE&~' 

A : niveaux riches en debris charbonneux et en corail cal.oirA, 
B: : couche de gravier corallien, 

c : niveaux charbonr$iux. 
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La faible cxtcnsion dc In surface des sond3e;cs dknc pert 

et le remaniement constant des couches dans l'horizon corallien d*autrc 

part, expliquent la xweté des structures découvertes. Dans l'angle 

nord-ouest de IIE'-21-T (figure no 35), en y-lO/J-K et à soixante-dix 

centimètres de profondeur, un sol brun-foncé, tcss8, se différenciait 

nettement du sol oorcllien avoisinant (cf. figure no 42 : 8 et figure 

no 38, ci-dessous). Dans ce sol, deux "poches': emplies de gravier coral- 

lien et profondes de trente centimètres, ont d'abord été interprétées 

(rmlgré leur faible profondeur), comme les trous des poteaux d'une 

case. L'absence de témoins identiques en EF-21-8 semble infirmer cette 

hypothèse. A la surface du sol non corallien (figure no 38 A,: l), ihuit 

.-... ..-. . . __.< - . _ ,__ . . _. _____-- ____ _-- ..__ ._ ._- 

_.- _.__._ -- 

Figure no 38 : Ilot Mele. El?-21-Z. 

A : plan de la couche. 
1 

5 

r so;l&c-foncé /h-41/, tm3i36, 
: n"pochesV%mplies de gravier 

S-: outillage lithique, 
6: outillage osseuxa 

corallien, 

B et C : outillage lithique et osseux, numériquement identifié selon 
sa localisation dans le cor-ton A. 



a, . . . * :.. ‘. ,i : .,,.,_ __.__ 
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pierres. br,oaltiqueo furon' mises au jour (figure no 38 : A 4), ainsi 

que deux incisives de porc et un fragmcnf de diaphyso taillés en burin 

(figure no 38 : A 5 et C)O Cinq pierres basaltiques n'ont pus de forme 

pcrticulièrc. La pierre no 1 (fime no 38 : B), pzrondie pa piquctege 

à ses deux extrémités, est de section quakangulairc. Lû, pierre no 2, 

plus petite et do forme identique, c l'une de ses faces longitudina- 

lemcnt creusée et qui fut utilisée comme polissoir, Ia pierre no 3, 

de section grossièrement tri?.ngL&?ke, est é&Y&mont crrondie Pc2 

piquetage à sez deux extrémités, Selon mes informateurs, le nombre de 

ces pierres k,soltiques, leur forme et leur disposition SUT le sol, 

indiquent qu'elles étG.ent utilisées pour la confection-des rattes, 

les outils no 4 et 5 scr~?t à diviser, en longueur, les feuilles de 

p~andanus ct lloutil no 6 à serrer l'entrelacement des éléments sinsi 

obtenus. De telles pierres,oblocg-es et dont une ou plusieurs faces 

sont plaes, sont encore utilis6es dans le centre de l'achipel. Les 

unes servat à rnGntenic au sol les XI&X de 10 nette en cours de 

confection c-b, les autres, à aplatir l'enchevêtrement des deux XX~~X, 

Ltout~13.~~t~q~~~~_q~~llier et osseux. -_-.. - -.. -_Il.-_-._ 

L'outillage lithique est peu abondant. A l'exception des 

pierres à ratter (cf, : pp,ragcphe précédent), il s'agit uniquement de 

galets bûaco.ltiquea utilisc's comme matcaux. Apkais à leurs deux extré- 

mités pLar piquetage (figure no 39, ci-contre), ils étaient utilisés, au 

OOLIEI de la fabrication des pkxgues, pour enfoncer les Gléments de 

fixL?tion du bclwsier et pour cnlfater 10 plat-bord de lc coque monoxyle 

à l'aide de gooune d“a.rbre à pain c-t de bourre de coco. Cet outillc!e 

est présent dans l'horizon jnférieur du Fcre Vaitcro ct ~ZIO l'horizon 

corallien du Fare T-,bv.,. 

F&gce. no 3”, ci-contre : .a-..- ._. s.-I - Ilot Mele marteaux à calfater. -.-..a-- --v..T-~...,%m- Y-I 
< 

1 et 2 : F‘are kitere, El?-21-8 ( no 1 à cent-dix centimètres et np 2 
. à cent-Soix&ante centimètres de profondeur). 

3 A 6 : FZO !ikk (n c ? et 4 : m.-21-3 SI, trente-cinq centimètres, no 5 
ES21-j à cinquate-cinq centimètres et no 6 : ~~-21-6 à cent- 
qwante centimètres de profondeur), 
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Sur la plage de l'flot Mcle furent dt:couvertes cinq 

herrtiottes : deux du type E-3 (hbis), c?eux ch ty-pc B-5 (Terebm.) 

et une de type BL4 (Fitrc) = figure na 40L ci-contre : 1, 3, 7, 
-_c_ 

%;6). Au cours des sondzgcs , deux fragments d'herninottes du 

type B-l (Tridacm), une cle ty-pe L3 (figure no ACO : 2) et une 

de type E-4 (figure no ii0 : 8), furent recueillies dms l'horizon 

sup&ieur, corallien. Une soule heminette, de type S3 (figwce 

no 40 : G), fut recueillie, à cent-vin&* centinètres de profondeur, 

au niveau supérieur de lthorizon non corcllien, L'L:bmche d'une 

herainette de type B-l (figure no 41 : A), 6tcit associée à La. 

s&pulture no 6 (ELF-21-5). 

Une aiguille à tatouer fut recueillie, ,nu COUTS du son- 

dcge EP-21-2,à cent centimètres 

de l'horizon comllien. Q.i.ll&z 

est double : effilbo d'un c&é, 

nité (figure no 41 : B). 

de profondeur, au niveau inffkieur 

dans l'os dur d'une 

pl,rte et dentiouléo 

dizphyse, elle 

à l'autre extré- 

8’ 
/ 

Fiffurc no 41 : ?lot Mole, outillzgo coauillier et ossew. 

A: 6bauche cl'heminette (type El : Tridxm), associée à lc 
Gpulture no 6 (soixante centtitres de profondeur). 

B : m-21-2 : aiguille à tatouer. 
/ ..' .'. 
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Ies sépultures de 1 ‘Plot Nele. 

Au flanc du talus qui domine la plage, au sud de l'îlot, 

apparaissent les restes de sépultures en partie détruites PEXC l'é- 

boulement des terres sous l'action des vagues (figure no 36-B, sé- 

pultures 1 à 5, Il et 25). Dix-huit autres sépultures furent mises 

au jour au Face Tabu et au Fare Vaitore, aucune au Fcare Sele, (43). EUes 

ne dépassent pas quatre-vingt-quinze centimètres de profondeur au 

Face Tabu mais atteignent cent-quatre-vingt-dix centimètres au Fare 

Vaiterei Ioi, quatre sépultures : s-19, s-18, s-21 et s-22, sont 

contemporaines de l'horizon inférieur, non corallien (44). 

Il s'agit toujours de sépultures individuelles, à l'ex- 

ception de s-6 où le corps d'un nouveau-n& fut enseveli en même 

temps que celui d'une jeune femme, Celle-ci avait été allon&e 

sur le dos, la tête penchée vers la droite et les bras repliés 

sur la poitrine. Le squelette d’un oiseau était entre ses mains. 

Le nouveau-né avait été déposé entre ses pieds, son squelette, en 

position foetale, était couvert d'acre rouge. 

(43) : 

(44) : 

le Fare Tabu est, comme son nom l'indique, le site de l'en- 
EEë~~~mpio-presb~érien, construit en 1870 et détruit en 1950. 

le Fare Selo tirerait son nom du cri "sail oh" que le guct- 
%eUr-POussaIt lorsqu'il voyait des pirogues ennemies pénétrer 
dans la baie de Nele. Cette éthymologie, qui semble fondée suc 
le bichekw, est douteuse. J. Guiart avait recueilli une in=- 
formation identique, il doute, lui-même, de la valeur de cette 
explication, (J. GUIART, 1966 : &ele, page 3). 

Fare Vaitere : l'existence d%ne source d'eau douce, la seule 
?EüiZ?Pi~t;mais qui a depuis longtemps disparu, serait à l'o- 
rigine de ce nom. 

les documents ostéologiques qui purent Stre recueillis dans 
10 centre de l~arohipel hébridais ont été confiés, pour étu- 
de, au laboratoire dlanthropologie du Musée de 1'Homme. 

. . / a. 
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Ia famme portait un collier où alternaient des perles de monnaie 

(disques taillés dans la base d'un cône et polis) et des perles de 

verroterie. La présence de cette verroterie et la faible profondeur 

de la fosse (soixante centimètres), dztent cette sépulture de l'd- 

poque des premiers contacts européens. L'ébauche d'une hcrminette 

de tridacne (figure n o 41-A), fut découverte à gauche du bassin 

de l'adulte. Aucun outillage n'était associé aux autres sépulturx. 
fl 

Dans deux sépultures (s-18, à cenkzoixante centimètres et s-2, à 

quatre-vingt-cinq centimètres de profondeur), la t6te reposait sur 

une pierre plate de calcaire corallien. Le fond de la sépüL-h.zco 

no 19, creusé jusque dans la couche de corail brisé (figure no 42 : 2)t 

avait été recouvert de sable. L'enfant de la sépulture no 24 avait 

é-t6 d6posé dans un plat en écorce. Tous les autres corps reposaient 

dans dc simples fosses, couchds sur le dos, les membres supérieurs 

allongds le long du corps ou légèremont fléchis, les mains posées 

sur 10 haut du fdmur ou sur le pelvis. L'axant-bras gauche de s-10 

était replié sur lbpoitrine, le menton et la face gauche de la tête, 

penchée, reposant sur la paume de la main gauche. Los ïkm+x avant- 

bras m de s-6 étaient également repliés sur la poitrine (cf : 

Page 941, il s'agit, d=ans les deux cas, dc sépultures récentes. IL 

n!apparaît pas que, dans les temps plus Ganciens, un soin particulier 

ait été ap~ort6 à l'installation du mort d,ans sa tombe : llavLant- 

bras gauche de s-17 était replié sous le corps, la main sous le bns- 

si? et tous les colliers ntc.ppcrnissent que sur les vertèbres ccr- 

vitales et le haut des olavicuJ.es, les autres perles et les pon- 

d++ntifs étant cachés pzr la cage thoracique. Ceci semble indiquer 

que les mort3 étaient ddposés dans leur fosse p‘ar deux hommes pla- 

cés sur le sol, en dehors de la sépulture, l'un portant le haut du 

corps et llautro le3 pieds. 

/ . . . . 
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Ctxi.entation des sépultures. 

De graphique "C1' de la figure no 36 (page 89), indique 

96 

la profondeur et l'orientation de chacune dos vingt-cinq s@iLixrcs, 

Cotte orientation est relativement constante dans les niveaux pro- 

fonds : les pieds dos sépultures sont en direction du sud-ouest, 

c'est-à-dire : 
e 
n direction de llentréc de la baie de Mele. CII sait 

que pour les habitants de Melc et de la région nord-ouest d'Efate, 

le pays des morts est sous-marin, son entrde 'I, est à Tukutuku(pointe 

du diable) où le dieu Soarzlcma est posté, qui vérifie si chaque --u_-__ 
mort tient bien en mains la laisse correspondent au porc sacrifié 

à cet effet... poursuivant sa route, le mort... monte au sommet de 

l'arbre sinu (aujourd'hui mort). De là, il appelle un autre dieu, -w-__ 
&.taumori, qui lui envoie une gwnde vague pour le prendre dans --_--- 
l'ixcbre et le tr=ansporter à Eangona /le pays des morts/, où il w-t 

jeté, encore à moiti6 vivant, dans le trou de Telalaso..m il y su- ____--- 
bira une nouvelle mort avant d'aller soit dans lel'poradistt de Ig- 

galua ncponopo, soit dens l'cnfcr de K~.IY@~~ vera?" : J, GUIART, -____---_c-__ . ..-_-______-_- 
1966 : Mele, pges 15-16. Ce mythe explique llorientation des sé- 

&es de Mele comme colles de Lalepa ct de Nangaasi. E~I effet, 

si les oriontntions gt:nCrales varient dans les trois sites, toutes 

convcrgont vers la mer, en un point situ au karge de la pointe du 

diable (cf. : section 3-2-3, '%, protohistoire et les mythes"). 

Dans les niveaux supérieurs : graphique YY1? figure no 36, cette 

orientation varie et devient ouest, des collif?rs en verroterie 

sont CtssociOs à ces sépultures, 1'arrivGe des Européens et l'intro- 

duction du christianisme expliquent lrun et llautrc phénomène (45). 

(45) : le cm de la sOpulture no 6 bis est particulier, elle est 
oriont4e nord-nord-est, mais il s(=agit du nouveau-né déposé 
aux pieds de la sépulture no 6, elle-m%mc orientée vers l'en- 
trée de 1s baie de Mele. 
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Fig~~e no 42 : Fme Vaitere, lP-21-7. 

1 : 
: 

: : 

4: 

5: 
6: 

callcairc comllion. 
corail brisé (~irifiri*), d6posé pxc la mer. 
blocs de calcaire corallien. 

corail rare et non lité, dans un sol gris foncé /H-10/, traces 
chzzbonneuses : horizon inférieur de l'îlot Nele. 

sable ct sol argileux gris clair /A-Si/. 

sable et gruvicr corGallien lité, clans un sol brun foncd /C~I/ : 
horizon supérieur de llîlot Nele. 

7 ; :"pochestf de corail. 

8 :: 

9: 
10 : 

II : 

13 : 

14 : 

16 : 

17 .: 

18 : 

sd brun foncé /H-41/, tassé, g%vicr corallien peu abord&. 

sol gris foncé /F-90/, gravier corallien lité. 

sol brun gris fonc6 /H-62/, humus, @xvior corallien. 

niveau zéro des sondages, 12 : niveau de la bssso mer. 

identification numérique des sépultures. 

foyers, 15 : cendres, charbon,, corail cnlcin6. 

picrrcs à "k~~~~'*'. 

fosse de 1s sépulture s-17. 

prélèvcmcnt dléchantillon pour datation (C-14). 

. . / .* 
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Deux squelettes d~cnfnnts &aicnt entièrement rocouverts 

dlocre rouge : s,-6 bis (&pulture a&jà dkritc, page 94) et s-24 

(profondeux : cerzt-cinq centimètres). Lc squclctte d'un adulte l'& 

tait également : s-21, R cent-soixante centimètres de profondeur. 

Il s'agit probablement, dons COS trois cas, des pigments qui colo- 

raient une sorto de linceul. Dans quatre zutres sépultures, au con- 

trakce, la couche d'acre rouge, limitée au bxxin et aux membres 

inférieurs, pzraPt être 1~. témoin d'un vêtornent. 11 s'c‘git des sé- 

pultures profondes s-17 : (cent-quinze centimètres de profondeur), 

s-22 (aent-cinquantc centimètres) s-18 (cent-soixante centimètres) 

et s-19 (cent-quatre-vingt-dix centimètres de profondeur). 

Tous les individus portaient un ou deux colliers, cer- 

tains ont un ou deux brc?ssoxds, doux soulcmont : s-14 et s-17, LUI~ 

ceinture, mais 3;ucun n'était pLa.ré d'un bracclct en défense de porc 

(46) ou dhn bracelet taillé dans la coquille d'un trochidé. I.a fi- 

gure no 43, pngc 9yr montre In répartition de ces différents éléments 

de Pie, en profondeur et selon chaque sCpulture. 

On rcncontrc, jusqu'à quatre-vingt;ccnti&trcs de pro- 

fondeur, des colliers cn perles de verroterie, associées ou non à: 

des perlas traditionnelles (de type "monnaie mél~anésiennc~l), ou à 

des pen&altifs en forme de disque et taillés dans la coquille d'un 

cSne qui est gCnGralement l*Lithoconus p~arclus (RE~~X&~~. Ces ool- 

liers Ctsient toujours portés p‘u: de très jeunes cnfnnts (s-7, 9, 

12, 16 ct 20), ou pzr des femmes (s-6 ct s-14). Le squelette d'un 

onf‘ant (s-6 bis), était ontièroment cnveloppC de ces perles d'or& 

gine européonnc, fixocs, probablement, sur un tissu qui servit de 

linceul. Un soul collier n'était constituG que de perles du type 

(46) : cinq fragments de tels bracelets furent cependant recueillis 
gur 1s plage de 1'Tlot Mele. 

/ . . . . 



112 3: 
: ..&-._&_.._~_ ._.. .l... . _ ._..j.. . ..i..L :..j .‘. 

4!516 ‘i;ia i 
. . . ..e... .._ _ .C. - 4.. 

--a.u..-L_p 

..- 

__.^ -____ - _- ___.< __ . .._ -.._. ._... . _ . I 
3j4 5 5;7 
. . . . . . 

l 
._._-+- ._ 

il; 

._. _...i . ._ . 

['A 

i l 0 / 

0 i 
. 

I 

-.. 1 - ~+.___ /__ . ‘_._._[ 
; 1 y_ 4 

I 
-t____.--- I -..... 

I I 

i*‘*, I _A- ._f___.&_p_i__ ._./ 

-1. _+_-7”i_*. 
1 : ! ,_- p-_ 

t- 

‘i ’ 
; 
i 

L_.. _^. _/ . . . . . 

l- ___tl_ f-1 _.._ .i * l -- - 
3c 

_y_ . ..f.. _ -.. .; 

* til,r’ /_x _/ ?__ _.... .; 
__.._;.. l -_ -.- .- . . . ‘î . _A... i 

1 i j 
.--_ l * _- ii i 

+ 
_-q____ ._ ., i i 

M 1%. i(- I 
1 i-“ “- 

1 
* 

_-_ j--i 

I ! L.. 

i 

;.- ) 

I 
k I 

1 ! 

. . i *I*i *1 _.. _ __.... c. . __ .___ ._ . . . f 

R2 ordonnée t profondeur en ocntir&trcs ct identification mdtique 
dos sGpüLtura3. En dscisse : 1 = oollicrs do vcrrotcriû, 2 5: colJ&rs 
en perles dc nonrmio; 3 = oollfcrs on porlos do rionrmic ct c0quilJ.a~ 
c;os divers, 4 = colliers en pcrlcs de normai0 ot ycndcntifs en dis- 
que dc chc, 5 P colliore en perles de nonmie et pcndontifs en dent 
CIO cGtacé, 
6 = brmmmd en porlcs C~C nonmio, 
hs de nonmio (bras gaucho), 

bras drdt; 7 = bmsszrd on por- 

8 P coin~o en pcrlos de nonnxh. 
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Qom-E,ie m&~&ie~elf : figure no 47-1, il. appartenait L ltenfant de 

la s@.~J.ture nu 23. Les autres colliers comportent des coquillages 

non taillés mais perfor6s p,or usure tnngentiells, ou des disques 

taillés dans des coquillages do la famille des oonidés et plus ou 

moins bien polis, des vertèbres du poisson, des perles taillées dans 

la diaphyse d'os dtoiseaux ou de msmmifères. Certains colliers sont 

complétés p&ar un ou plusieurs pendentifs en dont de cétacO, de for- 

me cylindrique et à perforation axiale, ou de forme conique et ?L 

perforation latéro-mésiale (cf. : section 3-l-4). 
< 

F*c no 44 : 

1 : 

2: 

3 : 

D-71, sépulture no 11. Collier en perles de type llmonnaie méla- 
nésienne" et pendentif, plano-convexe, taillé dans un Coquillag;e 
de la fGamille des conidés ; longueur totale du collier : cent 
ilu, centimètres, d5amètre moyen des perles : six millimètres. 

D-72, &pulture no 17, Collier en perles de type ~lmonnaic méla- 
nésienne" , alternant avec six disques concavo-convcxes, taillés 
dans des coquillages do la fLamïlle des conides et dont le dia- 
mètre d6oroft de la base vers le haut du collier ; longueur to- 
tale du collier : soixante-dix-huit centimètres, diamètre des 
perles : six à sept millimètres. 

h56, sOpuJ.ture no 15. Collier en perles dc type "monnaie méla- 
n&ienne" et deux disques taillés dans dos conidés (Lithoconus 
perclus, R&Iing), très amincis par polisse.@ et hi-convexes, Ic 
Pong~~cur totalc de ce collier est dc cent-quinze centimètres et 
le diGomètre des perles de six millimètres et demi. 

m &y” o 45 : 

D-82, Premier collier de la sépulture n“ 19, perles de type 
'*monnaie mélan&3ionnc1~, d'un diamètre très r&giLier (cin 
limètres) ot cinq ovu2id6s (C‘alpurnus vcrrucosus, Linné , par- 7 

mil- 

for& par usure tangentielle. longueur du collier : quatre- 
vingt-deux centinétros, 

2 : D-78. Collier de la sépulture no 18 : perles de t 
mélanésiennclf (diamètre c sept à huit millimètres Y 

e %onnaie 
, deux alio- 

tidGes(Cvinatis ovinn, Cmelin) et un pendentif central (Arohi- 
tcctonica maxima /phi%ippi/, tnrritelLidae. Long~~e~r totale du 
colJ&r : quatre-vingt-six centimètres. 

/ . . l * 
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1 : 

2: 

E-83. Deuxièm collier de la s~pultum no 
~~~0nm.i.c n&m,ésicnno~l d'un dimètrc très 
linètres) et pendentif en dent de cétacC. 
collier : soixante-qmtorzo ccntinètres, 

19 : perles do type 
régulier (cinq DU- 
Longueur totr?lo du 

D-63. Sépülturc no I/, : perles do type ttaonm.ic nélmésienncl~ 
et neuf vertèbres de poisson d'un dimètre identique (cinq 
nilltiètros et de&.), pcndentif on dent dc c&&, or116 d'une 
incision circti~irc à onze nillinètrcs de 1~ base. Longueur 
totale du collier : qmtre-vingt-huit ccntinètrcs. 

2: 

3 : 

4 : 

5 : 

6 : 

7 : 

D-87, SdpuJ.ture no 23 : collier en perles do type %omio nélc- 
nésienmP, long de cinqwntc-deux cuntinètros. Le dianèkre des 
perles dkroît vers le haut du collier ( de huit à cinq milli- 
nètros). 

D-79. Dcuxièm collier do 1~ s8pulturo no 18, longueur totale : 
qwkc-vingt-quatorze ccntinètrcs. Le dimètre des perles est 
dc six aillinètrcs. Six petits coquillc,ocs (Acteonidae), groupés 
deux à deux, sont intercnlés dans lfenfil~dc des perles. 

D-89. Sdpultme c" 22, collier on perles do ty-pc %onmic LX%~- 
n&3icnne~t, long de soimate ccnttiètres, le dimètre myen des 
perles est do six nillinètrcs, un pondentif plmo-convexe (Li- 
thoconus pmclus, R&Uag) ct doux petits oonidds, 

D-88. SOpulturo no 21. Longueur du ccJ.licr : cinqumte-six cen- 
timètres, Cimètre nayen iles perles : cinq nilliriètres. !Cr~is 
disques concmm-convexes et un grand disque bi-convexe, C&OU~&S 
dms des coquillages de la f,millc des coni&s. 

&86. Collier dc lr. &pultum no 24, longueur tot?Ja : cinqwmtc- 
deux centi.&tros, 10 dimètrc des perles wxie de qwtrc nilli- 
mètres et deai i cinq nilli&tros, pendentif en dent de c&t~cL:. 

o-76. Annem en écaille de tatue, rccuci.lli à qwxnnte ccnti- 
nètrcs de profondeur au cours dtisondage EF-21-8 ; largeur : onze 
nillinètres, dimètro : qmrmte-sept nillinètres. 

D-75. Sépülture no 17 (femo adulte), ornonont mm1 cylindri- 
quo (cc.1oi-k ou tridmne), buteur : quatorze rti.linètres, 
dimètrc de la base : quinze nillinètres et demi. 

/ . . . . 
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Dix individus étaient porL:s de braswrds brodés dc perles 

du type "monnaie m&,rk&?nnc", q uatrc les portniont au bras droit, 

trois au bras gauche et les trois dorniers, au brcs gaucho et ou 

bras droit. Dans trois s6pul_t;Urcs, ces brassards avaient gliss6 

jusqu'à la hauteur du poigrwt, ce qui confirme l'hypothèse d6jà 

émise qu2n-t c.u mode d'inhumation et cu peu de soin xLyJort& à l'ul- 

timc apprêt des morts. Lc nature du sol, meuble et corallien, rend 

difficile l'étude "in situ" de cas brassards. Trois motifs de bro- 

derie ont pu ftrc cependant observés (figure no 4S), aucun des dix 

brassards ne comportait, int,rcaldos à des fins dc'corativcs entre 

les perles do type llmonnaiolf, des psrlcs de nCne forme nais taill&s 

dans la coque dc noix de coco. De tollcs brodcrics composites étaient 

courantes, à llorrivOe des Européens, dans le nord de l'archipel. 

Souls doux individus : dos femmes (s-17 0% s-14) por- 

taient uno ceinture en perles de type *'monnaie", l'une à stiplo 

rangée, l(autre, s-17, k double rang&. 

Un orncr.xnt &tait inséré dans la fosse nasale cIroi& Ue 

s-17 (figure no 47 : 5). De tels ornements furcnt égolencnt rccueil- 

lis dans les sépultures de Lolepa (section : 2-i-6-& C?C IQmgaasi. 

(section : 2-1-6-c) et C~C Tongoa (Rzisu : section 2-3-2-c). 

Un nnncau spire16, découpe' dcns do llUccillc de tortue 

(figure no 47 :6), fut tis cu jour cu cours du sondage El?-21-8, à 

quarante contimètres de profondeur, A. DOW, 1927, pLago 15> signale 

que ces ranneaux $taicnt port& à l'oreille par les femmes. 

Figure no 48 : brassards de l'tiot Melc. 

Sépulture s-15, 

Sépulture ~343, 

Sépulture p-8, 

brassard droit, hauteur : onze centimètres. 

(au centre) brcssard droit, hauteur : dix centimètres. 

brassard droit, hnuttiur : onze centimètres. 

,. / . . 
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Chronologie et ocnclusion. 

Deux échantillons osswx : GX 1264 et GX 1265 (47), 

pré1evos à cent-vingt@ et ccnt-quztrc-vingt-dix centimètres de 

profondeur (figure no 42 : s-17 c-1; s-19), n'ont pu, fxte d'une 

quantité suffisante de substance, 8trc distingu& de lldchmtillon 

stzndzrd ténoin. Un Cchnntillon de chabon de bois, prClevé dans 

le sondage El?-21-3 à cent-soixante cuntinètros de profondeur (B 739), 

ct été dat6 dc- ltannJ~ 1650 (-I- m - 80 ans) après J.-C, et un se- 

cond échantillon : GX 1266, dc- l'mn6e 1625 -t OU - 110 NIS après 

3.-C. Ce dcrnicr échmtillon mW3it été prdlevé à cunt-quztre- 

vingt-dix contimétros de prcfondour m cours du sondage E3?-21-5, 

c'est-à-dire, dzms une situation strztigmphique identique à celle 

de B 739 : à lc b,o.ss de llherizon le plus ancien c-t à quelques 

ocntinètres, seulment, a-dessus du niveau corallien stYrilc, les 

deux résult=Lts sont donc concordmts. La faible ,rnciennct$ dc ce 

niveau très profond peut sonblcr surpronmte. L'?+port contimwl, 

pm l'horux, de couches cor~llimncs, explique lz rapidité de cette 

sCdimn-k.tion. J. Dzvidson avait égzlcnent rm.x!!qu6, à lkkuoro, 

que In vitesse dc s6dirnentation était de un nètre smlerxnt pour 

deux ou trois siècles (J. M. DAVIDSON, 1968Fpzgo 53). 

Il ne serlble pcs que l*!?lot ait été occupé en permnen- 

ce pcnclant la prcuière période, quelques foyers isol& et quelques 

m,rtem_x à calfater sont les seuls t8noins de l'activité humaine 

;LU Faro Tabu, l'îlot Ctnit principalement, corne souwnt en Poly- 

nésie, un lieu de sc'pülturcs (Fom Vaiterc). Dzns l'horizon supé- 

rieur, nu contraire, c'est-à-dire dans les niveaux à litage de gca- 

vier corallien, lloutillage lithique, coquillier et osseux est non- 

brcux et divers. Ceci confimo les informtions recueilliw pm 

(47) : GX = Goochron lnbomtorios, B = laEmm&ckm de 1~Unfversifé 

de Berne. 

..A.. 
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5. Guiart et. selon lcsquclles les gens do klc ne se sont installés 

sur l'!îlot qu'à l'époque des 

de poterie, dans l'îlot Mele 

lyndsienne de ses occupLants, 

où, à ccttc Qpoquo du moins, 

technique" (8; HEBERT, 1965, 

preniers contacts europCcnsr L'absence 

(48), fut expliquée par l'origine po- 

venus de Futuna ou des Saiioa, Wgions 

on ne pxcnît pas avoir utilisé cette 

page 75). Quelle que soit l'origine 

de ces populations, et elle est probablement très diverse=, il n'est 

pas démontré qutclles n'aient pas, aux temps plus znciens de leur 

kwtallation dans la ploinc de Mole, utilisé cette potcric dont on 

peut recueillir de nombreux tessons en surface : poterie incisée ou 

à décor imprimé. Nous pouvons seulement penser que cette technique 

était Gjà abnndonnée à l'époque de leur insixllction sur l'îiot 

Melc. La culture nat&Y.elle de COS Polynésiens dc l'illot dc Melc, 

on effet, ne diffère en rien de celle dos populations nélz.nésiennos 

du centre do l'archipel hc%A&is et ils anziont pu adopter ~'USEL- 

ge de leur poterie zussi bien que leur outillage et leurs ornements 

corporels. J. Eavidson (opus cité, pzgc 64), s'&tait égalenent étgn- 

née de ce que la culture r?ntériolle des Polynkicns de Nukuoro était 

typiquement ticron&ienne, il est zxi_nsi démontré, écrit-elle, que 

des populations, polyr&iennos par leurs cCazactèrcs Lanthropologiquos 

et leur kngue, nL: conserv3icnt prezquo rien do leur oultux matériel- 

le lorsqurcllcs slinst,rlloicnt dans dos milieux non polyn&sions. Elle 

conclut, citant V~~yda et RapP2por-b (1963, page IlO), que cet appzrent 

désaccord, Entre les affiliations r3ck.103 et linguistiques d'une po- 

pulation et SC culture matkci~llo, peut illustrer les ~f9cultL:s d'n- 

daptation d'une petite population isol& dons un monde qui lui est 

t%tKUlga. 

(ic8) : un seul tesson de poterie fut recueilli, à quatre-vingts 
centimètres de profondeur, CU cours du sondzgo 3%27-8. 
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I 2-I-5 : LA RZXXON NORD El! NORD-EST D'EFATEI 

Cette région de volcanisnc rGcentc B une populction au- 

tochtone très dense. C'est aussi la r6gion d'Efntc la plus mcien- 

nomnt aise cn contact avec la pensée reli@euse et les habitudes 

socizlcs des europdsns du fzit dc l'c,postolnt du Révérend Pèro 

Mtlne, inst,o,l.lé à N~LUX~ dès 1870. 

Quelques tessons dc poterie et de l'outillzgo lithiquo 

et coquillior furent recueillis m cours dc la prospection des itlcs 

Ngma, Pwele, Mm et Maso, mais toujours cn quantit6 trop peu in- 

port,mtc pour justifier l~ouvcrturc d'un sondage, Il ên fut dc n&e 

sur la côte d!Efato. Quelques tessons et unc hcrninettc de type 

%I furent recueillis à E%uii (El?-53), dnns les tcrros romécs, pzr 

las engins des Travzm Publics, pour la réfection dc lr? route et du 

pont. Deux sites d'mcicn 8 villngcs furent c'g&.mont visit& : SaW 

(ELF'-54) et Nw.vz (ELF-55). Samk Etait install6 SUC las premières 

pentes dc lc nontzgnc qui donino Tzkcza, Soixmtc-trcizo tessons 

furent rocucillis en surfme dont 50 $ décor& d'incisions et dc 

reliefs appliqués. Lc village de Ncaw. s'était établi sur 1: plnino 

cftièro, à doux kilonètrcs à l'est d'b. Aucun tesson no fut dé- 

couvert en surfzcc, mis une vingtaine d'hcmincttos de type B-1, 

lL3, S4 ou B-5. 

. Deux sondages furent pratiqubs à lclr pointe Sznoa. (m-61), 

dans la, forôt situ& au sud-c& de la rot&, sur lo premier plateau 

qui donine 12 plcinc côtière. Plusieurs bayans et unc couche supcr- 

ficicllo do gmvillon corallien lzissnient supposer l'oxistcncc d'un 

ancien villngc, quelques rares tessons avaient ht& recueillis cn sur- 

fzao. Ccttc zone d'J3fnte fut occupée pzr l~mnC:c ‘mc'rioainc en 1945, 

1*r coucha sup6rioure est bmiLeversée, elle n'est dfnillcurs Opnisso 

que do trente-cinq centinètrcs et repose diroctencnt sur le calcnirc 

corallien en place. Les deux sondages furent sttrilos (49). 

(49) : les nctGria.m recueillis en surface, dans la rlgion nord 
et nord-est d'E&te, seront Qtudiés dans la. section 3-l : 
tyyologio conp~zcée. 
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1 2-I-6 : U REGION OCCIDEXTl5W3 D'E.FXCE 1 

2-l-6-a : LELEPA 

Lelepa est une Xle de huit kilomètres onrrés environ 

qui, avec Moso, protège le mouillage de Port Hmmn.nah.Sa skucture 

géologique est identique à celle de la région nord-ouest dlEfate : 

des tufs stratifiés ponceux, peu épais, reposent sur des tufs andé- 

si-tiques ponceux, massifs, Ces deux formations plioc&nes sont re- 

couvertes par des calcaires coralliens pleistocènes (J.-M. OSE+ 

LIAIWIZ, 1961, page 57). Plusieurs séries de mouvements tectoniques 

bnt soulevé l'!Ze en gradins successifs, L'exhaussement fut surtout 

importsnt dans le sud de Lelepa, la côte suit, ici, le tracé de la 

lèvre d'une faille orientée du nord-ouest au sud-est, cet exhausse- 

ment a fait émerger les tufs. Le nord de l'fle, au contraire, fut 

très peu soulevé et seuls appnraissent les calcaires coralliens. La 

région actuellement habitde (Natapao) correspond à une ancienne plate- 

forme littorale de calcaire corallien, e'mergée au quaternaire récent 

et recouverte de sable et de débris coquilliers. 

Cette !Ue calcaire est très sèche, seules les plus fortes 

pluies alimentent, pendnnt quelques heures, deux ou trois petites 

vallées qui descendent du plateau central. Les terres cultivables 

sont rares et limitées à la région sud-ouest de l'île. Les habitants 

ont leur jardin sur la côte arEfate aujourd'hui inhabitée. Ils s'y 

rendent en pirogue pour entretenir leurs cultures vivrières, exploiter 

le coprah et se ravitailler en eau. L'habitat était jadis dispersé 

sur toute la région orientale.. Il ne semble pas que la zone occidentale 

ait été akxz&e*. Les tribus les plus 5cporixantes étaient celles de 

Leosa (EF-10-l), Mangororiki (EF-10-L): Le10 (EF’-IO-3), Natokonatuai 

(~~-10-5) et P'Lzlauai (~~-10-6). Lelepn nt 

grandes Epidémies du dix-neuvième siècle. 

fut pas épargné pcar les 

A. Don signale qu'en 1853 

/ . . . . 
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l&gre no49 : Lelepa, localisation des sites (altimétrie d'après 
1~ carte de 1'IGN au 1/5Q.OOOème, lléquidistance des courbes est de 
vingt mètres. 

a : 

b: 

c : 

d: 

e : 

f: 

ruphae de pente. 

village actuel (Natapac:), 

zone littorale ancienne, probable, 

mou3ïLlages collectifs, 1 = naura Fatlep, 2 = naura Aturu, 3 = 
rmum Iakenetin, 4 = naura Wwtlac, 

grottes, 

localisation et identification des sondages, 

EF-1 o-l = Leosa. EF-10-2 = Nangororïki. El?-10-3 = Lelo. m-10-4 = 
Natasno. EF-10-5 = Natokonatuai. EF'-ICL~ = filami. ELF-10-T - région 
centrale, ED?-10-8 c région occidentale, 
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une grande maladie fit mowir tant de gens qu'on n'avait pas le temps 

de creuser des tombes (A. Don, 1918 : page 43). Il s*ugit probable- 

ment de la popula%ion de Leosn qui, rapportent les gens de Ieleps, 

fut exterminée en quelques jours par 1s maladie, seuls quelques in- 

dividus survL:ourent, ils se rdfugièrent à Natapno, mais Leosn ne fut 

plus jamais habité c A la frontière de Lcosn et de l%ngoriki est un 

immense cimetière,, Les tombes, celles des habitants de Leosa, sont 

construites et non creusées, les corps reposent sous des amas de 

blocs de calcaire corallien, ces tombes, de plzn sossièrement o- 

vale, sont orientées en tour sens. ti populetion de Lelepn, décinée 

p?x les épidémies et les guerres (meurtrières depuis l'importation 

des cxcmes à feu); fut regroupée par les missionnaires dans un nou- 

veau village : 1Tatzpco. 

la r+ion occidentale (EF-108), 

Ia c8te est très escarpée, exposée à lu houle du grand 

lasge et aux courants très violents qui longent K;~O, Lelepa, Re- 

Go-? et la pointe du diable. Les mouillages sont mal protégés et 

les moins mauvais sont collectifs (~EUX~): Aturu, Lzkenetin et Wutlac. -c--- 
LtcscLxcpemcnt du relief rend In côte irabordabl~entrc 1~ pointe 

Tomwase et le naura Fatlcp (cf. czrtc, page précédente). Il n'est ---- 
pas surprencat que la prospection de cette zone ait étd. décevante, 

aucune trace d'occupation ni o.ucun vestige mobilier nIy fut décou- 

vert. Les exhaussements successifs de l'île ont porté d'Lanciennes 

grottes mxines à différents niveax, elles sont trop peu élevées 

Cepend<ant pour que des couches La.rchéologiques aient pu y être con- 

servées. L'une d'entre elles, mieux abritée de lu houle, est ornée 

de peintures et de dessins poziétzux. 

Grotte de I%Z~LKX : EkEkEkEkEkEkELlCB-1. 

L'entrée de la grotte, large de onze mètres, est protégée 

/ . . . . 



Fiwe no 50 : plzn de In gzcotte Ik&ua et profils des sondages. 

1 ; mur de l'entrée, 
2 : éboulis de roches, tombks de la vodtc, 
3 : point zéro de 12 grotte, pris z,u niveau du sol, 
4 : dessins géométriques, 

: mains peintes "au pochoir", 
2 : sollaages. 

Cartons A, B et C : coupe nord-ouest des sondages A, B et C. Les 
échelles Son=d&es en décimètres. Les profondeurs sont mesurées 
à pxr-tir du point zéro. 

7: sol gris foncé (F-10), traces ch~zrbonneuses, 
: sables corcllicns et coquilliers, 3 : éboulis, 

4: sol gris (Z-10), traces charbonneuses, 
5 : gmvier corallien, 
6 : substratum (calcnire coxt.Uien).. 
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pcc un mur de pierres skches peu élevé. La promière snlle est SP&- 

cieuse et claire. Sur la paroi de droite, à treize mètres de l'en- 

trée sont dessinées cinq figures géométriques et ce qui. semble 8-k 

u.n ar~imalï(fig~~es no 51 et 52 , ci-dessous). Ces dessins, en traits 

noirs, sont peu lisibles. Cette salle se rétrécit à cinquante-deux 

mètres de llentrée, le plafond s'abzissc, le calcuirc corallien o@I-= 

p;YkbbxppLw&L à ln surfncti, p,ulfois cz.chd prs des éboulis dc roches. 

Sur 10 pLaroi gzuchc, six mains sont pcintcs ttzu pochoirtl, les trois 

premières SUT fond noir, les trois suivzntcs sur fond rouge (cf. pkn 

Grotte dc M~&zw., dessin 
g6ométriquc no 2 (cf. plan 
général, p?gc, prkédcntti). 

$Fkuro no 52 

Grotte dc I&X~, dessins 
no 4 et 3 (cf. ~1x1 gé- 
nér‘al, page précédontc). 
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. 

général : pzged@)ct figure_ no 55, ci-contre) lk main no 1 semble, 

d'après lc courbure de lle.uriculcirc, &rc une main droite dont la 

pauma est posée suc 13 roche, il porcît en être do même en cc qui 

concerne la main no' 4. In main no 2 est une main droite dont les 

doigts repliés donnent l'impression d'une main mutilée. IL main no 5 scm- 

blo %tro une main droite dont lo dos sertit appliqué contre In Pr?- 

roi. Le dessin des mcins no 3 et 6 est trop mzl conservé pour qu'on 

puisse Pr&iser s'il s'agit do mains droites ou gzuchcs et si elles 

ont, oui ou non, leur paume contre In prrroi. DC telles mcins "négz- 
o")-Co~nu~g 

tivcs", dont ccrtc?incs sont dites mutilée~d?.ns lc nord de llc.rchi- 

pol (H. D. SJLINNER, 1923, pcgo 97) et en Australie (D. J. IRJIVANEY, 

1962 : pages 135-138) et on Nouvcllc-Guinée. H. D. Skinnor (opus 

cité) y voit l'un des traits (c.vec le boumwzng) dc l'influence de 

ln culture zustrolienno sur les popuktions néo-hébrid,zi.ses. Il 

reste à démontrer que les peintures dont il est question rcpréscn- 

ton-t réellement des mzins mutilées mGmc si ltc?mputction des phzlan- 

gos est connuo.cn Austrclio, wx 41~s Fidji ct Wallis (E. PATTE, 

s : pzgc?s 113-114). 

Trois sondzges ont été creusbs do.ns In snllo principclo 

(figuxc no 50, p?geiog >. Lc sondnge A n révélé cinq nivewx. Lo 

promicr nivccu est un sol gris foncé contcncnt de très rcxos 6léments 

choxbonnoux, des os épcxs dc poissons, d'oiseaux, do rets et de porcs, 

le nivccu 4, opais de huit contimètres onviron, recèle dos trcccs do 

charbon de bois, trop pou nombreuses pour pcrr!:ottrc une datation. Ce 

nivcou repose sur une couche de corail brisé déposé pzr 1~ mer sur lc 

substrztum de cclccirc corallien. Les sondages B o-t C ne furent 

guère plus signifiants, ils ont seulemont permis do prdciser In to- 

pogrcphie du fond rochoux. .* 

Los vieillrxds de Lolcpz :gnor,riont l'cxistonco des dessins 

et des peintuxcs pariétales de 1,~ grotte mais se souvicnncnt de ce que 

cette grotte, jcdis, scrvzit dlcbri lorsque le temps était trop ~TU- 

vs.is pour pouvoir regrgncr, on pirogue, la cbto oricntcle do Lolopc., 

.* / . . 
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ILa str,t&mphie révèla l~instabilit6 c!u toit (niveau 3) et l'en- 

vahissenent de la potte pLm 1s ter (nivaux 2 et 4) bien qu'L-110 

en soit distante cl'uno trentaine cIo mètres et que lc sol de Ir: 

motte sait à environ tlix nètres m-dessus du nivcm jXLt?in. Comc 

à Félès (cf. infra : EF-?C&l), les homes n'rnt dfi visiter cotte 

Cl;rctte qu'à l'occmion ?G rxxxifcstxtions socio-religieuses et, plus 

txrx_Iivenent, pour s'y abriter 13u xmm.is temps. Las dessins clc 1~. 

Qottc tixkw. et Cie lr? potte I?~L~S sont rl'unc technique idontiquc : 

traits noirs qui nc kissont pas C*c trnco au doigt, fibures g60- 

nètriques, llc,nsse-t%?t sculptk en "pointe C?c clicmxW (B. HEBEZT, 

sinilitudr: 1965% pzgc 85). Cks s coniluisent à pmser quo les dessins 

de 1~. gctte NV~LIA smt postkieurs à l'nn nillc après J.-C, (cf. 

?Infra : @?:Jtte F&!i!s). k!S unes “nC$&tives1’9 pchtcs dmS 1: p?z- 

tic profmr!e C~C la ,-rotto, n'ont aucun Gquimlcnt connu -et clixté- 

Llm k. r+icn âtucli&. 

Leosa (m-1 01) 

cette! zork ost rcstck i.mccupéc dtipuis In d&~strcusc 

6pidQr;ie ile 1853, quelques cçmternies furent plTatL:es le 10% de 

lc, côte, toute cüttc r&ion norcl-est clc,Lckp~ est réscrvt:c, au- 

jourd'hui, à lf610w,~c- cIo qwlqucs bovins. Le s~'l fut loc~?.lenont 

brLl.cvcrsb pcndmt In dernière 6_ucrrc, les trxpcs mkicnines, 

ba&cs à Port-Hmmm.ah, 3ra-t ccnstruit une route qui conduiazit 

vers le point culninnnt rlc Lelupn, SUT ce somot 333 instnll6e 

une bAkt5e anti-&rionno. LL' tcrritoim de Leosn fut prospect6 

en 1963 et en 1966, ir.cs tessons C!C pctcrie ont Lt& recueillis, en 

surfmo, CLms les déblc.is CIO l'ancienne route Lm&icninc. Ailleurs, 

quelques rxxs hemincttes de coquille, de ~~mcls bbniticrs ct C!es 

turbos sont les seuls tkoins superficiels de llmcicnnc occupntion 

p,ar l'home. Ces ~antls coquilla~os sorwicnt de récipients pour 

110~311 et p0wi ~e.3~0 ie lait dc COCU 9~ in foyer (coD~NGTON, 1891 : 
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P?~CS 316 ct 320). LCS b6niticrs (Tri&?cnz gigas), emplis d'eau, 

faisaient office de miroirs. 

EE'-101-l :fi~ottc de Mortutu. 

Une fnlxise peu élcv& limite lc plutcx intérieur de IJQOSP,. 

Los grottes y sont pxAiculiCrcmcnt nombreuses, mais peu déwloppécs. 

EUes sont bien connues des hSt5tzn-k de Lclcpc qui y piègent les cra- 

bcs de cocotier. Une sculc de ces grottes est csszz spccicusc pour 

seoir pu servir d'abri : figuxe no 54, ci-oonizx. Un sond?se de deux 

mètres sur un mètre cinquzntc do cot6,fut conduit jusq$+ un mètre 

soixznte de profondeur. Des ossements hun&ns furent mis CII jour à 

cc dernier niveau,. Il s 'r&sscit du b,n.ssin c-t des membres inférieurs 

d'un individu dont l'oricntntion devcit Btrc nord-est sud-ouest. L'& 

tudc n'a pu i%x poursuivie ni aaxn prélèvement osseux offsctué cnr un 

léger sL:ismo ruix tot,rlcmcnt li: fouille qui dut Gtrc nbzadonnéo. lk 

sondago rdvélc. plusieurs nivaclux ckzbonnoux mzis aucun vtistigc dc 

l'industrie hwinc, 

f Fiwrc no 54 : grotte do Mortutu. 

R : pkan dc 1~ grotte : 

1 : cr?loniro cornllicn, 

: 
: éboulis de roohcrs issus de lr! vo?&, 
: limite du surplomb rocheux, 

4 : point &ro dc 1~ grotte (pris glu niwzu du sol), 
5: sondage (1~ pztiti du squclcttc- qui n'z pu ôtro dCgt& est 

f@réc, en pointill&, dzns ST: position supposée). 

19. : coup0 nord du sondage : 

1 : sols suporficicls, gris foncé (F-10), traces ohxrbonncuses à 1~ 
bcse de 1: couche, 

2, 4, 6, 8, 14 : szblo, 
Y: éboulis de roches, 
10 : sables concrdtionn%s, 

:: 
: fosse de la sGpultwe, 12 : scipulture, 
: éboulis de roches. 
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~&101-2 et EF-401-3 : lieu dit l'Wele't, ELIOl-& II_- 

DCLLX sontiges, conduits jusqu'à un mètre cinquznto de 

profondeur, ctteigxkcnt les szblos stériles à soixznte-cinq ocnti- 

mètres. IC couche supérietie (entre cinq et soizntc-cinq ccntimètrcs) 

est homogène, d'un pis foncé, I_. TOC dc-s élGmcnts chzrbonncux mc.is szns 

str‘ztificztion zpparcntc. IV-101-2 rccélcit un squelette qui rcposoit 

sur le scblc stérile. Lo corps était allongé, les pieds CLU sud-ouest, 

I.P, tEte au nord!-est, tournde vers 12 droite et ~OS& sur 12 main du 

brc?s droit replié, le membre supérieur gzuchc légèrement fléchi, lu 

main gauche posée sur lc bzs wntre. Aucun mobilier fw&cc.irc n:étzit 

cssocié à cotte sépulture, LC str~tigrzphic de El?-iOl-3 est identique 

à celle de EF'-101-2, situé à qwxate mètres do disbnce, vers 1~ nord, 

Seule fut découverte une herminette de type B-2, à quctrc-vingt-dix 

oentimètres de profondbur: .XI sommot des snblcn stériles. 

Doux nutrcs sondages de quatre mètres cx&s, sépnrés pzr 

UIC bznquotto do deux mètres carrés (El?-IOI-4), nc furent pas plus 

heureux. Aucune strztigrzphie n'est discernable dzns le premier ni- 

vw.u (jusqu'à soixante centimètres CIL' profondeur) : sol meuble, gris 

foncé L?VCC quolqucs Glémonts chnrbonnax diffus. A vingt-cinq ccnti- 

mètres do profondwr, furent mis XI jour un tuyr?u de pipe en tare c-1; 

doux clous de cuivre, à quarzntc-cinq ccntimètrcs : des os de porc 

c~~I.cinOs et une bbauchc dDhorminctto de type E-3 (kmbis). A 1; bcse dc 

cette couche, un lit de ponces fines? jzuncs, nlt&éos, rccouvrzit des 

ailbles corc,lliens ct ooquilliers. L'un des sondzgos fut conduit, vxi- 

ncmont, jusqu'à cent-quatre-vingt~ccntimètres de profondeur : nivenu 

du gravier cornllicn c?n place. 

ET-101-5 et Eil?-101-G. 

Plusieurs cercles de ooquillaga (Mniticrs et burgos) 

furent observés, Doux d'entre eux furent fouillés, il s'ngisscit, 

/ 0, *O 
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dcns les deux cas, d'une s8pulturc-. 

NF-101-5 rocélnit, à soixwtc centimètres de profondeur, 

lc squclettc d'une femme et d'un très jeune enfant. lk femme é-kit 

3llongéc sur le dos, les bras le long du corps, 12 Wtt, penchée 

sur l'époxlc gxcha, était orientée vers lloucst ot les pieds vers 

l'est, le squelette de l'onfont, en position foc-Me, ovzit été plccé 

sur l'lavznt-brn.s gzuchc do l'o.dulto. A. DON (1~18)sign~lo qu'à l'é- 

poque du Rev. P. IKLno 1'onfcn-t d'une fcmmc morto on couchesétzit 

onterré, vivant, à ses côtés, Pout4tre sfagit-il, ici, d'un c.?s 

semblable. lk. femme é-kit porL:e d'un collier de porfos du type 

~monncie mélo.nésienncll et llenfo,nt, d'un collier cn vcrrotoric (de 

-Eel~oolIicrs étaient appelés llcolliers de troitc*l CU ddbut de 1~1. 

colonisztion curonéonnc). A quotrc ccntimètros sous cette sépulture, fut 

découvert un fragment 

de bénitier (l3zidxcn.x 

millimètres, 

m-101-6 : 

de brncclot, celui-ci taillé ~XE une coquille 

gigxs) dcwit woir un di?mètrc de qu-,tre-vingts 

à soiwntc contimètres de profondeur deux ’ 

squelettes étcicnt étendus côtc ii. oôto, dzns une position idontiquo 

à celle do l'o.dülte préckdent. L'un deux portoit un collier en pcrlcs 

de verroterie. Un frngment de brxxlet, d'un ty-po identique à celui 

d6couvert on EiF-101-5 fut recueilli dzns les terres de comblement 

do lc fosse, son dixnètrc probable é-k.i-t dc neuf centimètres. 

Fzngororiki (ES1021 

D~IS les jLerCctns de brousse récemment cultivés, une her- 

minette de bo.szltc, deux hcrminottcs de type B-3 (Ic.mbis) et une de 

type El (Tridxn3) furont rccueillios en surface, s;insi que quolquos 

tessons do potcrie. Des sondzgos effectués se sont rcvél& improductifs. 

.* / . . 
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EF-107 p r&ion centrnlc. 
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Ln_ prospection du p1uta.u ccntr~~l de LOlep~ et les trois 

sordagcs cffcctu6s dans ccttc rdgicn furent Cg~lcccnt d&xvmts. Le 

plateau est liait& p=r une falaise uortc crcudti de grottes cl'ori- 

gine t~~~inc et kxwtiquc et impropres à servir cll;rbris. Ltj sonnet 

du platmu fu-t jadis occup0,. les rmrs do protection d'un ancien 

vill?ee 6tn.bli 5 ln, liaiix norcl du plaztem sont cnccre visibles. 

Aucun tesson do ~otcrie ne fut recueilli en surfax mis salenont 

quelques hemincttcs CI~ coquille Lt une conque mrinc fClwxwi,n 

tritonis) en trè S rmuw.is &tzt, à perforation sor.mitd.c et non 

dt6rnlo. Ce ckmier ty-po est, selon Lz.yLad9 rO!,,xdu dms tout 

ll~~chipd n&-h(Gbridnis cmm pzrtout en Polynésie. LG type à 

pcrfor,o.tion SEXXit~de sornit propri! à l'île c?'ïZf~.tti : LAYARD, 19~12 LA 
PC~C 264. 

m-103 : Lelo. 

k popüktion de Le10 s*?txit Qtoblic sur chacun des 

trois plntmux dispos& en gradins pcIJ3 les nouvcnents tcckoniqucs 

du qwternxirc (cf. section 2114, pzgti 52). Cinq sondages ont é-t6 

cffec-hAs clont un sur le plz.txtu inf6rieur (E%103-l), le Sol, 

slkilc, n'y est f5pd.s que C~C trente-cinq ccntinètrcs et repose 

sur lc substratur.~ corzllicn. Trois sa@agos ont e't6 creusés sur 

le second plcLtom, au lieu-dit Wkmt~lin Luomn'l (ID'-103-2) 

et à k~c~~~plmcnent ilc ltancicn md&La Natapu et du f,area Nctpwosa __I____ -__-- 
(El'-103-3 et El?-103-4). La strntigrzphie est pLartout identique : 

un pmxier sol, brun-mugc for&, rcposc, à trcntc cmtinètres 

de profondeur, suf. un sol brun-jaune, stkrilc. Une troisièrJe cou- 

che, 

leur 

entre soixante 

brun-gris très 

et cent continètres clc profondeur, est de cou- 

fonccZ. !Prois tessons furent rtis nu jour clans 

*. / . . 
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oe niveau, une,hcrnlnott~ougo de type E+ (Mitra) et l'extrénf- 
t6 proximle d'une hominette-gouge de type &3 (Ionbis). 

Le10 IW~XL (FS103-5) est un ancien village fortifi0 

Qtablf ~UT le troisième plateau. Les mrs sont hauts de plue de un 

r&+re, ils étaient auraont& d'une palissade défensive. Ce site 

est enmhiI pm un0 épaisse vé&tation, lh prospection n'est pos- 

sible que dans les jaklins plus ou noins cultivés, 0110 fut d'ail- 

leurs sans résultat tome le fut également le sondage qu'on effeo- 

tua dans 08 site, 

IIz.nm.w et Natapao (EF-104). 

Zo poterie est abondante en surfaoe, dam les ja&ins 

de l'anoien village de Mmg~ixrua et à Na-ta~o. Un sondage fut pra- 

tiqué dans ohmun de ces doux sifoe où la stmfi~phio, fort sa- 

bkble, no diffère quo pzc l'épaisseur rola.tIve des couches. IQ 

sol superficiel, brun-rouge foncé $ Ikngam (ET-104.-l), brun- 

gcis très fonoé à Natapzo (EM.O4-2), cst.Qpais do vingt a vin&- 

cinq centimètres. 'k scoonde couche, Epaisse d'une trentaine dc 

centi&.t;ros ot do couleur brune, repose suc la cwche la plus in- 

f0rieure, sablouse et sans ouome trace ohm%onneuse. QueQuo tcs- 

SOZJS furent déoouvorts à fous 10s ~~VOLU.IX de la oouche 2 et jus- 

qu.*& un nètro cinquante du profondeur dans 10s derniers oentinètres 

do la couche 3. Lfabsenoo de toute stratificztion discernable dms 

la couche 2 et le nonbro trés fcïblo des tessons reoueillis noue 

ont oonduïts B tenter de nouvemx sondages dans lkmien village 

situ SL l*ouest de Natapao et dOnom& NatokomtuaL 

Nixbokt2IrKL~ (mwo5). 

A une cinqumtidne do nètrcs de la pointe Wczzlo, les 

restos d'un tmbour fioh en terre sont encore ,risiblos, pr&s de 

.* / . . 
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1 : 

2: 

j: 

3: 

5: 

I.~c,ncienne plmo de danse. IrnB&fcnent à l'ouest do cette poixte, 

près diuuo source d*em.~ douce qui sourd à trxers les sables de la 

plage, l~mcienm plmc où l'on pr6pmxit Ic ?SZW. (Aopw.) est cn- --a- 
corc onbmgde pxr un bmym. C'est a cet cml-mit quo furent cl& 

ccmwrts les coquillc?ges qui ont pcrnis d'identifier les heminet- 

tes dc type B-3 (cf. infra, sectim 3-1-2). Pcnknt Is prcspcctim 

du site en 1963 $6 1966, de rx~brcuscs 11crninettos do coqui.llc fu- 

rmt découvcrtcs en surfnce. Trois son&.gos, dc huit Gtres mrrds 

chmun, furunt rloins heuroux et no ~or&ccnt de rxttrc ca jour quo 

des s6pulturos, 

E&lO5-1 (lieu-dit 7'Tapele1t1. 

lk s$ulturc est :Imfonde de cinqxnto ccntinètrcs~ 1~ 

tEte, inclin& vers l'épmlo gxchc, est r;riont& ~3 nord-nxd-est, 

1~ squclcttc est r.lLxgL SLE le ?_~.:s~ 10s bra lo long du corps. 

Ltindividu 6t:it 3x-k d'un collier en porlcs dc coquill~.gc du ty-,e 

lkxmm.ic ï.~Cl~~C:simnc'~, d'un brmsmd dr: ces nCms perles m bm,s 

dmit ot d'un brmJ.ct (défonsc dti porc) à lr, hmtcur du cxde 

gmchc. L1éiQlc di: 12 z»nc ~IL! du svnk~c (fimc no 58 : ci-contre) 

c mis en 6vidence les trwmx do torrasseucnt qui furent néows~i- 

res à lti.nstollütion de llmcixno plrce do dmso. Une hcminottc 

de tyo~ E-4 (Mtm) fut d6couvcxrte kns 1~ ccmcho 3) à qummtc 

ccnti&tros de profondeur et tr$is tessons de potmie, seuJ.emnt, 

dms lc? couche ~!a 

w 55 en : sondage ET!-105-l. 

sel suporficiol hmifèrc, 

tcrrc mpportéc pour xmmcr lthcrizontulitG de 1~. plncc de danse, 

scjl brun-gris très foncé, 

sol brun-jaune, gmxicr ccmllicn, sable ct débris coquilliers 
abondmsts, 

cclcairo comllien, ’ 

. . / un 
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ELF-105-2 et Ei--105-J ( lisu-d&t Y3nout?& 

119 

Il s *agit C~C deux s+uIL~uJx~. L2 prcnière (m-105-2), 

n'&tnit prrafonde que do trente-cinq ccntirAtres, elle ne contenait 

mcun nobilicr funktirc. Lo squelette était alloagi sur le dos9 

les brzs 10 lcng du corps, 1,: tCtc orient& EU nord-est. ?a sc- 

conde sépulture (X%105-3), fut d&mverto à s0ixmte continètros 

de profmdcur, sous dix ccntlnètres de sol hmifère c-1; cinqumte 

centimètres de sol de ckle~ brun-gris, Le corps b-kit allongé 

sur le dos, la t$tc orientée nu nord-est, l'mmt-brzs cuche lé- 

gèrencnt fléchi, l? min sous lc bmsin et l'mmt-bras c7mi.t plié, 

min sur le ventre. Les deux br. ,zs &Ment pmk d'un brassmd or- 

né de perles do coquillcgc ("nonn?iu-~él,~l~sicnne"). Un disque t&L- 

lé dans li. c.quillc r1'u.n triclc.cnc fut oxtrait de 13 f'3sso nr=salo 

gaucho. Cette sépulture scmit ccl10 do 12 fwm d'un tfztc71Vi'f -w-m 
(homo chm& cl'nssuror 12 pzix à l'intdricur de 12 cour du chef 

et du clm). ELLle scrzit nortc aux teri; des prmiors conti3zts eu- 

ropéens. Ceci sw:blc confirr_&,oc.lgrQ lrcbscncc de vcrrotcrie, pzr 

la profondeur mormlc Ac In fosse. k prufondmr dos anciwncs 

sopultwces, craw,&s à l'aide d'un bdton à fr:uir (J. GUIART, 1966 : .- 
~gum, pcgo 6), && rzrenent sup&icuro à quzrmtc centinètrcs. 

m-106-1 : grotte FCLCS. 

Felcs (ou Fclesc,) signifie l~~anclc grotte" dans lc lzn- 

guo lOCC1~. Celle-ci sst connue depuis très longtonps, D. Nmdormld 

et F, Speiser l'ont visitde, do noubreusos dates furent gmvc'os sm 

la pmoi druitc de 1 tcnti6c, Ir: plu0 mcicnne est ccllc~dc 1874. 

Speiscr avait rcmmqué et photogmphié les clignments de cupules 

grwocs au fond de In gmtte, suz la pmoi fzismt fmc à l'entrée 

ct qui, pour cette mison, est lc seulo qui no soit pz3 dans 1'0~ 

bro (F. SPEXSER, 1923, pluche :noq). B. Hébert n rclev6 trois 

. . / 00 
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dessins en 19601 il si étonne de ne pas iiavoLc trouvh les dessins 

que le Rk%&3nd &DontLLd, premier nissionncire de cette région; 

interpr&ta coaie Stant des okoissznts de 1u11e~~ : 3 HIBERT, 1961, 

pwes 86~87t Peut-être s'agit.-il ac3 croi3smts pmullèles gtx~vés 
et intercalés entze les aligmenents de cupules,(cf. ; figuzcs 

n" 68 et 70). Ia gtx.tteg .mmu3ée dans les tufs ponçeti, est une 

gronde salle à peu près cixouLxim~ de quamn~-deux r_G-kxes de 

profonde? et de q~ate-sixuètxes de largeur (cf. J figure ". 
n0 57)r jC$_~o*t&LJ'L e! en fome de d&e, s'Elàve à une quarmtaine de 

raètres ywiron; Le sol, a.a centre de la potte, est considérablc- 

nont surSlev0 pm les éboulis issus du aomet de la voûte, L1cntrée 

de la grotte, large de vingt-quatre nètres et longue de vingt Atres, 

etouvre à une trentaine de nètres a-dessus de la plng~, l'accès, 

bien qulescmp0, en est zisd. 

flous avons photogmphid les pein-kuxes et les gxwures 

qui ornent toute lc paroi de In grotte (fQures no 56 à 70) et ef- 

fectuG deux sondagea, lkn dans llc.xe de la grotte, à six nètrcs 

de ltontrée, l*autre, au pied de lu pLami où sont situées les pein- 

'_.~.eaL.k&&~sent~es à la figure no 56 (ci-dossous)-- 
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Firme no 57 : Phl 
sormirc de 13, motte_ 
Weleslt : 

i i l 
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ktcalisation des 
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kg cupüLos, gro.vt:es sur des rochers isolés ou sur des pazois ro- 

cheuses, so~t,connu&3 dans toutes les régions de lf00km5e. Leur 

fisposif&on dzns 13 grotte Feles pose un problème qu'il est diffi- 

cil0 de r&oudre. Le mwmis état de oonservction d'une gnnde pm- 

tic de lu pmoi rend inpossible tout essai dtcamlyse statiotiquo 

des ry-thnes dlnligncnont, s'ngit-il d'une sorte de coxput (50) ou 

d'un sinple conplage ? Au cours du sondage 'lBct, un bloc grmé de 

ces nenes cupules c t ltcroissmtslt fut d6couvcrk & un nètre dc pro- 

fondeur (figure no 70), il provient de la pxoi où furent peintes, 

postéricurenent à cet éboulenenf, les notifs figur& à 12 page 120. 

L'ant4riorité de ces gravures pzc rapport mx peintures est confir- 

née pLar leur superposition sur la puroi éclair6a, m fond de la gcot- 

te : figures no 60 et 63. Les peintures, noires, rcprésentcnt des 

8tres humins, ornés souvent d'un czsse-t6te,,des oiSmux, des pois- 

sons, un nmnifère ,mrin (cf. : figures no 56, 58, 59, 61, 64 et 65), 

des figures géor;Ctriques conpzczbles & celles dc la grotte de ~%XC- 

~I.LZ. Des alQn.encnts de batonnets et de points, peints cn noir ou 

on ocre rouge, complètent cet cnsenble : figures no 56, 66 ct 69. 

Los dc&x soncic&css conduits jusqu'à cent-soimnte centi- 

nètres de profondeur, n'ont rcMl6 que do nombreuses couches chm- 

bonneuses, très peu épaisses (à peine un ocntiuètre) et strzE.fiées 

dans un ensemble de sécliuents fins (tuf dCsag&é) et do ddbris ro- 

chcux tonbQs de la voûte. Aucun ténoin mobilier ou osseux ne fut 

nis m jour, cette vaste caverne, trop dzngercusc du fzit do lrins- 

fcbïLit4 du toit, n'était mm doute visitae quo raxment et à l'oc- 

casiqn de cérénonios socio-religieuses, 

,(50) : GZfford signale qu'à X?L~, des traits grmrC:s sur le rocher 
pemettaient le comptage des jours de retrait? religieuse 
{E. W. et S. S. GIFFOR& 1959-: pages 152-154). 

_’ , _ . . 

,. ,. ‘i. 
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Un Cch,mtillon de chmbon de bois, prélevé h ccnt-cin- 

quante centk&tres de profondeur eu C;~C du sondago "B", fut kté 

de l'~~_$e 910 (plus ou LIO~~N 85 ans .‘:‘GX l2632. Les ,pmures sont 9 

donc légèroncnt postérieures à cette &ttc. Il est possible que les 

peintures, plus tardives, soient contenporaties du premier Roy Iktn ------- 
et que les différentes figures nient un rapport ELVCC l'attribution 

des symboles personnels namtzrae, cf. : ci-dessus, PC?~;C 61. Dms -----_-- 
le corpus dos @hcs recueillis par 5, Guiart, 1~ grotte Felcs est 

sigmléc à propos de la Xgcndo du génie Utux~, père des jwmux c_--- 
Roy Na-ta et Roy Huri (J. GUW-ZT, 1966 : Lolepc, pcrgos 4-5). Selon -_Cv_ 
un home CL& de Lelcps, propriétaire de lc terre de Pkmgmsi où 

étcit installé le FLo,rea de Roy NzLa, cc héros, nourmt, mrxit été C____L_ 
transporté dans la grotte Felcs pour qu'il y nmdft son dernier 

sougiz. . 

La poterie à Lolepn. 

Près de dix-nille tessons fmcnt recueillis en SurfSce 

dont 4,33 9, seülemnt, dans 13. région oriontale : EF-10-1, EF-10-2 

et ELF-10-3. Cotte disproportion n'est pzs uniquonont le fait d'une 

prosl;ection moins intensive de cette zone, les cinq sondages cffcc- 

tués dzns la région sud (EFLlO-4 et El?..lO-5) ont livré 10s trois- 

quarts des tessons recueillis, en fouille, à Lelepa. Une différence 

é@enent notable est colle qui oppose le powxentage des tossons 

décorés dims l'une et llmtrc rég-ion : 59,49 $ dans le sud de Lclop$ 

31,92 $ seulenont dans la plzine catière oricntalc. Une dernière Gmo-. 

nalio est la faible quantité dos tossons, tis au jour SU cours des 

fouilles owrccueillis en surfncc, dans les zones indiquoes came 

état des sites occup& à l'époque des premiers contncts européens. 

Ces tessons ne représentent que les 3,90 $ de llensenble. 

,i. 
Ir. potorio se rencontre A tous les niveaux dos sondages 

saqs qufmcun nivam précis droocupation puisse Ctrc discerne', 

. “-Y.$ jl, 
.I / . . 
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Ffmais b.n cm (51), tous les tessons zpperticnncnt à me n&3e 

tradition cérmique qui no scnblo pas &oluer de bcs en hmt des 

échelles strati~~phiq~~es~ 

Les incisions sont punctifornos (d&or poinçonné), linbOires 

(cozkinues ou discontinues) ct ctcssimn-t; des figures g~onétriques, 

_ dos ch_vrons (figuzrs no 71 ct 72,ci-_oontrc) ou des notifs folia- - __--. 

tés (figure n a 73). Ces incisions sont &Gralcr~cnG rectilignes, 

&,ns sept cm, ccpcndm>, elles dessinent des figures curvilignes 

(figure no Tj). B. Hébert amit recueilli un tesson do ce tyyc à 

Mzlrrpon (& HEEEXT, i= : plemho 2), Certains dessim incisés 

senblcnt vouloir rcproduirc les cordons en relief (figm? no 74). 

Cc3 cordons en rclicfs appliqués (figuïcs no 74 à 76), dont Ggale- 

non-t; abondznts, lem surface est décor& d'incisions, AvColéc ou 

trsitéo "on pokA*:s de diamnV. Quelques mres tessons sont dkor6s 

de reliefs appliqués discontinus, superposés m.x cordons, isolés en 

tétons, ou en fornc de pastiïlcs n!.igGos les unes à C&G des Etu.t~es 

(figures no 76 et 80), Quelques tessons de potcrie sont, oonm dzns 

les niveaux inférieurs d'&ueti et de lL?ngmsi~ d&oorés de cordons 

"pincCf3" (cf. : figwce no 750 les cinq fessons disposés CU-dessus 

de l'&holle centinétriquc). Les récipients sont des rrpots'l dont le 

corps est s $ ero.?de ou ovoïde. IP. bcse, portanto, est en continuité 

IYJCO lc COrJy? convexe ou tr&s IGgk-:ef.?ent conique. Ce n:cst, en gé- 

n&??.?_, que In noitié supckicure du corps qui est d&or& mis le dE- 

cor est p;Ll'fo.is limit6 5, la zone sous-labiale ou coume, au contraire, 

IA presque totnlitd du CO~S. Un sou1 orgme do pr6hension (figure 

no' 77: ':h':) fut découvmt, ELU niveau lé plus profond de JSF-10-4-I. Xl. 

est du nBnc tyyc que celui découvert à. &uoti (cf, : page 76 et fi- 

PC no 23 wl, 6) et 1. LQIS 10s nivcmx ti~ki.eurs de kngmsi. 

(51) : L-- 
-..----Y.-. P---I 

s'cgi-b d'un tesson non d6coré et à :6pmiLenent et d'un ’ 

*... <. bord plat à sonnet et lèvre externe incisés découverts à 

1 .““” 

Laoma Touz deux senblent a.ppaa5eG.r à lc poterie dlEkueti 
,._t;2 ’ quc3 l'on a d6finiccome 6tan.t de tradition Iapitap 

‘.;,, , ;j.” 
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Figuro~n“ 73 : L&l,cpa,_ tessons recueillis en surfmo. 

4 Poterie inois& : décors foliacés et cuxviligncs. L'zmnt- 
dernier tosson (en bas c-t à droite do In figura), est la 
base d'un rkipient décoré d'incisions punctiforms, closf 
la seule brase décorée qui fut découvcrtc à Lelopa. k 
dernier tesson porto l'onprunte d'un orgznc de préhension. 

Fime no 74 : Idcpa, tessons recueillis cn surfcce. 

J 
Rubans incisés et cordons appliqués. Les deux derniers 
tessons (au-dessus de l'échelle ccntin&rique) sont les 
seuls de 10 collection qui furent décorés paz excision. 

Fimzre no 75 (ci-dessous) : lklepa, tessons recueillis en surfzce. 
I . . 

J Cordons en reliefs appliqués, à surface ou traitée en llpointcs de ciimimt~t, Les 
sons sost c%corés de cordons t'pinccktt, 

i 

incisée, alvéolée 
cinq derniers tcs- 
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me no 76 (ci-contre) : Lolcpn, tessons recueillis WI S_IE%X. 

Cordons en reliefs appliqués et, on bc?s de la figure, reliefs 
appliqu& discontinus. 

Fiffure no '7'7 (ci-contre) : hlopa, quelques b3SOnS ltXCU&lliS ;1U 

cours de diff&xwlx sondwos, le profil des bords est figuré à 
droite des tessons. 

u--z Natokorztuai, sondage no 2 (niveau -20 -40 cn) ; b : Natapa?! 
sondage no I (niveau -140 -160 cn) ; c : L~OS~, soncLw no 2 
(niveau -20 -4Ocn) ; cl No,tokon&uai, sondage no 3 (niveau -20 i 
-Jo CLI) ; 0 : Ida, sondage rrO 5 (nivcm.z -20 -40 ca> ; f : I?&tpao, 
sondage no 1 (niveau -80 -100 ca) ; h : Natnpno, sondzgc no 1 
(a 520 CL? do~profondour) ; i : IIcosa, 5ondLzgo no 2 (nivcm -40 
-60 cn). 

Figure no 78 (ci-dcsscma) ? Lzl.em, tessons recueillis on SUrfkCC. 

Poterie incisée, tyycs do bords. 
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ty-pos de bords. Los ttxsons A ot B sont décor& d'incisions à 
l~&vem et au revers do leur bord. 

Les bords recueillis CLU cours dos sondages ou on surface 

été classés selon ln typologie cdopt6o pour l*&tudc du site 

dt&uoti (cf.. : page 75, figum no 21), ty-pologio conplét& en fonc- 

tion des ommtères propres à ln potoric do Lelcpc. Ic. r8patition 

numérique de oos diff&xmts types (figure no 81, ci-dessous) nonize 

un très fort pourcentage des bords de type "Atf : 41 $, bords qui 

correspondent à des r6cipients de forms sinplos, sph6rof'dcs ou ~VO~~ 

des. Les types WI, Y?, "J", et W1, de Loin les plus abondants à 

Erueti (67,TO $), no représentent, ici, que les 6,@1 $ de l'ensemble. 

Bien que le faible nombre des tessons recueillis en pooition s'mti- 

gmphique gène tout cssai systérmtique do sériation ti .ronique, on 

._ -_, 09 

.____~___, 0 3 

_-_-, 04 

--. -.- _._-. -, r1 

_. -_-_____* 0 1 

-.- ---_, 01 

rH3 

-, 11 

l )a 

. u* 

Figure no 81 : klepct, répartition nw&riaue des IQIES do bords, 

I: : dix tessons décorés, 2 : dix tessons non décorés, 
3 : bords non d&orés, 
5 : lèxcos externes 

zinoisbs. 



, . ,. ,. . 

..i. <. . ._ ,,. ,._ .._ 

<I . 

: . _ _. ..: . . * ,.. 

. 



2-1-6-a 
. 

128 

peut ném%s no-Izr que les bords do typû "IW", inexistants à 

&ueti mis qti roprésontcnt, ici, les 8,5 $ du toiaI., sont géné- 

rzIenent msocic's à des tessons décorés de reliefs appliqués et 

plus fréquents (65 $) b ms les niveaux profonds des sondzges qu'en 

surface. 

L'outillage lithiquc et cocwillicr. 

Uwa Zwwheminctte~ et doux fragmnts d~hemincttos de bzml- 

te furent rccuoi.llUs cn surfmc. Lee'hcrninette~ & de section el- 

liptique, le biscm est en ccntinuité avec In face interne, lc trm- 

chmt est légèrcnent convexe, le talon est indiffdrencié. Les deux 

éclats sont dos fr?Gdcnts d~extrénit& diskles dont le trmchmt 

est légèrencnt convexe. 

L'outillage coquïllicr est plus cbondmt, la collection 

de surfme conprcnd : 

ytrente-sept hcminottcs ou frnments d'horninottes d@ IQTO SI : 

figura no 82 (ci-contre), 

- huit homincttcs de ty-pc E-2 : _figuro no 83 (ci-cent%- 
Y- 

~,a-&-cinq hcmincttos-gouges de type E-3 : fiwe no 84 (ci-contre) 

dont douze ébmches. Huit de ces pièces inmhevéos ont C"c& découvertes 

dznn lc re'gion sud de Lelepc, à N~tokomtmi (ED-10-5), de n&e que 

trois stronbid6es (Lcnbis lmbis, Linné) en pmtio taill6os pour en 

détacher des ~CKIOS dyhernincttes. Il est probable que le c1r-n insf&U foi 

&&? sp&iclisb dmm In tcillc do cc type d'hcminctte ; 

onze hcminettcs-gouges de type E-4 (J~trc~~rL-tr~, LLnné) : figure no 85, 

cinq horr&cttos-gouges do type ~,(Eitr~. stricta, IL&&] ; figure no 85 
dw 
deye4$es, à trmclkmt corkvo, 'tsi 

(i&f?, MU&& d_.+& 

ecs dans des coquilles de tri- 

dizcne. 

ICI typologie do cet outïLILa.go littique ot c$quillier est 

t%d.iée dans 10s sections 3-l-l ot 3-l-2. 

/ . . . . 
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. me no 85 (ci-contre) : Lelepn, haninettes-gowes de t‘rpes 

< B4 et B-5 C Surf~CC 1 .a_ 

Les fotilcs ne furent pas plus heureuses cn ce qui con- 

cerne l'outillé lithique et coqtilior qu'en cc qui concerne ILa 

poterie. Unc hcminetto de type B-2 (tridame mssif) fut nisc au 

jour à Leosa, dans le sondage Es 2 et à un nètre de profondeur, sr? 

silhouette est grossièrenent qu?drangulsire, sr? section tramver- 

sale est biconvcxc & bords coupés, son trmchmt fuiblemnt can- 

vexe et énoussé et le biseau en continuité. avec la fmc interne. 

Les autres pièoos furent découvertes, entre vingt; et soixmtc cen- 

tinètres de profondeur, à Mmgororilkt, Iclo, Ntitcpne et Natokom- 

<. 
tuai. Tl s'&.t (figure no 86, ci-contre) dlhornincttcs de types 

E-1, WetE-4. 

Lolclm : conclusion. 

Un aois et doni fut consccré à l'étude de Lelepo. Les 

vingt-huit sondages effectués ne furent guère profifzblos, mcun 

d'eux, en cffct, nc pcrnit de discerner une strctificotion de ni- 

veaux d'oocupction précis dont Ir? présence efft justifié l'atension 

lct6rnle dos sontiGes, Los rbsultuts dos recherches conduitos en 

str&igraphie artificielle furent eux-nônos trop n&iocres pour 

qu'on pr?t In décision dIagrandiT lea zorpes de fouille. 

Nous pouvons sculencnt constater que Ila plupat dos 

fessons furent rocucillis, on surface, dans les zones bouleversbes' 

pc~c l~actioité contcnpornine et hors des sXtcs considér& corne 

occup& mx temps des preniers contacts européens, ceci senblo 

'tidiqucr que lc poteric ntétcit déjà plu5 on umgo à cette Qpoquo, 

Hcmiis de très mrcs tessons de type'W?ueti", déoouverts à Lcosa, 

toute le, poterie de Iolepa a.ppCmtient, pa ses fornes et ses décors 

*. / .‘. 
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(incisions et reliefs appliqués), à la tmdition céranique comme 

à l~cnsonble de In r&gion centrale des Nouvelles-Hébrides. 

L'outillage coquillier dispxm$t, dans les sondages, 

au-delà des soixante preniers centinètrcs, ILzis la poterie ost re- 

lixtivenont plu.3 cbondmte dms les nivomx profonds et, plu3 pra.+ 

ticulièrenent, dms la région sud de Lclepa, Ici, les tessons sont 

dispersés dms une couche dc sédimnts d*origine néritique (sable, 

coquilles, graviers et blocs de calcaties comlliens), épaisse de 

prE8 de un nètre et qui repose SUT un substratuu corallien : l'an- 

cien récif frmgmnt. La présence de tessons, dam cet horizon, 

peut siexpliquer pa un léger et récent souZèvoncnt de cette zone, 

ces tessons aurnient Gté jetés à la ner tome les cmtres détritus, 

plus fugaces, de l'mtivit6 quotidienne, pa les habitmts d'une 

zone o8tière, située, jadis, plus à l'Intérieur de l'fie. Il se 

peut, nu contraire, que 10 zone d%abitct Mt anciennenent située 

& l~wcwt de 13 côte cotuelle et qu'elle ait ét6 dbtruite pLxr In 

ner. Los sédinents néritiques seraient, dms ce casj les t6noins , 

de ces bouleversements d'origine narine. Selon nes informtours, 

cet-k région de Lelepa fut, en offct, souvent détruite p?.r des co- 

tacLLy3nca maAn et In c8te sWxmk.it, jndis, plu3 au l.iXge (cf. : 

figure no 49, 3mb0le w de k5 C?&e, p2ge 107) (52) i Les deux 

explications ne 3ont pas incompatibles, le rcjeu de la f,Ulle sud 

a@ Ulepa qui, peu à peu, exhausse lt!2le, peut moirç été LLtmti- 

venent nGg;Ltif et positif ct l'érosion naine avoir ét6 aktcint 

plu3 active pendcxt les p6riodcs do subaidence. Quoi qu'il en soit, 

il est probable que ootto %Le, sans eau et zu sol infertile, n'était 

pas très peuplée mx teulJ3 anciens et qu'il e',agissnit d'une Zl.0 

fkefuge" plut8t qu'une rogion dk.bitat porrxment et de forte den- 

aitO. Ceoi est au ~loin3 oertnin pour les zmes centrales et orien- 

%ales de Lelopn. 

(52) L ils estinent, pour cette raison, que le choix 
Ncrtapao pxc les nissiontmiros est mlheureux. 
tend, aujoucd*hui, à se d6placer vers llestr 

du site de 
L'habitat 



2-1-6-a 131 

Ces réflexions nous ont conduits à diriger nos inves- 

tigations vers Lû, c8te nord-est d~Eztc qui., nous l'avons vu, reste 

1~ propriété des habitants dc Lolepn, ils en cultivent les terres 

et s'y approvisionnant en em. Cette d&mruhe fut égalecent notivéc 

paz la recherche, à Lelopn, de sites de fzrea nontionnés par J. Gui.~& 

dans SC pré-publication du corpus des I;fyfhosnEo-hébridais (J. GUIART, 

T966 : Lelepn). Gr&e mx gens figés de Lelopc, un bon nonbre de CCEI 

sitea puztd 8tre locLali.sé# entre 10 Crack AZ et 13 pointe Tukutuku. 



..-,. 
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Seules la basse valide du crech A~:~'Jm@ddnee.de 

Tukutuku sont nisc'nent accessibles de l~irdrieur, Les hmts pla- 

temm cle calcaires coralliens enfcrmnt les mtres rdgions côtières 

derrière une fdaise Clifficilc à gmvti. Ces plateaux dtaicnt, sc- 

lon la trmlition, ~110 zone d'enbuscades et cle conbats frc'qucnts 

entre les peu~?lcs belliqueux de la pleine de Nele et les populo- 

tions de Lelepn et cle la côte occiclentale c!'ESate. L1~ccès pzr2 lc? 

ncr est plus ci&, mis les nouillnges utilisables en tout tenps 

sont raes et 1ini-G à la rdgion du Creek Aï. Ailleurs, l'accès 

h la côte devient périlleux dès que 12 houle se lève. L'cnsenb.Ie 

du bnssin do Port-Havmmh ost dors affect4 cle phL:nonènes de rC- 

sonnante dont les effets se heurtent, entre 1~ côte suc? ile Ldepn 

et la r6gion fie Ph~liliu-Nmgzasi9 LIU couxnt, &Cralei2ent vio- 

lent, qui passe entre Retoka et Lelep 2 et longe 10. côte de Tuku- 

tuku. Les pirogues ne peuvont alors accoster qu'à r:m& hmtc et 

en profitmt &s pulsations du jet C!C rive qui les en&tîncnt m- 

picIencnt S la côte et leur ïxzmettcnt Ce frmchir, sans cloxxge, 

les Cclifices comlliens inncr&, 

h rogion clu Creck M, où les hnbitmts C!C Lelzpa sou- 

haiteut pouvoir s'instzllcr, est une propri&té mstrnlicnno non 

entretenue. Les plxi.nes cle Tukutuku sont 0ccupOes par iles plm- 

tations européennes. Les autres plaines côtières sont la proprié- 

tL: des gens de Lelepa, ils y ont r?cs cocotcrA.es, C?es jaxIins et 

s'y ratitsillent en cm (cf. : section 2-1-6, page 106). 

me no sci-contre -_II : l'uns des plzincs côti&ros de la. SRion _<_ 
~cidentalo c?'Efnte : M&E&~ 

/ . . . . 
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Fi(=e no 88 (ci-ccntrh 13 côte cccit:entalc c?'Efr& 

433 

1 : c?ltitucles inf6rieurcs à cinquante I:+trcs, 2 : de cinqu,mtc à 
cent r:étrcs, 3 : pletcmx calcdxs de cent S hax-cents r&rcs 
d'cltitucle, 4 : rh doux-cents à trois-cents ilétres, 5 : au-dessus 
de trois-cents mètres l*altitudc. 

G : 

7 : 

: 
;: 

10 : 
11 : 
12 : 

13 : 

ruptures de pentes iiipcrtmtes. 

alluvions des rivières ., 

rivière penxmente, 
cours ?.'eau tcnpcrnirc. 

zone cle prospection infructueuse, 
zone de prospection, poterie en surfax, 
scnd~~es, 
&ngmsi, fouille C:u F‘mez Serclcpn. _--_----_----- 

m-12 : TUKUTUXU. 1 = pointe cla Tukutuku, 2 = ~~tanccra, 3 = 
Wxrmpwilla, 4 = Nmygm.mlm. 

m-13 : 

m-14 : 

srvIRI~mm.1 = Tpwasc~~ 2 = Apwal. 

PWAuLm. 1 = M_l Pw~uluku, 2 = Sinmn It?wmllLti, 3 = 
Wmcspwilz, 4 = I~izutcralin. 

m-15 : XA.ï~GALILIU, 1 = Atop ct Aknwor, 2 = Idieaupran, 3 = 
Apwalm, 4 = Rttccp. 

m-16 : Région ch creek l?wznmrcu. 

m-17 : F%iYGfJ&I (cf. infra, section 2-1-6-c). 

D-18 : R6gion CU Crack-AT. 

._ -- ~4___1-.--- 

Ia région ch Creck Aï : X%18, ni~6nen-t; ccccssible pm xer 

et cepuis l~int&cieur de lf!ilc, bien arrcsEc p,os le croek en toutes 

saisons, ser.lb1ni.t 8tre un site propice & llinst,rll~~icn C?es homes, 

Selon nes inforï.~flteuJX de Lelepa, cepczldmt, C?ucul1 vilhge n'y fut 

jzrmis install6. L~E prcspcxtions ne fixent guère satisfzismtes, 

quelques tessons seulenent (une centcine) furent recueillis en sur- 

face, dont quaxmte-deux dCccr&z c l'incisions et :Te reliefs appliqu8s. 



,.. . 

2-l-6-b 134 

: 
~TT double sondage (53) fut prntiquh dans In vdléc, à un kilonètre 

ci,e distance de ln C?%e, le cdmire corallien appmut, en place, à 

trente-cinq centidtres de profondeur, onze tessons seulment furent 

nis au jour à 1~s base de lc! couche superficielle. Deux zutres sonda- 

ges furent effectuhs, non loin du rivace, ~~LU=I dmz la bc?sse plaine 

eLUwiLde du creek, ltmtrc, au lieu dit lfArkuart, dzns la p-enièrc 

des plnines c&tières situde au pied i!u plntmu cLalcnire int&icur 

(cf. : figure no 88, m-18). IYun et l'autre SC r&dlèrent stériles 

dms toute lit$nisscur des sédjmonts dGpos& sur le substmtwl de 

calcaire corallien. Il senble ainsi s a confirmr que lc r@ion n'a- 

vait pas é-t; occupGe, non sculor~ent mx ilernicrs siècles qui précé- 

fièrent l'mriv4e d_ca- Europccns, mis c!ès les prei:Zers tmps de l'oo- 

cupation humaine. I~L raison en est probablcnent que lc zone clu Creck 

Aî Offr?it, sans doute, d'excellentes corditions pour lfi~~plLmtntion 

d'un bzbitat humin mis que, &.nt trop ouverte vers les régions 

cxidrieures, ses occupants &wntuels mraient L:tt: it l,r mrci des 

incursions c?e leurs cnncnis. Ce n'est que très loiil c$ms 10 vdlée 

que, toujours selon ncs inforzteurs, vivaient c-Les cl&ns groupds en 

villzgcs rclctivencnt irgortmts, 

Les 2etitcs plnincs P_c 13 côte occidentde : m-13, EF-iQ9 

El?-15, m-16, ct m-17, difficilcnent accessibles, furent nu con- 

traire dens8~ten-t; occupées, co~.~~c en ténoigne le nor?bre ilcs tessons 

recueillis en surface : 13.206. Cette collection est sms dcllc si- 

gnification chronologique du fnit CU profond et ~cr$tucl rwimiencnt 

du sol par les façons culturclcs propres ZL ces r+ions nélanésienncs. 

Quelques tessons ty-piqucs d'une cc'rznique très archdque sont ainsi 

r,men& à la surfmc du sol et SC rotrouvcnt CzssociGs à c!cs tessons 

bemcoup plus rccents. Elle nontrc cepenclznt l'int5rêt cc cette rc'- 

(53) : deux rectangles de 3,5 nètros mrrL:s, aligrds et distants 
do dix nètres. 

’ / . . a. 
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gion occiilentnlc pour C?OS rccherchcs futies ; ollc pcrmt, enfin, 

d'établir un échLantillonmge suffisamcnt exhaustif des ciiff&cnts 

thèms orncnentmx C!C cette cOrmiquc cl~cor~~ d'incisions et de re- 

liefs appliquSs, cmxxtdristique &XI culturcs prd-cuxp&nncs clc la 

&ion cm-tmle des JTouvclles-Rébrides. 

JO,86 $ des tcssoll~ *I sont dc'cor&a <'incisions ou $0 rc- 

liefi appliqut:s : 

1, _les incisions rootili@cs continues furent utilisées pour : 

4 

-d 

4 

dl 

4 

clessiner des ensmblcs de lignes pLmdléles différement 
orientdes, 

liaiter des figuxcs ~60nbtriques : clar.Ars, rectLm&s ou 
cnrrés, cloi30nnés ou non pm des lignes di~gondcs, 

corzblcr 10s espaces gc5odtriques ninsi clélidtc's : f&yres 
no 89 et 90 (ci-contre), 

orner la surface du rdcipicnt cltunc sorte Ce filot à milles 
1osLmgc:cs, à siix~lcs brtis : figure no 89, 20, figure no 90 
2,3 et 4, 

ou à miI.tiplcs brins : figure no 89, 1, figure no 90, l.7 o-t 
figure no 91, 15 à 21 ct 24-25. 

2, cles.incisions rectili,gxs discontinues peuvent : 

CL) constituer llcssentiel du dbcor (fiLUe no 91 : 4, 5 ct 6), 

b) codbler les espnccs géodtriques clc type l-b, 

Fimres no 82 et Y0 (ci-contre)_ : c&tx occidcntr?lo dfEfctc 
El?-17), tessons cilcorc's cltincision3 

(El?-13 B 
-_--- uI-L-&-._.4 _._.^. 

Figure no 89 E Siviri Mmtae : 

Ma.ng&i.l_iu : 8, 
rogion du creek 
13, 17, 23, 
Man~mi, 4. 

P&ure no 90 = Sivizi Plantno : 
I~liliu : 2, 

14, 16, 22, 
10, Il, 12, 15, 
Z!txnnwou (m-16) 

18, 19, 20, 21, 24, 
: 1, 2, 3, 5r 6, 7, 9, 

1, 6, Y, 17, 
11, 13, 14 et ?5P 19, 24, _ 

m-16 : 3, 4, 5, 7 et 8, 12, 16, 18, 20 ct 21, 23, 
Mangaa3i : 10, 22P 



6 

” 

___. - --..----- 

.-. ..--.---.- -. 

.___._. Y__ 
-II 



2-1-6-b 

&trc disgosL:es on chevrons si~lplos (fi@.m 
4, 7 8 10 I figure no 97 : 2 à 5, b), ou 

136 

ns 92 : 2, 3, 

composites (figure no 91 
14, 16 et 26), ou : 

:8,9,11 àl4otfigurcn"97: 

être un &5nent des figures dites de type tlfoliac&l'. 

3, Les clacors l~foliacEsll sont constitués d'incisions roctilimcs, 
continuee- ou discontinues : 

d 

b) 

un. simple trait norvure un nligncnent de chevrons (figure 
no 92 : 5 c-t 6, 13 à 17, 19, 21 à 24, 26 et 28), 

un alignonent de chevrons est nervuré pCar plusieurs inci- 
sions rectilignes et 
figure nP 96 : 2 et 5 7 

arallèles (figure no 92 : 10 et 25, 
, 

une ou plusieurs lignes incisées pLarc-1lClos sont fmngécs, 
d'un seul côté, d'incisions discontinues, pLxrcllèles et 
obliques ~~75: rapport à la dkroc&on générale des incisions 
continuos (figure no 92 : 19 et 23, figum no 97 : 13), 

les notifs 3-a ou 3-c sont associés pour dessiner l'aspect 
d'une fcuillc coLlposée (figare no 92 : 20). 

/F, les incisions mnctiforrxs, plus ou noins larges et profondes, 
Gvcnt : 

a) constituer une Amrtie inportnnte du décor pour couligncr, 
notament, lc zone sous-labiale du bord ou lc zone do jonc- 
tion du corps et du bord (fime na 97 : 18), 

b) conblor des espaces g6onétriquos (figure no Y3 : 8 à 14). 

l?im y ( es no 1 et 92 ci-scgrtre) : côte occidentale d*Ef.&o (ID-13 B 
g-17). tessons dbcorés recueillis cn surfmo, incisions et cordons 
wmliquc's. 

F&yron"?l_= 
. . 

Figure no 92 c 

Siviri kntc?e : 20, 
Mg$iliu : I à 5, -16, 19, 21, 22, 151 et 152, 

: 6, 8 à 15, 17, 18 o-t 23, 
Mangaasi : 7. 

Siviri I%xmtm : 16, 
Gng&i.lti: 
D?_l6 

6, 15, 21 à 23, 26 et 27, 
: 2, 3, 5, 7, 8, 10 à 13, 17 à 20, 24, 

IC-mgmsi : 17, 4s 9, 14, 25 et 28. 

-. ,“./.. 
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5, les notifs incisés curvilignes sont très mres : sept tessons 
seulemat (figure no 93 : 1 B 7). 

8, 

6 et 7, des rubans incisés, constitués de deux 
et pmallèles, comlét&s pc?5 des incisions 
Il~~&es ou obliques-: 6 ou &XC un zlignenent 
: 7, 

incisions rectilignes 
lin&res pcrpcndiou- 
d'incisions ponctifomes 

a) sont nssooik aux diffhents décors précédents et ont la nêne 
fonction déoorntive que les cordons appliquh, (fiNe no 94 : 1) 

b) isol& ou rhnis en bandes pzmllèles, ils co_qosont différen- 
tes figures géonétriques (figures no 93 et 94). 

Les cordons amkiqués sont toujours associés à 11~131 ou l'autre 
des décors p&cCdcnts, ou à plusieurs d'entre eux, ou à des 
décors incisés et ‘; 
arment 76 $ des 

des reliefs appliques discontinus, ils 
'.tissons de la collection. Leur surface est tou- 

jours incisée ou ir~prIr.~Oe do telle sorte qu'elle offre l'cspect : 

d 

b) 
4 
d> 

4 

d’un dCcor en f~poiztes de dima.ntft (figum no 90, 17, figure 
no 95 : 1, 3 à 5, 12, figure no Y7 : 6 et 26), 

d’un cordon nlvéold (fi,gure no 94 : 10, fiC;urc no 95 : 8), 

d'une cordelette (figure no Y1 : 20), 

ou c?~un siuplc cordon à mltiplcs incisions yorpendiculcires 
à sa direction principale. 

le notif prht:dont (6-d) peut &rc un cordon non appliqu& et 
rJ.s en relief ~~13: excision do In p5te avant cuisson (figure 
no 95 : 14, 17 ct IB), cette technique est particulièrcnent 
exceptionnelle : six tessons sculenont. 

Fimes no 93 et 94 (ci-contre) : côte occidcntnle~ d'Efztc (ES13 à 
EF-17). tessons recuclllis en surfac.e,_de'oor& d'incisiono ot de cor- 
dons appliqués~ 

Wwre no 93 = SivFri &rrtae t 4, 7, 

pwcluluku : 11, 
N3.ngalU.iu : 1, 5, 6, 12, 13, 15, 18, 21, 
Es-16 : 2, 3, 8, 10, 16, et 19 20, 
Mznpasi : 9, 17, 22. 

F&.ae no' Y4 = kkhk~ : 25, 
‘Miy~lil.in. : 1, 2, 6, 7, 9, 12 et 13, 15, 17, 19 

21, 23, 24 et 27, 
m-16 : 3', 4, 5, 0, 10, 14, 16, 26, 18, 20, 22, 
IG-wmsi 2 il 

/ . . . . 
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9, les cardons c-@&quOs lW_noUst* sont toujours associés à l'un 
GîXutre des ddcors incis6s. Leur section trmsv~sslo est 
tri~airc, la trace des ongles du potier est g6néralencnt 
appmmte de pezt et d'autre du cordon. Cf : figure no 93, 13 ; 
figuxe no 95, 21, 22, 23 et 24. 

Les rolicfs amlia.uOs discontinus peuvent &re : 

30 9 des te-, figure no 96, 13 à 15, 17 à 22, 

CL> isolOs, dans Cd cas, 1~. surface dzzrécipient L. étb préa- 
Iab1omn-t; creusée pour zm_wc~ ILa fixztion du relief, 

b) disposés à In roncontro de plusieurs cordons zppliquh, ils 
sont ,c;fhh.lenont nodclés en utïlisnnt lfextrétité non utili- 
sée de ces cordons, 

11, des relic~fs moins dchc~ : petits cordons, pastilles rondes, 
pustules allon&cs ou protubkmces à dCvcloppccent vertical, 

disposés en li@e siuplc ou cn lignes pzrcllléles : figure 
no 94 1 à El& AO, 

sqorgosés aux corc!ons zppliquh : figure no 91, 28 ; fibpcc 
rr” 96, gp 12 et 1%; figure no 99, 8, 
osso&& entre eux pour conpoecr des ïlOtifS divas : figure 
no 97, 12. 

12, ccrt,rins roliofs ~~ondüLGef~, très ruTes, no sont pza zpyliqués 
Gis f~çonn& pzr ~~oclolnge de In p8te r.$nc du rkipicnt, cf. 
fiUg3ze no 95 : 19 ot 20. 

36 (ci-contre) : côto occiclm+lo d1EfQ&_@L13 _I-p 
rucueillis en~ smfg~~roliefs mPlicWC:e~ 

Fime no2 = Siviri Emtae : 8, 9 ct 13, 
PwElXiIukut2. 
lk.nga.liliu : 10, 11, 14 à 16, 23, 
El%it; : 1, 4 ;12 7, 12, 17 à 22, 24, 
Nmgmsi : 3; 

Siviri %mtce : 3, 16 et 22, 
II%g;;liliu : 5, 9 ct 21, 

: 

I%l.Gpzsi 
2, 4, 6 ?L 8, 10 et 11, 13 à 15, 17, 18 et 20 
: 1, 12, 19. 
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FiFe no 98 (ci-dessus) : cote occidentale d113fate, surface* Répa;rti- 
%Ton numérique des différents types de bords. 

1 P 15 tessons décorés. 2 = 15 tessons non décorés. 3 = lèvres non 
d,éo&eg. L$ I incisions somitales. 5 = incisions externes. 6 =,,Fn- 
cisiyy extyme~ e& sommLtales. 
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Figure no 97 (ci-contreJ : c8te occidentale dlEkfntc (ELF-13 à EF-lz), 
tessons recueillis en sur$acet diffërents -types de bords. 

Le gmphique ci-contre (figure no 981, nontre la répa- 

fition des différents types de bords. Seuls les grands groupes A à 

K (figure no 21, page 75), ont éto distingur5s. Il est, en effet, appasntr 

qu'il n'&tait pas possible, pow: la po$orie de cette ragion occiden- 

talc d'Efr?te, de retonic les subdivisions numériques pré-établies, 

lz w.riétG des fomos ninoures étmt extrêne et sas re'olle solution 

de continuité. Seul, le groupe D est représenté pm deux variétés très 

distinctes : ~1 (39 $) et ~-4 (61 70). 

Le pouxccntage des bords de tessons décorés s'clève à 

52,29 $. La différence de ce pourcentz..e et de celui des uutres tes- 

sons (40,86 $), s'explique pzr le fcit que la pmtie inférieure des. 

rc5cipien-k n'est que tr$s mmment décorée. Les bords de mes H, 1, 

J ot K, cmactéristique~de la cérmique non docorée d'Ekwcti, ne re- . 

présentdici, que 1,66 $ de l'ensenbla. Les bords sont souvent ornés 

d'incisions : 16, 09 $, Il s'agit d'incisions stkmitnles ou du créne- 

lage de la lèvre externe (figure no 97 : 19 à 25 ct 27 à 34). Des 

bords de types 1 ot K (cinq fessona seulenent) sont, corne h Ekucti, 

décorés d'imisions sur 10 replat et leur lèvre externe est crknel&e 

(figure no 97 : 30 et 34). 

Les récipients ne sont'que très rmenent de fome cor+ 

posite (54). La plupart sont de fome sinple, sghkoïdo cm cmo!iide 

et à bcse, portante, cn continuitQ xvoc le corps. Par SOS fozms 

et ses décors cette c&mique est identique à celle de Lclepn et 

à colle d'lkueti qui n'est pas de tmdition Iapika. 

(54) : Deux tessons ca&nCs et doux épmlenents, sculenunt, furent 
reçucil1is.m surface, soit 0, 03 $ de l'cnsenblo des fessons. 

. 
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2-l-6-c : IIANGAASI 

"L'habitlrt propre de 

GUIART, 1966, Idepa : i;?@ 2). 

iznts de liatapa pour conmltrc 

RoFta 6tuit B Man@+zsi" (J. 

C'est en interro~mt les hdi- 

lc localisction prdcise de Km- 

gasi et cles rliff&rents fmm cit& pm J. Guimt que l'on fut z- ----- 
uené à prosyecter le site m-17. Si la r&p;ion de Kzngmsi est dif- 

ficil.er;ent mcessible lorsque la ner est agit&, elle est bien w 

bri-t&e par 12.fLLaise qui.3iXZîé les.'pl.ate,mx.i.nt&ieum ct._le. .' . . . 
. . . creek I?wanmm n'est que très~excep-t;icsnneUmerrf; tzci. Ie'si%e “’ 

. _ es-b mjouril'hui planté d.e.cocotiers dors que la région située zu- 

&à du creek (m-1 6) est ~g5ncipalment occupc'e pzr des jardins. 

des sites, 
s de locrilis~tion 

Ifé~cnde : a = hauts pldmm mlcnires (au-dossus C?c cent-soixante 
nètres).- b = plctemx cdd.ros (entre cent et ccnt- 
Soti&e aètres cI'cltitudo).- c = Bbtiis ilo pente - 
a collines isolées et rocher tfF~tu~m'*. - e = sable 
des pl7_gcs. - f = rt:cif ccx+l_licn. --g = fti*.ise ro- . . 
cheuse. - h = cours d'eau pe?zment. - i = COU~S d'ea2 
tmpordre. - j = forêt. - k = cocoterzics. - 1 = jmz- 
c1i.m. - rl = rmrots do gierres seches en ruine. - n = 
~;ouilluge des pirogues. - 0 c fouille du f,-rez Serclgil. 

stm. B' : Nazisic (aouil&e). C : creek Pmmwou. 
nouillc~). E : mbres repères (ils mrzient 6% 

plzntGs pm Roy Matz). F : Affutum. (colline), G : I4waub.1 (col1i.1~). 
H : Fztuum (rocher). 

I%m,laf~oon (glace do cIanse). 2 : Fmen Serelapn. 3 : hu XLtae. 
: ; LouTopua. 5 : Tapsei. 6 : F'wmnap@u. 7 : Fmeq Pwoiliu. 8 : 
Phmlala Pwoiliu. Y : Farea Tmggoromok, 10 : Sume I&i, II : Swwe 
Iakemm. 12 : Faon Mz!a.kmu. 13 : Fa-en Iakenmr. 14 : F’wmkea. 
15 : Wmmtnf. 16 : Same Nitoku. 17 : ~&L~OS, 78 : I5alfz.t. 19 : 
I&m PmiLif‘aLlilz. 20 : ï&kt;st~alou. 
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& Fasea Serelapa était à une centaine de nètros de 

distance du mouillage Mwalakoto. Après la riort de Roy Nzta, le 

forea aurait d-té installé sur l%mciennc place de danse (Muak3- 

faoon) et, une nouvelle place de dame, Canéna&e sur le site. de 

l'ancien farea. Ici, fut effectué le prenier sondag;e du chmtier 

RE'-1.7 (cf. : fimre no 100 P 101. Ir, fouille fut ensuite horizon- 

talsnent a@mndie en direction du sud et de l'est (fimxre no lO@), 

la présence de cocotiers ou d'Cxcbres de grande tnillo, eqlique 

le crénela.Se du plan de fouille. 

Figure no 100 : site du Fama 
Sorelma à Mzmaasi, 

1 : arbres dits Ve Ro Na-ta" 
(XL les aurait plantés 5 , 

2 et 3 : arbres rorzxcquables, 
2 =axbres de fer, 3 = banyan 

; : plw : nouillage des p5zo~ucs 

6 : brousse où douinent les 
bo7m38 (Hibisous tiliaceus), 
'F t foret. 

8 : mrefs de pierres sèohes, 
très peu élevt?e et souvent 
rui&s, il8 lini-kaient l'esp3 
oocupé pax chn ue groupe 
Isitat (Ofnmwe~ B 

d'ha 
. 

9 t'ooootoxaie. 

10 t chantier de foxllle EF-1 
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problèmes de eCratitiaph$o -,. __+.-.. * .-a 

Au cours du sondage initial %-7tt (cf; : figure n" 101, 

ci-contre), sous lthorizon supérieur no 1; apparut; 8. soixante- 

cinq cenfimirfres de profondeur, les horizons IIa, ‘b, 6 & il. Une 

gpaisse couche de corail branchu fut ensuite mise au jour, elle 

reposait sur un ancien platier corallien; Il en fut ainsi dans toute 

Figure nc 101 (ci-contre) t chantier de fouille WF-17". 

A': plan du chantiers 

.l = ooordonnées du carroysge. 2 = sondas initial. 3 = angle de 
~T$OC do vue dos photographies no 102, 103, et 105. 4 = trou de 
poteau. 5 = identification numérique hes sépultures. 6 = limite 
supérieure de l'horizon n' III (l'équidistanoe des courbes est de 
vindc_cinq centimètres). 7 = prélèvements oharbonneux ou osseux 
pour datation. 

B : coupe relevée le low de l'axe 11. 

1 P 

IIa p 

In, = 

110 P 

IId = 

III = 

tia = 

Ivb= 

horizon supérieur, sol gris foncé (Ml), humifére au sommet,, 
sable corallien peu abondant. 

sable gris-brun clair (D-6l), quelques éléments ponceux non 
lités et d'un diemétre variant de 0,2 à 15 millimètres. 

terre fine, lé&re, gris olair (C-10), coquilles abondantes 
et nombreux débris coralliens grossiers. 

lit de ponce puis sable oorallien et coquillier rose (C--52), 
gros bloos ooralliens détritiques, 

terre fine, légère, gris&cun olair (p-61), dc%ris de oorail 
et L;Tavier oor‘allien lé&rement oimentds h la base de lthorizon, 

terre fine, plus compacte, argileuse, gris-rouge fonod (lL41)r 
sable et gravier.coralliens peu abondants, pierres à K&plapii,, 
traoes charbonneuses. 

identique à IId. 

débris grossiers de aorail branohu, coquilles, sable jaune 
p&.e (a-61), Ql~ments p&noeux non lit&, gris trbs clair (B-90) 
et roulés, moroeanx de corail, Le tout repose sur l'ancien 
platier corallien. 

b et c=foycrs non organisés. L~&ohantillon prélevé en Mfr, (GXrOP63) 
fut daté de l'année 495 (+ ou .. 80) avant J.-C. et celui pr& 
lev0 en%" (GX-0964), de l'année 645tavant J.-C. Ces deux rL& 
sultats sont conoordants si l'on tient compte de,la valeur des 
déviations standards. 

L(+ ou - 95) 
.r 
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la zone nord-ouest de la fouille, Plus au sud apparut, sou8 l'ho- 

rizon IId, une terre argileuse, gris-rouge fonoé. Les tessons de 

poterie y sont abondants de même que des traces de cendres et de 

oharbon de bois. Le sommet de cet horizon s't?lEve vers 'le sud-est 

en meme temps que son épaisseur augmente (figure n' lOl&B), les 

horizons II disparaissent peu à peu et, au sud de la fouille, seuls 

subsistent les horizons 1, III et IV. On a pensé qu'une alternance 

de légers mouvements négatifs et positifs pouvait expliquer cette 

stratigraphie (figure no 103, p‘age 144), le rivage de la région 

nordkst d'Efate, comme celui de la côte sud de Lelepa (cf. : page 

106), suit en effet le tracé d'une faille. L'horizon sableux IIa 

pourrait &tre le témoin du recul de la plÉLge au cours du dernier 

exhaussement. Il est possible que celui&i soit contemporain du 

P&ure no 102 : 4!kuwaasi (ESI7). 

Au frnd, à droite, horizon 
Au nxemier plan; à droite, 
fouille est srr&tée sur le 
coupe, à gauche, l'horizon 
de calcaire corallien; 

1 et mise au jour de la sépulture no V. 
horizon 11~. Au centre de la fime, la 
sommet de l'horizon stérile IVb.; Sur la 
III est visible au-dessous des gros bloos 
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cutnclysme de K~JW~O (cf. : section 2-3-l). Cette hypothèse ne pourra 

&CC vérifiée quo lorsque seront connus les résultzrte tic l'dyse 

dos ponces contenues &.ns cet horizon (cf. : page 36). Si elle était 

exacte, le sommet de l'horizon III datcrnit des années 1200 de notre 

ère. La. figure no 104, ci-dessous, r&sumc la chronologie probable du 

site. Ia ch-hz de 1700 ~p. J.-C. est fond& sur llanalyse des colla.@- 

ne9 effectuée sur un échantillon osseux prélevé dans la sépulture 

no V : 1720 + ou - 85 (GX-1144). 

III 

- 600 

N 

Fiare no 104 : I%raaasi (EP=I~), coupe sud en ~-12t1. 
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Quelqa~ très rares tessons de poterie furent mis au 

jour dans les horizons 1 et IIe. Les tessons étaient beaucoup plus 

nombreux &AS les horizons IIb, IIe, IId et III. La situAion stra- 

tigraphique, dans 1s zone de sédimentation Marine, rend tiisée 

1'6tude précise de lrévolution des lAmoins de l'industrie humaine, 

depuis leur première apparition jusqu'au dépôt de l'horizon sableux 

Ilâ. La. situation n'est guère plus satisfaisante dans les horizons 

1 ot III, cfsst-à-dire ckns des sols toujours remis en cultu~c. Le 

~T~ond nombre des tessons recueillis &ns le site, dix-sept mille 

environ, per3ettnit cependant cl'espércr quelques résultats d'une 

ét-udo conduite en strati.~cLphie artificielle. 

&&wltures C-o W-e mobilier --u 
funéra~ les él6ments deLme. --~*a_ 

L16paLssour de l'horizon sup6rieur est à peu prés 

conotantc : cinquante à sokante ccntimètrcs. Aucun sol précis 

d!occupation ne put Ctrc discor& si ce n'est, dans l~anglc nord- 

ouest ii2 la fouilio et A. quinze centimètres de profondeur, une couche 

très twaéc qui pourrait étrc le sol de lf~ncienne place de danse. 

QuF,-kre l'oser de poteaux furent rop&Ss en L7, K-7-8 ct K-L9 (of. : 

figwrs rLZ 101 ct 105), l'un dieux ét,a,it cerclé, à la base, de picr- 

res C!C cal.~~~~~ Leur diankkre : quaante-cinq centimètres, est cxccp- 

tiolmcl, il pourroit ~'~a&_r, selon mes coéquipiers atochtonos, d'an- 

cions tcmbowns fichés cn terre. 1~ trontc-cinq ccntimètros Cc profon- 

deur, en N-,10 et P-10, furent mis au jour des os humAns brisés et 

calcinés (VI et VII, fiLyre no 101). 

Figu;e no lOJJci-contre) : Phn~si (m-17) , niveaa des sL:wl- 

. d. 
Les traces des "trous de poteauY sont visibles au premier plan 
ainsi quo? ZL gaucho, le sondage initial K-7. 

/ . . . . 
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Figure no 106 (ci-contre) : 1knmasi (El?-17), brnssoxd de la séuulturc n"1. 

Au fond de fosses rectangulaires, creusées jusqu'à 

l'horizon sableux rtIlklr, reposaient cinq inrdividus nllongés sur 

le dos, 7~. tête au nord-nord-est. Ccttc orientation, prolon& 

vers llouest, rencontre celle des &pultures Lancicnnos de Lelepa 

et de l'îlot Mule en un point situC: r?u loxgc de la pointe du din- 

bic, ce qui confirme l'Gg&Le rdpxtition, dans la région nord-est 

d'Efatc, des croyances relatives au pays des morts (cf. : section 

2-1-4-b, Pago 96). 

l?imen' 107 (ci-contre) : E-si (EF-17). Eléments de w.rurc 
c-t; mobilier funérxi.re. 

1 : CO uille pcrfork (pendentif ? cf. : SPEXSEB, m, planche 
20 7 p Eorizon supkicur, K-9 à vingt-cinq ctintimètres dc pro- 
fondeur. 

2,3 et 4 : coquilles i!e 1~ sQpulturc no 1. 

5 ct 6 D coquilles C!C la sc'pulturc no III. 

7 : 

a : 

9, 10 

12 : 

section d*axw.~u taille das uge coquille de bénitier (!lki&xxx 
c;ims). Horizon IIb en L9. 

disque !t?sal de la sépulture no IV. 

ek Il : braxlcts dc In sépulture no III (Trochidés). 

coqtillc *Laill& et perfort:o (ponkntif ?), horizon sup&iour, 
à vit-& ccntimètrcs de profondeur. 

13 :ceinturo dr! la s~pultwcti no III. 

14 : pendentif (dent de &ncé) à perforztion lat&o-mésiale, 
horizon 1 à 30 ccntimètros de profondeur. 

15 : pendentif (dent de c&acé), à perforation mésklc ; sGpulturc 
ne III. 

16 à 19, %@ et 21 : sections d'nnnw.ux tczillés &as dos coquilles 
&Z bénitiors (Tridacna ,&as), horizon IIb, entro 80-c-b 100 
centimètres dc profondeur, on I-J-K -9 et 10. 

section do bracelet (cBnc), horizon 1, 8. vinl;t; centimètres de 
profondeur, on K-10, 

/ . . . . 
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IA? CCT2p2 i'.C 12 SépüLtUX ll" 1 o,vG.t 8-G eUon& sur lc dos, 

13 t9tc -icrs lo ciel, 10s br,rs le lo& -P du corps et las jambes lé&- 

rcmcnt fléchies. Il était pzrU, au brzs droit, d'un brzsspxc! brod8 

dc perles, du type lfmonn.zie m&~&ionne", sur un support teint6 

d'acre jaune : fipiure no 106 (e&ea~W~), Il portait, on sautoir, 

un collier de ces mêmes perles, long de cinquante-huit centimètres et 

une ceinture brodc'e do trois-cent-&.nq perles disposées en chevrons 

SUC deux Ian@. Celle-ci limitait des trnces d'acre rouge qui tein- 

tnicnt le fond de lc fosse, 1~ bak.n et les membres inférieurs. 

Trois coquilles d*axcidés : fQurc np 107, 2, 3 et 4, tointks 

fowe, étaient placées, superposées 10s unes a-w zutres, antre 

poitrine et 10 br#zs suchea 

d'ocrc 

12 

Lo corps dc lc sépulture no II é-tait C&cmcnt pxcL: 

c?tua CO~~U~~ ions dc quw,ante-deux centimètres et d'un brc'ssazd 

au i.Tns rlro.'" *.. Z-xt do sept centimètres, il gtz5.t constitud de huit 

rznf$os hori~ontclos de perles, brod&x sur un support de couleur 

ocre-rowf:, ilcw; pierres ba,, mmltiques oblonmos (fiC;urc no 109, 4 iJt 51, 

trk >tinGcs et gens stj.Gmztes rl'utilisation comme pcrcutours, 6- 

tAa& yl,-wk a-dossus cc 17 â~aul~ czuoho. Elles Ctnient teintées 

cl~ocrc.~~x~i1(~1 .?c m&ix quo lc 301 où ~2110~ &.ient posOos. Sans doute, 

av;iont-elles étd plncGes ckns une sorto I,'.c sachet un matière v&$- 

tale 3-t teint do cotte couleur. Il peut s'~@.r c?c ces picrrcs "amu- 

lottesl* dont les anciens autours ont souvont palé (~)RIIJGTON, 1891, 

pzL@s 18j-185 ; AT DON, iz, py-ps 26-27 ; F. sPlxcslB, 1923, po.? 

a= 346-3501, ollcx wzicnt 13 +Au do prot+or leur propriGtaire 

Fimrc no 108 (ci-cont_ro) : sopultur_y-c!e Nana ' basl. 

1 - collier de lc, s~pulturc no V 
2 =5 collier de la sCpulturc no III 

/ . . . . 
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dc,ns les combats ou contre les mxvzis esprits. Plusieurs de ces 

pierrea furent &zlement découvertes dans 13 sépulture collective 

de Retolw. (section 2-l-6-d). 

L'individu de 10 Gpulture no III était plus richomcnt 

paré, il p0rki.t : 

a) un collier de perles de tne llmonnxLe mClonésienne~t (_fir;gre no108 ), 

associées à trois coquillxes (Chlamys schmeltzi/Kobelt/Pectinidae). 

Ces coquillages perfork, (Chlamys) Gt nient maintenus en plax psr 

uno vertèbre ?_o poisson ct dw perles de plus gond dicmètrc que 

celles du collier proprement dit ; 

b) un pendentif en dent C:C ct"tcoS, à perforction mésinlc (firwc 

no 107 : 15) qui fut recueilli à droit 3 rks vcrtèbrcs corvic;tles. 

Il s'a&sxit probzblomont filun pcndontif d*orcill~ ; 

c) un brasszrd, au brzs droit, rlc couloux ver-k ot brodé dc porles. 

Colles-ci Ctaiont cliEJposOos on liflcs varticzles, r&ulièrcment 

0sp~cCcs (1~. doux catimètres ; 

d) uno ccinturc brodk d'une s&Lc ra-&c ?.o cc0 &mea porlco 

_Ifiwe no 107 : 131, elle limitcit 1~ tracos d'acre rou(l;c, qui 

oolor.cient 1~ fond do la sOpu_lturc;, 1~ bassin et 10s membres in- 

fkieurs. 

e) trois bracelets de coquilles (trochicSs) et cieux vclvi;s d'xc- 

cidés furent dbcouvwts, cn superposition, entre l'zwnt-brzs ot 

l'os iliaque. Ils c?tnicnt teint& r!'ocrï rouC;e px ks pigents 

du soohet qui, probablemer+, les conttinzit. 

Lo corps do In oc$pulture no IV &Lait pzr& d'un collier 

port4 en swtoir, long clo quar~ante-doux ocntimètros et d'un bras- 

sard, ca bras droit, haut de six cxMmètrcs, de coülour ocre-roqe 

et bro?_é de huit rangées horizontales dc perles. Un disquo ncscl 

(fiwo no 107 : 81 f5t dkouvert dans la fosse nzsclo droite.. 

. ./... 



2-1-6-c 150 

L'inrlividu de la sépulture no V portnit, à l'wz.nt- 

bras suche, un brwelet taillé clr.ns lc 

a-t, F.u cou, un collier on perles auquel 

C?c cotacs, à perforation lntko-mbsiulc 

a!!* 

coquille d'un trochiilo, 

é-kit suspondue une <lent 

(awe no 100 : 1, P~+~C 

Un &h?ntillon osseux, prL:levL dans la s$ulturo no V, 

fut datC, pz.r l'ar~lysc des coll&nos (GX-1141?), CO lto.nnée 

1720 + OU - 85 après J.-C,, L'absence de vcrrotcric confirme l'kc 

prb-européen de ces sép~Aturos. Hormis, ici, In présence clc brn- 

cclcts tzillés tins des coquilles do trochidhs et l'cbscncc cle 

tisqucs do cône port& en penc?cntifs, 1~s élGmcnts de paruzo sont 

irlcntiqucs à ceux des nivaux inférieurs tlo l'îlot I%le (cf. : page 

98-IOZ), nivczux datas de l'nnnk 1625 (+ ou - 100) C~C notre ère. 

Quelques fragments C!C bracelets fmont dkouverts ckns 

le site, non nssocik ~,ux s~pulturcs (cf. : fime no 107, 7 et 16 

à 21). L'un, d&coupG dans lc coqui?.le d_lun C&c, fut recueilli 

à vin& céntimètrea de profonciwr, clzns l'horizon supYricar, Les 

autres, tnill& dz~ls dos coquilles C?e bCniticrs (Tridzcnn. gigas) 

fureLIt mis EU jour dans l'horizon IIb, ontrü cent et cent-vmccnti- 

mètres C?c profondsur en 1, J; K, -9 ut 10. Leurs sections, variks, 

sont i&ntiqucs à colles clos bracelets d~Ekuoti., eux-mêmes tcill& 

dzns C:es coquilles do b&nitiors ot dzt,& des anrAs 330 @J.-C. 

(cf. : *agcsw).lro-%~)* 

L'outillwe lithiquo, corallien et coquillior. 

L'outilkdo lithiquo est très peu abondant, il comprend : 

- une pierre basaltique oblongue tit aux extrGmit& ,arrondios par 

bouchLar&.go. Sa section est un C‘CLLTL: convoxiligne L?~X coins Lar- 

rcm.dis. L'une dos fazes est pkno. Lz longueur est de 255mm et 

sa section mesura, ou contre, 96 et 83 mm. 

/ . . . . 
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- une pierre bascltiquc aplatie, nu contour ~rossiércmcnt ovr.1 

et qui mesure 47 mm ktns sa plus grande Gpnisseur et 95 mm ?hs 

sa plus sc?ndc ka~w_a. Sa long~,uw: est de 163 mm. Une cupük üst 

crcusGc au contre de l'une de ses fzcca (cf. : fiprc no 109, 2). 

Ces deux objets &tiont situ& l'un à C&L: C!e l*auta, 

en R-11, à In bnsc Cc l*horizon 1. Ln première pierre est comp?xable 

à ocllcs d6couvcrtcs à l%le, il sln&t très pobablcmcnt (Z'une pier- 

re utilisc'c pour confectionner des natta (cf. : p~.gc 92). 

- unes pierre tnilléc dans WC roche grenue fut recueillie P.U som- 

met do l'horizon III9 à qw.trc-vin~contimètros cl.ti profonkur. 

Ses sections lor@tutindcs et trznswrsnles sont roctnngulcircs, 

elle tist lon;;uc de 120 mm, Sp,rissc do 4T mm et 1~a.y~~ de 59 mm on son 

centre. L'une de ses extr&nitCs est ,2rroncXe ct l'adrc ~'st pknc. 

La zone m&inle de ses deux côtts est &Aw.ncréc, une c!épression 

fut crous& au'ccntrc C?c chacune dc ses faces (cf. : fi.Lyurc no 109,3). 

- l'cxtr6mi-G proximale cllune hormirwt-tc de bnsnltc, dc section ollip- 

tique et 5 sommet moïdi (cf. : figare no 103,1), fut rccuc-illic 

on %.IO, h cent cunkimétros Cc profondeur, au sommet de l'hori- 

zoll III, 

Ce qu5. semble Ctro un pilon, tnillé dans un corail 

llorbiccll~lt, fut rccucdli tins l'horizon 1 5 trente-cinq centi- 

mètres C?e ~ofonc!cur. Sa section trrrnovorsnle est elliptique, sa 

base est plane (cf. : fiG_urc no 110 = 10). Un percuteur td.116 

Cans 10 coquille d'un bkiticr C;dnnt fut cGccuvort zu mOmc nive,ru 

(fiC;ure no 110 = 11). 

Pipprc no lOL( ) t, ( ci-contre 
lithicluo< 4 et 

: N?nasi EF-17). 1, f c-t 3 = outillye 
e no II cf. : page 148 . 

/ . . . . 



-. 

: . 
‘_ 

I. 

., : 

., .I 

:. -. 

, 

’ t 

- 
-- _.< 

. . :. . . 

. : 

~ :. , ,., A . I. . . . 
I’, , a. , .̂  

. . .: <, . . ’ 

‘.. . . 



&l&oc 152 

Dow coquilles ïk ' bivdves (Lucinidac), +Ment si- 

tu&s ilOn loin <Tu foyer 0 (cf. : fi@lrc no loi), EXlcS fuunt in- 

tentionrcllsn~~nt brisées pour mdnae;cr un trou au contour irr&V- 

lier (figure no 110, ci-contre, 12). Il peut s'a@ ~'!~Opluch~~s 

circulairca ou bien de rapta a coco, 1~ trou scrmnt alors à fixer 

li: coquillu sur un support. 

Seize hcrmincttcs de coquille, &kalcmant inoomplètcs, 

furent m_m_willi.cs dano 10 site, huit du type "13-i" (r?ic0~p6o~ 

ckms la coquille clfun bGniticr), trois du type "E-2" (tnill6cs 

dans In masse dlunO coquille do tric*-tcne &.nt), quxtro du tJQ@ 

YL3tf (lF,rnbis), WC lwrminctlx YOUNG CU type: "B-4" (mitre) et ~nc 

du type "B-5" (tcrcbra), cf. : fii-;urc no 110, ci-contre = 1 à 9. 

LL'S trois hi;rminuttes CU tlyp0 "B-2" furont mises tlu jour rk.ns 10s 

niveaux profonds cc l'horizon III. ks cutres hurrninrdtos lti fu- 

rent CU sommet des horizons III c!t IIb ct duns l'horizon 1. ks 

haminc%tcs do type "B-2" sont très cornparcblos à ~0110s d'lkucti 

(cf. : pqp 79). 

u potcrie 5 1*3;.:-..r?si.. -.-" 

L5 r&i_on de M?,nEç‘w.si scrn&lc ?.vOir 

centre C?C yrociuction céramique, Lc nombre A~\S 

012 sxrf~.co A en profonclcur at cOnsiclCrablco 

été un importmt 

tes3ons rucueillis 

Das le site ELF-17 

furent mis CU jow cks t-tissons de potéries "malqutes", rXformbcs 

ou bris8es à 1~ cuisson, ,333 IxdLettcs ?'xrgile pL;tric rds non 

cuits. Cette mCme ~argilc est cbondaltc au fknc du plctc~u qui 

cionlklo les plc?incis fio Ikngxd. et du creclr Ranmwou. 

'Fifwro no 110 (ci-contre) : Mxn~asi iE%-lJ2,~_ut_ilkyc corallien -- 
Se*llier. 
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Lti tc?blea ci-après (figac no lll), montre la rc'p~~- 

tition horizontclo et vcrticcle ilos tessons., Les &ct~.nglcs de 

fouille E-7, II, 1, J; I< et L-11, R-10, R-11 et E-12 ne sont pas fi- 

~wx%, les zones axquelles ils se rzpportcnt cy?_nt L:tZ incpmplè- 

tement fouillées CU f?it Zc la prCscncc C?C~ cocotiers. Lc nombre 

des tessons, quel que soit l'horizon consiclérE, est plus impor- 

tad au suc de la fouille qu'au nord : verticdemcnt, une cliscon- 

tindité >zg,adt? elle correspond à l'horizon scblcux 11~. lk poterie 

est bc~ucoup plus ~dbonrl~a,nte kr~s les p6~5odcs qui ont préc&X cet 

apport s8dimentoire. Elle est très rpzc' +.ns les premiers vin~,-ts 

centimètres 1-e l'horizon su$rieur, cxceptd d,ons les zones qui 

furent remu&s lors du crouwment ?OS sopultures, ainsi en PI-R, 

PI-P, L et K-10. Il semble probable que l'art cOraniquc, pdsent 

dès lez preiaiers temps ck ltoccupAion clu site, doit abandonné 

à lt&poque ?_c ces inhumations, c'est-à-dire vers 1'p.n 1720 de 

notre ère (k,t:~~',Aon GX-l-1@, cf. p~,rre 145). :' 

Aucun sol précis dtow.tip:tion n'c?yant yu être observé, 

1.n. f0ui.11~1 fut üoncluite en strotigr?phie ,Istificielle, p,rr couches 

de XX centimètres ~:a~3 les horizons 1, III et IIn-119. où lr: finesse 

C:es s&Xmcnts .pcrmctt.nit un repbrucc glus prOois c!e lfi siktion 

ilcs tessons, en IIb et IIG, nu contrdre, nous avons do nous li- 

miter à C?es couchca c?o vi& centimètres c?'Cpnisseur. 

LLr plus grade Qonsitd Ges tossons Ac'corés de reliefs 

appliqurk et des orsncs de préhension kns les niveaux inforieurs 

de Phorizon III : q8,4 $,nous o paru suffiscmmcnt signifi~ante 

pour c-!isttipcr, ckns cet horizon, un niveau 2 ct un nivscw. 3, le 

ni-veau 1, le plus rQcent, corrosponckant .5 l'horizon III, clcst-A- 

dire à lc prkiocle postckciourc à ltcns~.blemcnt du site (horizon IIn). 

BO niveau 1 est ki.c'ent cktns toute l*f3endue du site. Il en est de 

même ~Tes c'eux cutres niveaux d.ans les horizons IIb ct 110. Capcn- 

tint, le r-L:sulk,t flu repérage pr6cis de certains tessons remaqua- 

bles (et rcsccorckbles entre em),, dispersds ck+ns les horizons II et 

. . / .* 

.I 
?i 
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ct III, lnke. pcnscr qu'une cordlation pouvait 3tre Etablie entre 

3.~3 nivealx C!c s?_imentution n=-rine et terrigène. 12 fis7re no Ail-7 

mon-km la rQpatition vcrticcle et horir,ont?lc clc cinquate-deux 

tessons appa-tcne,nt ZL un mcîme r&ipicnt, qltinze c?lcntrc eux sont 

situ&, &J-IS l'horizon III, XL nivenu 3, l,o. situation 23 trente wtres 

tessons est à peu près ificntique dans l'horizon SI, ici, sept tessons 

seulement sont ELU sommet Je cet horizon, soit S un nivew supposb 

Otrc le niveau 2. Cette cordlction semble B@ernent probcble lors- 

que l'on considére lc, rc'patition ccc tessons c%coSs i.0 reliefs 

cppliqu& et colle cks org?ntis de pdhcnsion ckns l'bp?,issour ilcs 

horizons IIe, IIC? et III. Un0 tcllc corr&,tion ne peut avoir, cê- 

perdant, qutunc v,rleur 9.pproximative, (1~ nombreux tC2SSOiiS, très 

Emousds, furent longtcm~s clt:plncc % par les mouvements clc l'e,o.u 

gcndaat In p6riode clc s&E,mentr?tion, nouJ3 wons donc r?istin,;uG, 

c?n,ns les graphiques C!C! r<pFdition YLS typcu 1~'s plus rewrqw.b&?a, les 

tessons recueillis c?*unc pst, dans cet horizon no II, tit c!'autrc 

gt,rt, C?als l'horizon no III, 

?X;:-LEC no l-1 1 (ci-co~~~~2,s , _-- _ L_~..--cl__ ..-... i $3' 17J r&artition hor_izon- a-*---- 
tdc et wrtlcale des tessons. -,- 

1 =. horizons 1 a ~1~ L~~chclle vcrticde est subr?ivisc'e en couches 
?.c VU~$ centimètres c'_~15pG.sscus d.~ns les horizons IIb ct IIe 
et cn couches :Te Gix ccntimGtros c22TiS les zutres !iorizons. 

2 = nivcax 1 A 3. 

3 = limite des niveaux 1, ct 2, 

Lt = liai-k cka niveaux 2 ct 3. 

5 = cent tessons d&or& 

6 = cent tessons non c:c"cnr&. 

7 = indicL?tion, p-n1: nivo;ux, du nombre C:es tessons qui appakion- 
nont & une mCme poterie mais qui sont dispers& dcns lc sito. 

/ “. e. 
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LP, pnte et ix! fP.ÇOnll?~. 

Lx p?tc, non friable, ccntient GXI sables coquilliers 

c-t volcmiqucs (55). Les rrkipients somblcnt Zvokc Gt6 f3çonds PZT 

modcl~e cc colombins et s~.ns l'emploi, frGquent en Ocknie, c'a bct- 

toir et C?c l!en0lume. Les surfaces intcrncs sont cn effet très &gT- 

lis6es et conservent pxcfois les traces, plus ou moins fin=, L?e 

l'objet utikkd pour le lissxe : un bouchon de fibres v&r;~tnlcs, 

pob,o.blcment. LT. surfax? cxtonc, elle-mcîme soigneuscrxnt lissBe, 

pourrait Étre celle d'une eni;obe, s3 couleur est &Crrlcmcnt rowc 

ck.ir (~-24~ ~26 du code expolaire), mids peut vaier &.l rose Eu 

rouge pBle (B-12, D-22, D-23), m @.s foncé (H-10). CortGns tcs- 

sons conservent 1~. tr,rce C:lunb n p0inture rouc;c ~.ppliqu& .nprès cuis- 

son. Nous n'Zvons g-.s rcwxqu4 un e vpxiztion de ces cxrxtères CL:- 

néraux de bcs en haut de ll&h0lle &xtig~phique. 

c 
. 

. 

b ^. 

Décors incis6s et rclicfs xppliquds, 

Le pourcent% des t0osons dkords augmente cI!.nS ICS 

niveaux supdrieurs, il est 20 46,3 $ .rl>ns lc nivc:ru 1, cle rkl ,3 7' 

$_-.ns'~e niveT.u 2 et t?.c 37,6 $ chns le troisième nivca. LY. zone 

sous-lzbip,le ics bocks os-t baucouy plus ;:~n&.lcmen-t dkOr& : 

75,7 y?i Cos tessons, CO qu? ~'0xpliquc pxc 10 f3i.t que IF. patic 

infsrieurc; c?,es r&ipients n'est jnmxis iY<corGc. CC pOLl?Xellt~~C 

v,c?rio selon 1~s nive2ux, il ust dc 66,4 $ ckns le nivw.u 1, dC 

78,9 $ clz;ns lc nivuzu 2 et :Ic 78,4 $ A?ns le nivca 3, 1~. rd- 

son dc cette inversion C?G la w.leur iks powcuntci;cs est que, 

clms les nivccux inftriours, les r6cipients nc sont souvent 26- 

cor& que dans IL?. zora sous-labiale, 

(55) : les problèacs techniques concern?nt 10s ~?$w.iss?.nCs sont 
en cours c?~6tude B 1~Univcrsitd astr,?.lienno de CLanbar=. 
Willi,-m R. Dickinson (UnivcrsitG (10 Sknforrl), 6tuilie plus 
paticulièrcmcnt In n5turo~,min&txlogique des dCgtxissants 
dfori@ne éruptive. 

.O / . . 



._- ’ -.- 

1 
.- ..- _- ,.,, 

- -- 

20 ” &_,_e& 3 c 11, 



2-1-6-r: 156 

Les motifs ddcoratifs ne diffèrent pas de ceux déjà 

d&rit; k >ZO~OS de la poterie de Lelepa et de la région nord- 

ouest dTEfate (pLTes 123-128 et 135-138). SerSles manquent, ici, 

les incisions curvil&nes, ces motifs étaient dlailleurs très 

rmes à Lelepa (sept tessons), comme sur la c8te nordw2cidentde 

dll3fatn (sept tessons). La répartition numérique de chacun de ces 

motifs dans le site est figurée, pcar niveau, dans le Graphique 

suivant (fieSure no 114, ps,Ce 157). Les motifs imprécis (tessons 

érodQs ou situés à la limite des zones décorées et non décorées), 

n'ont pas :té comptés, il en fut de même des tessons décorés de 

motifs composites : figure n9 135 et des tessons de zone sous-labiale. 

Le nomke des tessons mis en comparaison se trouve ainsi réduit à 

3.324. Les: motifs 1 à 6 ont une répertition homogène dans le site, 

compte tenu de l~a~entation du nombre total des tessons depuis * 

lo prem!.er niveau jusqu'au niveau 3. Les types 7 (rubans incisés li- 

r&cires), 8 (Rubens incisés ponctiformes) et 9 (cordons appliqués 

ot fccattés) sont très abondants dans le premier niveau. Les cor_: 

dons appliqués l~pZncCsl~ : 10, et les reliefs appliqués discontinus : 

1'1, ne sont y+nts que dans les deux niveaux inférieurs. Ces dif- 

férents mot_ir a.pp,zraissent cependant mc.ins caractéristiques de 

chacw.n (les niveaux si l'on considère la valeur de leur pourcen- 

twe poz -a pport à l'ensemble de tous les tessons : figure no 116, 

gwe 157; ïwr~ nombre est, en effet, si faible, par rapport à. cet 

ensemble, que les trois courbes apparaissent très semblables, . 

me no’ 112 (ci-contre) : NanCaasi, E?G17, tessons décorés d'in- 
ciüions rcctiliwes (tme la). C-.-I_-_ 

1 à 6 : niveau supérieur ; 7 à 20 ; niveau moyen. Ia zone sous- 
labiale des tessons 15 et 20 est ornée d'incisions poncfiformes. 

r* / . . 
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Fikxtx no 174 : IQ.rvgsi, ES17, variation rlu pourccnta+ C?C 
*qu.e tyx de Pdcor cn fonction des _ni_veauxx 

-_ 

Fi;ruro no 113 (ci-contre) : Mim~as& EF'-17&ssons cXcorQs d'inci- 
sions rcotilinnes (type lh), niveau inférieur. 
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12 34 '56 78 Y 10 11 

1 = 26,lB $ 

2 = 37,15 % 

3 = 36,67 % 

-r 

Figxtx no 116 : Mangzsi, m-17, ~ourcentxo de Cha>que motif 
d8cora~f~<110nsembl.e du site et pxr niveaux. 
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- 30 % 

- 40 % 

- 50 % 

60 $ 

70 % 

80 $ 

90 % 

100 % 

Fiwre no 115. (d-contre) 
niveau supérim7r. 

: timwu3i, IXF-17, motifs p:EomCtriques, 



n 
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. . . . 

-jyncro na 117 (ci-contre) : IQgyp.asi, EF-17, motifs hmétrisues, 
niveau moyen. ._I 

i.._ _..... __..._~_~~ 

Fime no 118 : masi, EEJ-17, motifs géométriaues, niveau moyen. 
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1 et 2 =i niveau supérieur, 3 à 11 P niveau moyen. 12 à 19 = ni- 
veau inffkieur. Ces incisions sont associées à urdmotif folincé 
sur les tessons no 4 et 16. 



1 2 
3 

4 

16 



__.__ . . .._ - _--- 
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Fi-e no 721 (ckcontre) : lkrxa.asi, ID-17. Chevrons associés 
CU non à des motifs foliacés. 

1 à4= nivew supérieur, 5 B 26 = niveau moyen. s 

---- ____ _.____.___~.__ -- .--.- F___-._.--.___ 

l?iwe no 122 : I%n~&~si. 'EF117_. Chevxons et motifs folincés, 
niveau inférieur. : 

; . 



l 
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jj'i,iuye no 123 (Ci-Contre) : &.r?gpxii, m-17, niVe8.I inf6riellr. 

Chevrons, associés à f>es motif?. fOliaC'S 2 , à iles incisions linéaires 
continues ou G.scontinues. 

. 

Fi,qrce no 124 a E~asi, EF-17, chevrons et motifs divers. 
1 * 

1 à 4 = niveau-moyen, 5'à i.0 = niveau $n.kCrieur. " 
: 

*‘.._ 

. 
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Fimc II" 125 (ci-contre) : Mamgasi, m-17, motifs foliach. 

13 à fj. = niveau supérieur, 5 B 17 = nivczu moyen, 18 2 24 P ni- 
veau inférieur. 

Fi{curc no 126 : ICw~si, ET=-17,. motifs foliacés simples. 

1: h 5 = niveau supckieur, 6 à 16 = nive,w moyen, 
veau inf&kxc.~ 

17 à 22 = ni- 

“ii’! ,, 

‘I ~4 ,,j : ’ j’ .; 
.., 
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Ffnzre no27 (ci-contra) l _ MEIXF ‘, m-17, 1 à 23 = motifs 
ponctiformes, 24 et 25 = iLisiZ?~n zimw03. 

. 

là9 = r&-rea.u supériéur, 10 & 15 = nivea,; moyen, 16 à 25 -_ ni- 
veau inférieur. 

Ces motifs ponctiformos, obtenus pcxc impression, sont 

razes et caractérisent le niveau su&cicur : figure ne 127 = 3, ’ 

4 h 8. Plus générdermnt, ils sont obtenus par incision de la 

pbte, un bord est soulevé et, très souvent, l'incision est zche- 

vée pxc un léger étirement lon~itu?inal. Cas incisions ou impres- 

sions complètent un motif différent, &omCtrique ou foliacé ou 

soüki.gnont 1s zone sous-lcbinle. Elles sont toujours nlignéos, 

swf ckx un seul cas : celui ilu premier tesson c?e 13 fiL-ure no 127, 

_.-. . .._ . 

Figure no 128 : Mt'tn,-zzsi, EF-17, niveau inférieur, décor foliacé. 
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. . I 
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Fi!qre no 129 (ci-contre] : lhlf?aasi, m-17. 

‘3 *, 

Rubans incisés : i à 8 = nivea supérieur, 9 5: riivcau moyen, 
lO+H:nivec3u inférieur. 

Cordons facettés : 12 & 15 = niveau supérieur, 16 à 19 = nivezu 

moyen, 20 h 22 = nivew inférieur. 

Cordons tQG.,ncé~l~ : 23 h 27 = nivew moyen. 

--- --..-.-.. . ..__ _ ._... _ - ._. 

Fi.mc no 130 : m.asi, ZE'-17 = nivonu inf6ricur, cordons tt~6sttL 
assoc&% à des motifs qéométriques, folincés, ponctiformes ou à d. 
incisions discontinues. 
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li"ixuxe no 131 (ci-contre) : Mzn~~asi, EF-17. 
. 

D&~ors 1osa,n& ou flen fil&' (Q-pc le) : 1 2 5 = nivczu supdrieur, 
6 et 7 = nivczu inf&rieur. 

Reliefs non clppliquds et otiùL6s (-@pc 12) : 8 = niveau moyor+ 
9tW:nivca.u inférieur. 

i ___ _^__ - ____-__.-_..____ _..... _.____-.---. _____...__._._ . .._ --- .._. _. ___-. .- 

F_ifgn?e no 132 : NF.~~~s~., EF-17. rdiefs Discontinus (types I~L?, b 
et c) appli.quOs sur le corps du r6cipient. 

: Niveau moyen a 9, 13, 15 ct 18, niveau inférieur P i h 8, 10 à -12, 
I 

: 14, 16 et -17. : 
,’ “’ .I 
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-pime no 133 (ci_conkc) : kn~a,fd, m-17, roliofs discontinus, 

ms 116, b et c), appliqués sur la zone sous-labiale ch réCiPiontd 

f 

niveau moyen = I ZL 5, niveau inforieur = 6 à 300 

1 
4 6 

2 

0 &__ 

2 

_ *& 

Firfure no 134 : M2nrr;Lc?si, $‘-17, t&o.ns isolés (tme 10). 

Ikve~~u moyen = 1 à 9, 16 h 19. 
Niveau inférieur = 10 à 15. 

LOS tessons 15 et 16 conservent l'empreinte d'un tôton c?is Laxu, 

105 tessons 17 2~ 19 ( ce ui-ci, 1 vu en section longitucki.nde f ) r8- 

vèlent la technique employdo pour assurer la fixito Cu t8ton : 
la surface du récipient est creusée pour introduire lc bxe clu 

I&on, 

_-rcm 
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Ces &ifft:rents motifs Clémentaires sont &néra..lement 

combinés pour la clécorntion C!C~ récipients. Le i;zrzphique suivcct 

(fi&Ge n ' 135, PXY 1691, montre les thèmes composites utilisés 

~33' les potiers de I%.ngaasi. Les ru?x.ns incisés de type 7 ne s0nt 

combids qutzvec les motifs CGométriques (th& 2-7), les incisions 

Giscontinues (3-7), les chevrono (4-7) ct 10s codons fsccttk (7-Y). 

Lx rubans incis& cle t-ype 8 sont combinés avec les incisions recti- 

lignes continues cle type la (thèm j-8), 10s motifs ,-éométriques 

(2-8), les incisions rectilimcs discontinues (3-S), les chevrons 

(5-8) et les cordons zppliquc% fzcetf& (8-9). Les codons "pi.~~%", 

cxcnctéristiques des nivoxdx inférieurs, rlessinunt &xkcde!:ent C?e 

,rrtcmds tricqles c',ont le sor;nQet est orienté vers lc bzse (T_u réci- 

pient, ils.sont aisociés à !Tes incisions rectilignes Ziscontinues 

(S-10) et à C!C~ motifs ponctiformes (thème 6-10). Les reliefs ap- 

pliquds Giscontinus constituant pcz au-mêmes un thème :!&corctif OU 

sont associés zux incisions rectilignes continues (thèrr j-11), aux 

incisions linér.iras discontinues (3-ll), à Ces chevrons (G-11) ct, 

le plus souvent: (/)2,57 $ deo OP.~) E ?OS motifs folizcds. Ces notifs 

folicds sont $US no!?breux ckns les niveaux inférieurs (4,75 $ et 

7,44 $ ck ltcnsemblc I.os tessons) que kns le nivczu su&iew* : 

2,67 $. Ils sont très souvent combinés wec cl'autros motifs. Le 

paphiquo c!.o lr. =Ce 170 (figure no 136), montre que, mGac en com- 

binaison avec d'axkres motifs, i 1s sont très ca.ract&cistiqucs ?.cs 

nivoaax inférieurs. 

Les tessons ilécorc% dc plusieurs types cl0 motifs sont 

plus abon&nts ckns les niveaux inf&icurs, leur pourccnt,rJr, est 

de 6,47 $ Clcns lc niveau supÇrieur, C?C 12, 49 $ c?kns le niveau 

moyen et de 15,lO $ dans le nivczu inférieur. Inversement, les 

d&ors "xtypiques" sont plus sbomlanto ckns le niveau supkiour 

/ . . . . 
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E&go no 136 : +fI3asi, m-17, p -me- ouroontx<e des diffdrents thèmeq_% 
jxxc niveau% utiP.saat les motifs folinots,E- 

2sp4 % que CITIS ~OS niveaux inf8rieurs : 12,35 et li,72 %. Dans le 

niveau supérieur, en effet, 13 zone situ& awdessous du diamètre 

maximum est très lagement décoxée et il est moins A3é de décorer 

cette zone que do dEcorer le haut du récipient. Dans les niveau% in- 

férieurs, au oontrxire, le décor est plus ~én&xilemont limité à la 

zone située au4ossue du diaèkce maximum, d'où, d'une p;LSt 10 plus 

gr‘and nombre de tessons non déoor& dans ces niveaux et, dfautre 

part, le plus grcad nombre de tessons afypiques dans le niveau 8~~ 

p&cieux. 
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Les hcisions sont généralement moins finement exé- 

c1rMx3 su2 7x1 tessous mis au jour dans le niveau supérieur et 

1~ clcssin~~ y r3crAt moins soignL:s. Certains d&ors sont également 

profonGmcni incisé3 sur des récipients des niveaux inférieurs et 

la direction ch hait est imprécise mis il s'agit toujours, sauf 

un sed c;l~ (cf. figure no 145, 3), de r6oipicnts épais et de gr3nde 

taillr, ?:IXE vaisselle, probablement, ?Ont l'usage étcit plus con- 

mun. 
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Aménagements pour la préhension. 

Les Aménagements pour la préhension ou In suspension 

des r6oipienta semblent souvent plus décoratifs sue fonctionnels 

mds ils aont très vzriés, on peut distinguer, en effet : 

a) 2ea e,ns~+s (?), verticales ou horizontales (fime no 139, ci-contre : 

1 B 6). II est possible qulil ne s'@sse que de simples projcc- 

dons horizontales, verticales ou obliques dont l'extr&ité dis- 

tale serait brisée. Leur CiamètrB transversal mazdmun varie de 

11 à 26 millinètres. 

0) Cou pr~jacticns verticales, horizontnles ou obliques, souvent 

0rnYes <?'incisions et de reliefs appliqués pour représenter la 

t%to cI1un La.nino.l (figure no 139 : 9 à 19 o-t fi,n;ure no 140). 

lTl.3.e~ sont fixks CLU sol!zlet C%I bord ou dzns la zone sous-labiale. 

l 

F&pm no 140 : I%~~~zx$., 
EF-?7, niveau jnférieur, _- 

proJcction verticale en l 
forme C?c tôte CI'FJltid. 

I- 

Fifwce no 132 (ci-contre) : NanmasiJ EP-17, ,aménwcmcnts pour la 
préhonqion ou 1 c suspension des rkipients. 

Niveau = moyen 3, niveau inf&rieur = 1 et 2, 4 6. 13 et 15 à 19 ; 
14 = SurfCiûCE 

i 
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4 

4 

Des oreilles verticales, fixées sur 1s zone sous labiale e:t 

C?C section plate : figum no 141, 1 & 4, ou seni-elliptique 

figxye no 141, 5 et 7. 

: 

Des oroilles horizontsles, fixées ELU bord du récipient et de 

section plate : figure no 141, 6, 8 ot 9, ou seni-elliptique : 

fi.g.ux no 141, 10, 

~_~_ ~_ --- .- 
ZJ,evre no lQ_QG-w_$i. ID-12 arnémts pour 10 préhension _a_..-- 
ou la ouspcnaion ~!OS rccipicnts, .-a. 

Niveau moyen = 8 et 9, Nivenu inférietu: = 1 à 7, 10. 
I~~omillo horizontale 6, dont l*extr&xité proximale est bris8e, 
smblo ficmor une tortue, 
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Des orsillos et bourrelets nésiaux : figure no 142, 1 à6. 

Des maxlons de bord, verticaux : figure no 142, 7, 8 et 9, 

ou horizontaux : figure no 142, 10 et 11 (ce tesson no 11 ne 

conser?re que l'empreinte clu mamelon). 

_.__, -_-- .._ --. .-. 

we no 142 : >mAsi, Id?--17, orcilles et bourrelets m6siZux, 
memlons de bord. 

Niveau moyen P 7 et 8. Niveau inf&ieur = 1 à 6,jJO et 11. 



. ..-..--- .- .__ ...__<-. - -.- -- -..---- ___- 

-___...__ _ ., 
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Ces divers anén~enonts pour la pr6hension ou la suspension 

des r&ipients caractW.sent, de neme que les d&ors en reliefs appli- 

quk discontinus, les nivea.~ profonds (cf. Figure no 144, gage suivante , 

La forme des récipients 

Tous les types de bords recueillis à Lelepa et sur la côte 

nord-occidentale d’Efate (figures no 81 et 98), sont prosents à Mangaa- 

si (figure no 143, ci-contre). Les bords de type H. 1, J et K, caracté- 

ristiques de la poterie non décorke d’lkueti, sont ici très Ïeu nom- 

breux : 1,75 $ dam le premier niveau, 1,33 $ dans le niveau moyen et 

1,26 $ dans le niveau inférieur mais, comme h Erueti, ils limitent Cé-’ 

néralsnent des tessons non décorés (91,67 y$ des tessons). Ce sont les 

bords de type A qui sont, ici, les plus nombreux (76,12 75 dans le ni- 

veau supérieur, 80,82 $ dans le niveau moyen et 76,02 $ dans le niveau 

inférieur) et, plus particulièrement, les types Al, à lèvre convexe et 

A6, à lèvre en double biseau, convexe et asym<trique. Les courbes de 

fréquence D, E et F (fipe no 143)) sont à peu pr& semblables, seuls 

les types D et G apparaissent ldgèrement plus fréquents dans le niveau 

supérieur. 

Fi,gJre no 14.3 (ci-contre) . Mangz&si, Ii%17, répartition verticale et 
pouroentage des différents’t,yses de bords. 

A, B et C : répartition numérique. des différents types de bords 
d?ns le niveau suphieur : A, noyen : B et inférieur : C. 

D, E et F : fréquence de chacun de ces types, expriéc en pourcentages, 
dans l’ensemble D (niveau supérieur), E (niveau moyen) et F (niveau 
inférieur). 

1 P cinquante 
2 = cinquante 

= bords non 
4 P incisions 
6 = incisions 

tessons décor&. 
tessons non décorés. 
décorés. 
sommitales de la lèvre, 5 = incisions externes, 
externes et sommitales. 

. ../.. 
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Fi,-y~e no 14# : PB.nmasi, 

EL1 7, r&mAition nmérique 
et vcrtic,-Ao ilos ormes Le 
prchcnsion et dos reliefs 
appliquss discontinus - 

*: 

0 : 

1 : 

6 : 

7 : 

8: 

horizon III = 1 tesscn 
horizon II = 1 tesson 

queues ou 1anses hori- 
zontales ou verticales. 

queues verticales. 

oroillcs vertimlc~. 

oreillca horizontales ck 
bord. 

oroillos et bcurrolots 
mkimx. 

mmclons de bord. 

t8tons i,sol.Cs. 

reliefs appliqu6s clis- 
continus (nokiTs 2 et c), 
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Ces bords, de direction rentrGante et de forme convexe ou 

sinueuse (86,87 $ de lfensemble), de dirootion verticale ou évasée et 

de forme reotiligne, concave ou sinueuse, appartenaient à des “pots” au 

corps simple, à. base portante et sph6roSde : figures no 145, 147, 148-Z 

et I49AXn effet, aucun tesson plat ou caxéné ne fut découvert dans le 

site et les tessons oorrespondant h des bases de récipient sont tous 

convexes. La mesure de la okcoonférence de ltouverture (of. : note 

no 35, page 73) et de l’inolinaison des bords semble indiquer que les 

diamètres maximum de ces l’pots’l variaient enizce vin& et trente centi- 

mètres environ. Quelques tessons, oep‘endant, correspondent c1 des dimen- 

sions beaucoup plus petites (of. figures no 146, 147 et 149). 

Il n’est que trois exceptions h cette description Cé- 

nkale : 

1) Quelques tessons de ty-pe Cl, à incisions externes de la lèvre, 

faisaient partie d’un récipient dont un très faible épaulement SOU- 

lignait le passage du corps au bord : figure no 148-l. 

2) Un récipient de forme simple était de section ovale : figure 

no 14Yw Z 

3) Quinze tessons de bords sont de direction évasée et correspondent 

à de petits bols : figure no 146-1 ou à de petits godets : figure 

no 146-3 (56). . 

Figure no 145 (ci-contre) : Mangaasi, niveau inférieur. 

Comme toujours, 'les tessons de ‘cette poterie en partie restaurée 
étaient très dispersés, horizontaler!ent et verticalement, dans le 
site m-17. Leur localisation est indiquée sur le graphique de la 
page 154 : figure no II 7-7. 

(56) ” - “’ 

. 

: cf. figures no 113, 119, 727 et 129, ces formes sont donc 
exoeptionnelles dans le site, elles sont absentes des autres 
sites d’Eate. 
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pipe no 147 (c'i-dessus) : Nargaasi, EIl?-17, niveau infhieur. 

F-e no 146 (ci-contre) : Ibnmasi, I!%17, niveau hf%rieWC 
except6 la poterie centrale sui est du niveau moyen. 

Ces forme8 sont artificiellement restituées (of4 : note 35, pas 73). 
. . . _ ; ; 



___ ___... . ..___ _.._~_.. ..__ -... . . .-... 
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Fime no 149 (ci-dessus) : Xawgasi, m-17, 1 = niveau moyen, 
2 = niveau inffkieur. 

Figure no 148 (ci-contre) : Nanwei, %%17, 1 = niveau moyen, 
2 = niveau inférieur. 

Les formes 148-2 et 149 ont étU artifi&ellement restituées. 
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Nangaasi (ZF-17), conclusion. 

Le site de Pkgeasi est abandonno depuis plus d'un 

siècle mais il est possible, grâce aux traditions et aux vestiges 

lithiques, d'imaginer quelle pouvait &re la structure de l'habitat 

au d&huitiènc siècle : emplacement du mouillage des pirogues, 

plage et arrière plage non occup&s pour sviter, sans doute, les 

conséquences des cataclysmes d'origine marine ou les d&astres 

plus fréquents d'une mer souvent houleuse, Ce rivage, pour cette 

mE?me raison, était difficilenent abordable mais on s'y trouvait, de 

ce fait, protégé des incursions inopinées, Du oôtd de l'intérieur, 

le site était également bien protégé par la falaise qui limite le 

plateau de calcaire corallien, Le farea principal et la place de 

danse étaifent installds, h une centaine de métros du rivage, sur 

la terrasse qui limite la pente des CbouJ.is accumulés au pied de la 

falaise. Sur cette terrasse Btaient Cgalement installds les groupes 

’ d'habitations, séparés les uns des autres par des murets de pierres 

sèches construits selon un plan rectanguktlre (cf. : figure no 99, 

page 140). Les sépultures n'étaient pas écartées de ces groupes d' 

habitations, celles de El?-17 furent creusées prés de la place de 

danse (57). Ces sépultures, lxardives, sont individuelles et orien- 

tées vers l'entrée du pays des morts (cf. : page 96), comme l'etaient 

celles de Mele et de Lelepa. Les premières pentes qui dominent cette 

terrasse naturelle étaient probablement roservées aux cultures sè- 

ches et humides : traces de terrasses construites et endiguement 

._,__..._,_._..^^._ _ . . ..___ ._...., ..e...___ _.l__..<“l,<_.- _.._. -.y.--I-e~--_-- 

(57): ou autour du Farea Serelapa si l'on admet que, selon les infor- 
mations xeçues, la place de danse remplapa le farea après la 
mort de Roy mata (page 141). S'il en fut ainsi, ce ne put &re 
que plus tardivement, la mort de Roy mata fut en effet datée de 
la fin du treizième siècle (of. : section 2-l-6-d) et les sépul- 
tures ET-17 de 1700 apr8s J.-C. environ (cf. : page 145). 
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du creek Pwanmou, ainsi qu'aux plantations d'arbres Suitiers : arbres 

à pain notament, certains de très grande taille, sont encore debout. 

Les produits de la pêche devaient tenir une place inportante d=ans 1' 

alimentation, bien qu'aucun hameçon nc fut recueilli dans le site, les 

os de poisson y sont très abondants et, ceci, jusque dans les niveaux 

les plus profonds (58). Les ossersents recueillis en N-10 et P-10, a 

trente-cinq centimètres de profondeur, indiquent que le cannibalisne 

était dlunage h Nmgaasi, CO~I~ il 1'6tai.t d'ailleurs, encore et par- 

tout dans l'amhipel, lorsqu'arrivèrent les preniers Euzopécns. L'ou- 

tillage est exclusivenent coquillier et corallien (59) et l'art oora- 

nique senblc avoir disp=aru pendant cette période tardive de N.an&aasi, 

L'étude des p&riodcs ant&ieures est plus difficile du 

fait du rommioment ancien et constant des couches, qui rend vain tout 

essai d'étude ethnologique des surfaces. Le site fut occupé POLE la 

première fois vers les ,anGos six-cents amant J.-C. et par une popu- 

lation qui connaissaiœt l'art ct:rmique. Cet art fut pratiqué, h 

Mangaasi, jusque vers les années 1700 et sans que l'on puisse disoer- 

ner une évolution notable dans la forne des récipients ("pots" sphé- 

roïdes) et leur décor. fïous savons seülcnent que le corps des réci- 

pients est plus largement dCcoré, nais :noins soigheusernent, dans les 

niveaux supérieurs et que les dccors dits 'lfoliacCs" sont plus abon- 

dants dans les niveaux noyens et inf6ricurs. Les cordons appliqués et 

~pincOs~, les reliefs appliqu& discontinus corne les orj,ancs de pré- 

__... .., .._.._ .“... . . . -._.. _-.. _ . * _. .._ ..a , __ . . . . ,_.- . . . _ . . . 

(58) : de r$ne que des échantillons pddologiques et palynolo,niques, 
l'étude précise de la faune n'est pas encore effectuée, notons 
cependant que dans le site leSi porc est présent dès les prerzzers 
temps de l'occupation humaine, des dents ont Gté recueillies en 
P-II, à 130 centimètres de profondeur, non loin du foyer "c" (cf. 
: figure no 101, page 142). 

(59) : horcis cas picrre~&sbasaltiques associées aux sépultures et 
quo l'on a suppo13bae i%re des pierres "magiques" (pages 148- 
149). 
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hension caractérisent les niveaux les plus profonds comme, également, 

quelques formes peu fr&quentes : petits t’bo&s” et petits l’godets’t. Les 

c%énents de parure, les outillages lithicgw et coquilliers sont trop 

peu abondants pourpouvoir aider à assurer une chronologie très précise. 

Notons cependant que les herminettes dc coquille de type B-l (tridacne), 

B-3 (lambis), B-4 et B-5 (nitra et terebra) nlappaaissent qu’a la fin 

de la période ancienne, c’est à dire au sommet du niveau inférieur. 

Les herminettes de type B-2 (taillées dans l’épaisseur d’une valve de 

bénitier &a&), au contraire, ne furent recueillies que dans les ni- 

veaux les plus anciens. Elles sont identiques h celles qui furent datées, 

B Ekueti,, de 350 awmt J.-C. Le fragment proximal d’une herminette de 

basalte (figure no 109-l),provient du nEne niveau inférieur, il est 

également comparable aux herininettes d’Erueti. Les anneaux taillbs dans 

la coquille d’un bénitier (figure no 107, page 147), sont identiques 3 

ceux recueillis dans les couches noyennes d’Xruet1 et sont aussi carac- 

téristiques du niveau noyen de I”ru?gaasi. Ces ~Xments de parure dispa- 

raissent dans les niveaux supkcieurs où l’on a seulement recueilli des 

bracelets taillés dans des coquilles de trochidds, des parures en perles 

du type llmonnaie nélandsiennett , des pendentifs tailles dans des dents 

de cétacé et des disques nasaux. Ces Unents de parure, propres B la 

période tardive de Mangea~i, sont contemporains de ceux qui furents re- 

cueillis a Mele et à Lelepa. 

En r&.mé, les premiers occupants de Nangaasi se sont ins- 

tallés près du rivage, vers le sixième eiècle avant notre ère, à une 

époque où la mer baignait le sud du site m-17. Leur culture mat&ielle 

a très peu évolué depuis cette période ancienne jusqu’,% la pdriode 

récente. Le dernier ennoyage du site, j. la fin de lc pkiode moyenne 

(vers 1200 après J.-C., si ce phénomène est l’une des consQquences du 

cataclysme de Kowae : cf. section 3-2-l), nI entraîne pas de changement 

à MangaoAsi si ce n’est un appauvrissement, quantitatif et qualitatif, 
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de la production céramique qui cesse vers 1700 après J.-C. Cette poterie 

d&orée d'incisions et de reliefs applique's appwaîC, aujourd'hui, corne 

l'une des trois grandes traditions céramiques du Pacifique sud-occidental 

(J. CXXSON, 1968, page 12), elle est très caractéristique du site de I&n- 

gaasi où l'influence des autres traditions centre-hébridaises est Taine 

(poterie d'&xeti), ou nulle (poterie inprinée "au battoir" de Piele et 

poterie d'Unau, docorée d'incisions internes : section 2-3-2). 



...--- , -,- .,_< .._. _-I 
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large de 600 

d Wate dont 

Fime no 150 : Retoka (St. l’horizon). vue du mouillaffe 
du Creek A.!lI, à gauche : Msngaasi et le cap Raracow, 
Cz droite : plage de Le10 (Lelepa). 

Retoka est une petite Ue, longue de 2300 mètres et 

mètres, visible depuis Lelepa et la c8te occidentale 

elle n’est Qloignée que de quatre kilomètres. Cette 

c8te étant peu accessible lorsque l’on vient de Ilintérieur d*Efate, 

on emb%xue, en piroe;ue ou en canot, au mouillage du Creek AZ ou à 

la pointe de Tukutuku, La. traversée est plus oourte dans ce dernier 

cas : sept kilomètres, que dans le premier : neuf kilombtres, mais 

elle est plus difficile par gros temps, 

/ . . . . 

ORSTOM Fonds 

N”: 2Yfb 

Cote : Ii 

Documentaire 

P 
TO hbr 
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L'2le a la meme structure géologique que Lelepa. 

"Elle est constituée par une calotte de calcaires coralliens 

surélevés recouvrant les tufs ponceux stratifi&. Autour du 

piton central.,. une plate-forme littorale correspondant au 

dernier soulèvement (5 mètres) est formée par des sables et des 

calcaires coralliens récents" (J.-K OBELLIANNE, 1961, pa@ 49). 

Un récif frangeant cerne l'ile, du haut du piton central qui s'é- 

lève à 90 mètres, la vue porte jusqu'aux fies Shepherd. Retoka, 

presque entièrement boloée, manque totalement d'eau superficielle. 

L'2le est plus connue sous les noms d'flot "Chapeau" ou de "Rat 

islarS1 que les Européens lui donnèrent en considérant sa silhouette, 

(figure no 150, pase 184). La toponymie adoptée sur la carte de 1'I.G.N. 

EEKDAKA, semble une altération de "e Retoka". L'île était inhabitée B 

l'arrivée des Européens. Elle aurait été abandonnée depuis longtemps 

déjà : depuis la mort de Roy mata que l'on disait y avoir été inhum6. 

Roy mata est un héros bien connu dans le centre de l'archipel. Il au- 

rait organisé les cérémonies d'intronisation des chefs à Meniura et 

leur dispersion colonisatrice sur la côte d'EXate et dans les petites 

îles du centre de l'archipel (cf. : pages 45, 61-62, 123 et 140), pour 

avoir, également, introduit le système matrilinéaire dans le centre des 

Nouvelles-Hébrides et pour avoir organisé les fêtes Watamvate" (J. 

GUIART, 1964 : page 97 et 1966 : lklepa, page 1 à 8). "Le dernier titu- 

laire du titre, auquel nul ne prétend plus, a été enterré sur Retoka. 

Ce manque B la règle commune aujourd'hui, de maintenir en vie les hié- 

rarchies anciennes... correspond à l'auréole de suprématie qui entoure 

aujourd'hui le nom de Roy mata, présenté comme le chef ayant eu le pas 

sur tous les autres de Vate. Aussi, nul n'oserait affirmer l'ambition 

de prdtendre à un tel titre... Le dernier titulaire de ce titre... vit 

les premiers blancs, mais pas l'arrivée du Christianismel' (J. GUIART, 

1966 : klepa, pages 1 et 2). 

/ . . . . 
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Fiwe no 151 : Retoka. 

1 : récif frwant. 2 : falaise rocheuse. 3 : ancienne 
zone d'habitation, $ : sépulture collective de Roy mata. 

I (Altimétrie établie d'après la carte au 1/50.000 de 
l'I.G.N., l'équidistante de courbes est de 20 mètres, 
en pointillé : courbes intercalaires de 10 mètres). 

/ La recherche de la sépulture de Roy mata, celle du 

premier tenant du titre ou celle du dernier, était le but de notre 

travail sur Retoka. Nous devons à fi. Ernest Henry REID, propriétaire 

de cette Lie, non seulement l'autorisation d'y fouiller, mais encore 
:. 

l'indication du lieu probable de cette sépulture, renseignement que 

les Anciens de Lelepa lui avait transmis. I'4r. E.-H. Reid nous a éea_ 

lement beaucoup aidé en facilitant, notamment, nos transports entre 

le Creek LB et 1'Tlot Ghapeaur 

** / . . 
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Prospeotio-a de ll41ot. 

Quelques vestiges de murets de pierres, disposés en 

rectangles, sont encore visibles au pied du piton central et au 

nord de Refoka : figure no 151 = 3; Il sla&t de deux anciens sites 

d%abitations semblables à celui de Mangaasi. Trente-quatre tessons 

de poterie furent recueillis, on surface, dans la brousse qui recou- 

vre ltSlot, cinq tessons ne sont pas décor&, vingt-huit le sont, 

comme à Mangeasi, d'incisions et de reliefs appliqués. Un tesson est 

orné d'incisions internes (poterie dite "d'A.krmO, cf. section 2-3-3-b). 

Neuf autres tessons furent recueillis dans les terres de comblement de 

la sépulture de Roy mata, deux, dculement, sont décorés d'incisions. 

Nous avons également recueilli en surface, h Retoka : 

-a: 

-b: 

-c: 

vingt-six herminettes de coquille, vingt du type V-111 (fi,yre 

no 153 : 1 ii l?), deux du type V-3” (figure no 153 : 15 et le), 

deux du type r1B-4ff (figure no 153 : 18 etC@)etune du-type * 

19-511 (figure no 153 : 26)) ; 

un disque taillé dans la coquille d'un bénitier (Fig. no 153 : l$), 

de section piano-convexe et d'un diamètre maximum de oinquante mil- 

limètres. Il est plus petit et plus Opais que 10s disques d'l3rue-K 

( cf. : page 79), trop grand pour être un disque nasal (A moins 

qu'il ne s'agisse que d'une ébauche) ; . . 

un objet d'usage indéterminé, taillé dans une valve de bénitier, 

épais de treize millimètres, de section plano-convexe et de forme 

trapézokale (fig. no 153 : 19). 

Figure no 152~(ci_contre) : Retoka, tessons de poterie recueillis en 

surface. . . 

/ . . . . 
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Fime n’J 153 (ci-contre) : Retoka, outillage coauillier XeCUtdli 

en surface. 

-a: une heminette de basalte (figum? no 154), sixqlc. Sa section 

transversale principale est plano-convexe et h bords arrondis, les 

bords, rectilignes, convergent vers lc talon, tronqué. Le fil 

du tranchant est légèrenent convexe et la surfaw du biseau est 

légèrencnt concave et en continuité avec la face interne (la 

notlenclafure typologique adoptée est exposée dans la section 

3-l-l). Seule la surface du biseau est abrasée, la face externe, 

lisse, est celle de la pierre choisie pour tailler cette hemi- 

nette. 'Lû. face interne, les bords et lc talon conservent la tra- 

ce des éclats dtenlève:mnt. 

.-_ 

I 

0 5 
c *Ch4 

Fimme na 154 : Retoka. hominette de basalte (surface). 
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la s&ulture qolleotive de Roy Mata. 

Selon les informateurs de I%c, Reid, les deux pierres 

dressées au pied d'un grand arbre (60), visibles dans la région 

nord-est de lISlot, signalaient la sépulture : figure no 155. Nous 

avons établi un premier carroyage de quarante-huit mètres carrés. 

Nous ne pensions découvrir la sépulture que dans les carrés N-7 et 

N-6 (figures no 157 et 158), la grande surface de fouille ainsi pré- 

parée n'avait pour but que d'occuper les travailleurs non désireux 

dl&udier la sépulture (61) et de rechercher des niveaux droccupation 

qui lui ser 

Dn distinque, au premier plan, sépulture de Ros Mata. ( 
'---is casques et une conque narine. 

ux pierres dressées de la 

(60) : 

(61) 8 

Vhite-wood" en Bichelamas. 

Retoka avait Qté déolaré "fanua tabu" après l’inhumation de Roy kta, 
ainsi qu'en témoigne le chant f’unhbre conservé par la tradition : 
"Retoka fanua tabu i nae nae.'..". Il serait' particulièrement dange- 
reux d'y passer la nuit et mortel de toucher à la sdpulture, On disait 
aussi, oe qui est malheureusement inexact, que la v&étation ne pous- 
sait plus sur son emplacement@ 
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Les sépultures au niveau 1. 

190 

!J?rois sépultures d'enfants furent mise5 au jour à une ving- 

taine de centimètre5 de profondeur, en ~-6 (figure go 159 = 24 et 25) et 

en M-T (figure no 159 P 6). 24 et 25 étaient des sépultures secondaires 

"en paquet?, 6 était une sépulture d'enfant mort très jeune et reposant 

en position foetale. 

Le sol supérieur de la sépulture collective. 

Les terres superficielles furent enlevées à la truelles 

Plusieurs pierres dressées de petite taille furent mises au jour puis, 

à une trentaine de oentimètres de profondeur, plusieurs dalle5 coral- 

liennes et base.l.tiques, ainsi que des coquillages de grande taille, ce 

qui nous parut &re les indices d'un ancien sol archéologique (figures 

no 156 et 157). ~135 ooquillages, ces dalles posdes sur le sol et ces 

FiBure ni 156 : Retoka. sol surkcieur de La eépulture 
colleotzi.ve en oours de décapage. 
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pierres dressées secondaires sont disposés en arc de cercle autour 

des deux pierres dressées principales. Les dalles dressées en J-7, K-7, 

K-9 et M-8 étaient encore debout. Une dalle plus grande, en I-9, était 

encore fichée en terre, mais inclinée à 20 ‘. La pierre dressée en K-Y 

est isolée et différemment orici?tée. La dalle couchée en M-7 était peut- 

Qtre, jadis, dressée. Il en était probablement ainsi des prismes basal- 

tiques groupés dans la zone sud-est de la sépulture, en N-8, O-7 et O-8 

(figure no 157, ci-contre). Trois tritons-conques et trois casques étaient 

disposés au pied des pierres dressées principales, les seconds à la droite 

des premiers. Ce nombre et cette disposition ne sont peut-Qtre pas originels 

Piwe no 157, ci-contre : Retoka. sol supérieur de la sdpulture colleo- 
tive. 

d = niveau zéro. . 
2 P courbes de niveau du sol supérieur de la sépulture (l’équidis- 

tanceu est de cinq centimètres). 
3 = courbes de niveau du sol actuel (l’équidistante est de oinq cen- 

timètres), 
4 - dalles basaltiques dressées. 
5 EL dalles basaltiques horizontales ou fortement inclinées (oas de 

la dalle située en I-8, la flèche indique la ligne d’affleure- 
ment ) . 

6 = hauteur des pierres dressées mesurée en centimètres au-dessus du 
sol. 

7 = pente actuelle des pierres dress&es, exprimée en degrés. 
8 = prismes basaltiques. 
9 P dalles coralliennes horizontales 
10 = coquillages, A et B : Triton tritonis / Linné, A : tritons a per- 

foration latérale, B : triton à apex brisé pour ménager llembouohu- 
re, C : Cassis oornuta / Wé, D t Bursa lampas / Linn8. 

11 eherminettes de type B-l (bénitier). 
12 p arbres. 
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le sol supérieur de la sépulture est en effet, ici, peu profond, ces 

coquillages affleuraient à la surface, ils ont pu être dérangés par des 

visi%eurs européens. Les quatre burcidés (Dursa lampas / Linné) avaient 

été disposés en arc de cercle, en association avec les dalles et les pier- 

res dressées. Leur apex, brisé, devait servir d'embouchure, il en est de 

même de l'un des trois tritons-conques (Charonia tritonis / Linné). Les 

deux autres, au contraire, (figures no 155 et 158) sont des conques trw 

versières, la perforation de l'embouchure est obtenue par limage du corps 

de la coauille (62). 

Figure no 158 : Retoka, 

conque traversière. 

(62) : & LAYARD, 1942, pages 264-265, signale que la perforation laté- 
rale est commune en Polynésie comme aux Nouvelles-Hébrides, ex- 
cepté à Efate où llembouchure était obtenue par brisure de l'apex. 
Le son était modul6 par les doigts de la main droite, introduits 
dans ltouverture du coquillage. 

5. Fayard signale encore que ces conques jouaient un r81e 
important, dans les rites fundraires, au centre et au nord des 
Nouvelles-Hébrides, on y soufflait pendant le sacrifice du porc 
qui devait aider le mort & se conoilier l'esprit gardien du s& 
jour des morts. 

Aux Iles Danks, également, le mort Qtait oonduif à sa der- 
ni&e demeure au son des conques msrines (CODRINGTON, 1891, page 
267)e 
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Ia eépultuxe collective du niveau II. 

fouille fut 

d'approcher 

Apxés le d&apage du sol supérieur de la sépulture, la 

poursuivie en O-7 et O-8 (figure no 159, ci-contre), afin 

plus aisément la sépulture que l'on supposait encore ne se 

193 

limiter qu'au secteur N-7 / N-8. fi fait, un premier squelette (No 1) 

f'ut mis au jour en O-7 / O-8, à soixante centimètres de profondeur, c'est- 

à-dire B trente centimètres du sol supéxieux de la sépulture collective. 

le corps (figure no 160), celui d'une femme, avait été allongé sur le dca, 

la tête légèrement penchée en avant, les bras le long du corps. L'indivi- 

du semble avoir été relativement agé : les sutures sagittale et coronale 

étaient ossifiées et les alvéoles des molaires du maxillaire inférieur 

étaient résorbés. Le corps avait été paxé de plusieurs colliers portés en 

Biaure n"_,&-contre : Retokg, sol inférieur de la sépulture collec~kyeVr_ 

-i #z 

: Cl = 

4= 
5 I 

6 = 

7 = 

;: 
10 = 
1.1, = 
12 = 

13 = 

14 = 

niveau zéxo. 
courbes de niveau (lléquidistance est de cinq centimètres). 
fond de la sépulture profonde. 
pierres dressées. 
emplacement possible de la pierre présumée dressée, jadis, et couchée 
sux le sol supérieur do la sépulture. 
rappel de la situation des prismes basaltiques couchés sur le sol SU- 
péxieux de la sépulture collective. 
traces de foyers. 
coquilles d'oeufs de mégapode.. 
coquilles de bivalves (Codakia tigerina/Linné). 
os de porc, brisés et calcinés, ou en connexion. 
outillage lithique, coquilliex ou corallien, 
identification numérique des sépultures. Dans le texte, s'il s'agit 
dkn couple ou de l’assooiafion tfinhumation primaire et inhumation 
secondairef*, l'adverbe bis désigne toujours l'individu situé à Ifes'>. 
identification numérique des sépultures du niveau 1. 

situation de la coùpe stratigraphique relevée dans le sondage profond. 
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b. ” ‘.,,. 
sautoh et constitués d'une rangée de perles disooldes (de type ".Y: 

L 

"monnaie mélanésienW), de neuf perles d'os taillées dans les diaphyses 

de mammifères et d'un pendentif taillé dans une dent de cétacé, de for- 

me cylindzique et B perforation axiale. Le bras gauche était orné d'un 

brassard brodé de ces mêmes perles discordes, l'avant-bras gauche, de 

cinq bracelets taillés dans des coquilles dc troca, l'av:nt-bras droit 

de cinq de ces mêmes bracelets et d'une défense de porc non taillée. Trois 

coquilles (Ovula ovum/Linné), près du pied droit, devaient orner la che- 

ville et servir de grelots de danse. Le corps des trois coquilles fut por- 

foré par limage, l'une d'elles est trouée d'une perforation supplémentaire 

obtenue par sciage de la zone sous-labiale. Une valve d'arche avait été 

placée au-dessus de l'épaule droite et une pierre corellienne, oblongue 

et patinée, à la hauteur de la cuisse droite, peut-être s'agit-il d'une 

pierre Qagique" (cf. : pages 148-149)? 

Toujours dans la but dl'approcher au mieux la sépulture sup- 

posée être située en N-7 et N-8, nous avons étendu la fouille au secteur 

N/O/P-9, puis aux carrés N-7, M-8 et L-8. Comme dans le secteur préoéden$ 

les corps reposaient sur un sol compact, très tassé : figure no 161. Il 

on fut de merne dans toute l'étendue de cette sépulture collective, exoep- 

té dans la région nord et dans le soctour N-7/N-8. Plusieurs couples fw 

rent ainsi mis au jour. 

&_pprm no 160, ci-contre . -- l Ret&prw&er squelette mis au jour. 

La plus grande partie des éléments de parure est visible 
P au-dessus de l'épaule droite] et la pierre "magique", près du 
fémur droit, Des traces de charbon de bois apparaissent près de la jambe 
gauche, de la main gauche et de l'épaule elles proviennent des 
foyers situés au cenfre$e O-7 et de O-8 figure no 159).,.~, 

, 



,, ., 
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Figure no 161, ci-contre ; Rctoka, sépulture oollective de Roy P&ta. 

S&puJ.tures l'?l' (en haut, à gauche), "21V9 “3” et t141t. Après décapage, 
10 sol infériour de la sépulture collective apparafit très compact, le 
contrasta est p3rticulièremcnt net, au premier plan, entre la zone en 
cours de décapage et celle dont la fouilla est achevée. 

Fime no 162, ci-contre, en bas : Retoka, séwilture collective de 
Roy Nata. 

Couple : s8plilture "2". 

*2 J& sépulture no 2 est le premier 

me "2-bis" est 

dqs, a la -@te 

droite sous le 

droite fléchie 

couple mis au jour. L'hom- 

à droite : figure no 162, ci-contre. Il est couché sur le 

tournée vers la femme, les bras 10 long du corps, 1ti'mai.n 

bassin de "2", La jambe gauche est allongée et ia jernbe 

sous la jambe gauche de "2". La femme est couchée sur le 

cdté gauche, sa tête est iosée sur le bras droit de "2-bis", Elle tenait, 

de son bras droit, la taille de l'homme tandis que son bras gauche était 

replié, la paume de la main placée sous !.os maxillaires. . ‘\ 
.l:. 

Le membre 
G 

inférieur est allongé, 

le pied-, en extension, 

dans le prolongement de la jam- 

be. Le membre inférieur gauche 

est lé&rement fléchi et repo- 

se sur la cuisse et la jambe 

droite de l'homme, la disposi- 

tion des pieds (figure no 163, 

ci-contre) est remarquable. 

Fi&rure no 163 : Retoka, détail 
du couple de la sépulture f12". 
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Les alvéoles dentaires de Ir2" sont résorbés, à l'exception de 

ceux des trois molaires du maxillaire supérieur gauche et de la dernière 

molaire du maxïll2ire droit. Lo crâne comprend des os surnuméraires lamb- 

dztiquos, seule la suture sagittale est ossifiée. Les alvéoles dentaires 

de l'homme sont totrtlenent ossifiés, sauf ceux des deux canines supérieu- 

res qui sont encore en place, la hauteur des maxillaires est très diminuéo. 

La régi.on bregm2tique 

tué à dix centimètres 

cienncs fractures. 

est ossifiée. Les doux péronés ont un cal osseux si- 

de 11cxtrémit4 inférieure, il pourrzit s<agir d'an- 

ki femme portait une ceinture de perles de type "monnaie 

mélanésienne~~ et un collier fait de cor mCmes perles et d'une perle tail- 

lée dans la diaphysc d'un os d'oiseau et longue de douze millimètres. L'hom- 

me portait deux défenses de porc 2u bras e;auche, un brassard brod6 de ces 

perles de coquillages 2u bras droit et un collier constitué de ces mêmes 

perles, do deux perles taillées dans dos diaphyses dloise2ux et longues 

de dix millimètres, et dtun pcndontif taillé dans 12 base d'un ;:6ne. Son 

squelette, depuis le heut des bras jusqu'2ux pieds était, de même que le 

sol, teinté d'acre rouge. 

*3 Les sépulturas suivantes tt3't à 117" sont également celles de 

couples. La femme du couple “3” (figure no 164, oi-contre), est couchée 

sur le ventre, la tête tourrke vers "3-bistt.Lo cr3,ne est cn Rartie dé- 

truit par l'cctivité d'un crabe (Tkcdîsom2 carnifex, Linné" est abondant 

sur l'îlot). “3” ternit '13-bis" par la taille et par le cou, L'homme"3-bis" 

est étendu sur le dos, son bras droit est sous la poitrine de “3” et B&Z 

main droito est posée sur le bassin. Son bras gauche est raplib. Les sutu- 

res des deux c2‘ânes ne sont pas ossifiées et les dentures sont saines et 

complètes. 
. ‘. 

Figure no 164. ai-contre : Retoka, sépulture collective de Roy Mata, 
oouple : sémlture “3 * a 

I 

. 
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La femme était parée d’un collier de perles discoXdes 

auquel était suspendue une dent de cétacé, taillée en forme de ton- 

nelet et à perforation axiale, d’une ceintwe de perles discoiides, 

d’une défense de porc et de deux bracelets de troca R l’avant-bras gauche 

et de dew bracelets de troca au poignet droit, L’homme 113-bis” portait 

six bracelets de troca aux avant-bras droit et gauche et une défense de 

porc taillée à l’avant-bras droit 9 au-dessus dessix bracelets de troca, 

ainsi que plusieurs colliers de perles disoo!ides. Huit perles taillées 

dana des diaphyses de mammifères et dix petits coquillages perforés, si- 

tués au niveau du bassin complétaient probablement une ceinture de per- 

les discoldes. Ces coquillages : six porcelaines, dewr petits cymatium 

et deux Walpurnus verrucosus (Linné)l’ furent perfor5s par percussion, 

à 1 ‘exception des deux derniers dont le trou fut obtenu par linage. Un 

petit objet de nacre polie fut recueilli au-dessus du bassin, près de 

l’avant-bras droit de l’homme, il est de forme ovale, long de qwante 

millimètrea, large de seize millimètres, épais de sept millimètres dans. 
; 

sa plus grande section transversale qui, est plano-convexe. 

*4 La femme du oouple “4/4-bi s” est couchée sur le c6té gauche, 

ses deux bras sont repliés et elle tenait fermement le bras de *4-bis” 

entre ses deux mains. Ses deux membres inférieurs, fléchin, sont recrc- 

quevillés comme par une ultime crispation. L’homme est allongé BUT le 

dos, les deux bras le long du corps (figures no 165 et 166, ci-contre). 

Les sutuzces des deux cr%nes n’ktaient pas encore ossifiées et aucune rb- 

sorption alvéolaire aof3 maxillaires n’est à 5ignaler. 

Figures na 165 et 166, ci-ooatre : Retoka, sépulture collective de Roy Mata. 
Couple : sépulture 1v411. 

'.',p _. .' _' ':..'7';'u,<,_. 
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La femme portait des parures de danses faites de coquil- 

lages perforés par percussion, au bras droit : cinq "Cvula ovum/Linné" 

et, & la cheville droite : deux Wypraea tigris/Linné", deux "Charonia 

tritonis/Linné" et une "Bursn lampas/Linné". Ces coquillages, dont les 

liens étaient peut-être brisés, semblent avoir été regroupés, avant l'in- 

humation, au-dessus de l'épaule droite ot près du pied droit. Elle était 

également p,ar& de plusieurs colliers c-t d'une ccinturc de perles dis- 

coides, de deux bracelets de troca aux avant-bras droit et gauche, ainsi 

que, au bras gauche, d'un brassard brodé de perles discordes très petites 

et très fines. 

L'homme, placé à 

colliers de perles discordes. 

le de calcite et un pendentif 

est cylindrique, son diamètre 

douze millimètres et demi. Le 

la gauche do la femme, portait plusictis 

A ces perles avaient été ajoutés une per- 

taillé dans une dent de cétacé. La perle 

est de vingt millimètres et sa hauteur de 

pendentif est on forme de tonnelet ct à 

perforation axiale. L'homme était également paré, à chaque bras, d'un 

brassard brodé de perles discoXdc.s, ainsi que d'une ceinture faite'de 

plusieurs rangées de perles discoIdes, de sept perles taillées dans des 

diaphyses de mammifères, do trois perles taillées dans des os longs d'oi- 

seaux et de deux petits coquillages (Calpurnus verrucosus/Linné), perfo- 

rés par limage. Il portait deux défenses de porc, non taillées, à l'avant- 

bras gauche. 

*5 La femme du couple "5/5-bis" est placée à 6 droite _ 

m, Elle est couchée sur le odté droit, le corps à demi fléchi et la tÉte, 

de profil, tournée vers l'homme("5") et posée sur la main droite. Les 

-.-’ 0.7, C. 

Figure no 167, ci-contre : Retok, sdpulture oolleotive de Roy Mata, 
couple, sépulture " 5". 
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membres supérieurs sont repliés, l'awant-bras gauche sur la poitrine, 

l'avant-bras droit sur le bras droit, la main gauche posée sur la cla- 

vicule droite. L'homme est allongé sur le dos, les bras le long du corps . 

Les jambes de l?hommc et de la femme sont parallèles, serrées les unes 

contre les autres (figure n" 168, ci-contre), les pieds de 115-bisV, la 

femme, posés SUT ceux do r1511. Les phalanges dc lr_5-bis", comme ceux de 
II 11 4, sont anormalement recroquevillées. Les sutures cr?nicnnes n'é- 

taicnt pas encore ossifiées, les donturos sont complètes. 

Une coquille (Codakia tigerina/Linné) non perforée au som- 

met, était au-dessus de l*dpaul.e droite do l'homme. Celui-ci por- 

tait trois de porc, doux au bras gauche (llunc d'elles était' 

taillée) ct une, non taillée, au brns droit, ainsi qu'un brassard brodé 

de perles disooï'des. Près dc la hanche droitc Ctait posé un objet de 

nacre polie, taillé en forme do lame dfherminctte, long de trontc-huit 

millimètres, large de vingt-quatre millimètres et Gpais do cinq milli- 

mètres et demi. 

La femme port&t, à llavant-bras droit, deux défenses de porc 

(non taillées mais fines) et un bracelet de troon, 2 ltav~ant-bras gauche : 

quatre bracelets de troon. Elle était également parée de plusieurs colliers 

do perles disoolidos auxquelles avaient étd ajoutés huit vertèbres de pcis- 

son, deux perles d'os (diaphyscs d'os longs d'oiseau) et un pendentif tail- 

lé dans une dent de cétacé, il a la forme d'une bobine cannelée, de sec- 

tion ovale et à perforation ‘axiale. Sa ceinture était faite de plusieurs 

rangées de perles discoZdcu (figure no 169, ci-contre) et de deux porco- 

laines. Les perles discoSdos sont particulièrement nombreuses : lorsqurellcs 

sont enfilées, la longueur tot,alo obtenue est de quatorze mètres quarante, 

Figures no 168 et 169, ci-contre : Rotoka, sépulture collective de Roy I%ta. 

768 : les jambes et les pieds du couple "5/5_bis". 

169 : ceinture de r,5-bi~~~, photographiée après enlèvement du bassin. 
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ce qui représente environ quatorze-mille perles taillées dans la base 

d'un cône et polies. 

*6 Il s'agit de l'unc des sépultures du niveau 1 (cf. : 

page 190). L'enf,-nt était paré de deux bracelets de troca et d'un 

collier constitud de perles discciides très petites et de trois penden- 

tifs taillés dans des dents de cétacé, l'un, cylindrique et à perfora- 

tion caxialc, les deux autres, très petits (longs de quinze millimètres 

ct larges de huit)? do section trianguloirc et à pcrfcraticn latéro- 

mésiale. 

*7 ICL feml,,e du couple "7/7-bis" est couchée sur le côté, lg 

tête de profil, penchée sur llbpaulc de l'homme qui est placé à sa gauche 

(figure no 170, ci-contre). Ses deux membres supérieurs sont fléchis, 

elle tenait son front dans sa main droite et sa joue gauche d‘ans l'au- 

tre main. Ses membres A&?$i&&, légèrement fléchig, reposaient sur la 

cuisse et la jsmbc droite de "7-bis". Celui-ci ost allongé sur le dos, 

il a la tdte 1Cgèrcmont inclinée vers la femme, les bras le long du corps 

le membre inf&rieur gauche allongé et le membre inférieur droit, légère- 

mtint fléchi, sous la cuisse et la j,ambo de rt71'. Lo crfinc de "7-bis" est 

ossifié dans la région brcgmatique, aucune suture do "7" n'est ossifiée. 

La femme portait'~oolliorsdc perles discoides, auxquelles 

avaient éte ajoutés quatre perles d'os taillées d‘ans des dinphyses de 

mammifères, deux petits coquillages (Walpurnus Verruccsus/Linné" et 

'lStrcmbus maoulatus/NuttàL") et trois pendentifs taillés dans des dents 

de cétacé. Deux de ces pendentifs, visibles sur la figure ci-contre 

(no 1701, sont de forme conique et à double perforation latéro-mésiale, 

le troisième est du type '90nnelett1 ot à perforation axisle. L'homme 
l ;_ * Y”.,,.. 

Figure no 17()$bi_contre : Rot&a. sépulture collective de Roy Nata. 
couple 1'7/7-bis'1. 



~7________“1___._n-~-.-~-..-...-r-i.:---- . 



. 

= Cinq bracelets de troca étaient encore autour dos awant- 

, bras du squalottc réinhumé en paquet. Sous lc maxillaire inférieur fut 
4 .,$? 
4 
':;I 
,*, 

Figure no 171, ci-oontre : Retoka, séoulturo collective de Roy Mata, 

.' association "8/8-bis1'. 
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portait une défense do porc taillée à chaque avant-bras ct un collier 

long de cent-quarante oentimètrcs et dont faisait partio lo pendentif 

visible à gauche du bras (figure no 170). Ce pendentif fut taillé dans une 

dent de crocodile. Lo crocodile ne se rencontre jkamais au sud et dans le 

centre des Nouvelles-Hdbridos, il appnraît parfois ds.ns les 21~s Banks 

et à Santa (ainsi, en 1968, clans la rivière Sarakutu), ayant dérivé, 

dans les courants marins, depuis les îl~.s Salomon où il est assez abon- 

dant. Ia forme do CV pendentif est assez remwquablo en ce qu'elle rap- 

pelle celle do certains pendentifs de la Polynésie orientale, taillés dans 

des dents do cachalot. Roger Euff a suggké (communication personnelle), 

qu'il pouvait s'<agir d'un proto-type de ces pondentifs polynésiens. 

*Cg L'association "8/8-bis" (figure no 171, ci-contre), est celle 

d'une inhumation sccon&?ire "on paquet" et du corps d'un homme : "8-bis" . 

Le, sdpulturc en paquet comprend tous les os d'un squelette. Le cr‘he, bri- 

sé, est placé vors le haut et recouvra le mnxillairc infkcieur, las os 

du bassin sont en bas (par rapport à l'orientation du squolottc en con- 

nexion). Les os longs et cc qui reste des autres os sont rnng& au centre 

du paquet. Celui-ci avait dfl Gtrc enveloppe dons une matière végétale as- 

sez rigide, de même que dans les associations "lO/lO-bis'l ot 13/13-bis", 

il a la forme d'un pnr~allél6pipède rectangle. "O-bis" est couché sur le 

dos, la tc3tc pcnchéc vers son épaule gauche. Les membres supérieurs sont 
dw& 

en extension, les bras légèrement écartés du corps, 1~. main _ sous 

le paquet d'os. Les membres inférieurs sont fléchis. Los sutures crca- 
. . 
.* nicnnos sont entièrement ossifiées mais la denture ost complète. 
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recueillie unc coquille non perfor6e (Collana tcstidun~aria/Li.nné). 

Un autre coquillaga (Codakia tigcrina/Linné), était placé au-dessus de 

l'épaulec 4i% . de t'8-bistt *Celui-ci portait plusieurs colliers do per- 

les discordes, augmentées de dix perles taillées dans dos diaphyses dc 

mammifères. Sa ccinturo était constituée d'une douzaine de rangées paral- 

101~s de porlcs disooîdes, elle comportait égalemont huit perles d'os 

tailléus d'ans des os longs dfoiscaux. Au-dessus ct sous le bassin, des 

perles disooPdes Ctaicnt disposées, non en llpilcs do mo113mic'1, comme 

lorsqu'il s'agit d'un collier ou d'une ccinturep mais imbriquéos les 

unes dans les autres. Nous pensons qu'il s'=a&ssnit probablement d'une 

sorte de cache-sexe, pendant, depuis la ceinture, sur les fesses et le 

bas-ventre, Los perlas sont cxocptionncl~c~wnt larges (di,omètro : neuf 

millimètres et da-ni) et fines (épaisseur : six dizièmcs de millimètres). 

Elles étaient tointéos de rose pnr les pigmenta du tissu sur lequel el- 

les devaient Btre fixées. Sa forme, observée après enlèvement des os du 

bassin, était colle d'un rectangle augmenté, vers le bas, d'un tr&n- 

gle au sommet inversé. L'homme portait dgalomcnt doux d&fcnses de porc, 

non taillées, au poignet gauche et un bracelet de danse au bras droit. 

Quatorze coquillages constituaient ce bracelet : troizc lfOwla palicium 

/Lin~@, dont trois avaient é-t6 perforées par limage et dix par sciage, 

et une petite Wvula ovum/LinnOfV perforéc par sciage, Deux brassards9 

brodés de perles CliscoIidcs, complétaiont ces parures, l'un, haut de 

vingt centimètres, au bras droit et l'autre, haut de dix-huit centimè- 

tres, au bras gauche, 

Figure no 172. ci-contre : Retoka, sépulture collective de Roy Mata, 
association Vt8/8-bis1', parures de 118-bi&t, détail. 
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jc9 Ic3 sépLïl.turc “y” est celle d’une femme qui fut allongée sur 

le dos, le membre supérieur droit est légèrement fléchi ct la main posée 

sur la hanche droite. Le membre supérieur gaucho est allonge le long du 

corps. Les membres inférieurs sont étendus. Les sutures craniennes ne sont 

pas ossifiées, le crltne comporte des os wormicne lambdatiques, seuls trois 

alvéoles dentaires du maxillaire supérieur sont résorbés : ceux de la deu- 

xième molaire et ceux des deux premières nolciras droites. La colonne vcr- 

tébrale présente une ossification nnorm.cle dans la région lonbcire : fi- 

gure no 173, ci-contre. Cette femme était par& d'un collier de perlss 

discoîdes auxquelles avaient 6t3 ajoutés cinq perles d'os et trois pen- 

dentifs taillés dans des dents de cétac4, en forme de tonnelet et à pcr‘ 

foration ~axiale, lrun de ces pendentifs et lluno de COS perles sont can- 

nelés. Elle portait un brassard brodé de perles discoidos ‘au bras droit 

et, B la taille, une ceinture faite de cinq rx&es de ces mêmes perles. 

*10 L'association "lO/lO-bis" est celle d'une inhumation sccon- 

dairc "en paquet" et du corps d'une femme : "IO-bis", Ia sépulture en ps- 

quet comprend tous les os du squelette d'un cnfLant, la longueur d'~_~u- 

mérus est de quatorze centimètres et celle d'un fémur de dix-neuf 6 

mètres et demi. Dix-neuf petits ooquillnges, de t:illc ddcroissantc ot à 

perforation obtcnuc par limago, furent recueillis parmi les ossements : 

douze "Calpurnus (Rrocalpurnus) lac$eus scmistratus/pease", six "Cal- 

purnus Vcrrucosus/Linné" et une "Cypraea". 

La fem:o était allongk sur lc dos, les bras lc long du corps 

et les jambes étendues. ILL denture est complète et L-s sutures craniennes 

non ossifiées. Elle portait quinze bracelets de frocn (douze à l'axant- 

bras droit et trois au poignet gauche), Près de son poignet droit avait 

WTLU?~~ no 173 et 174 (ci-aontrc) : Retoka, s6pulture de Roy Nata. 

173 : vertèbres lombaires de "y", anormalement ossifiées. 

174 : association "7O/lO_bis", on distingue les braccleto et la pierre 
corallicnno do ttlO-bislf ainsi qu'uno partie des coquillages de "10 Of. 
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été déposée unc pierre corallienne oblongue, pntinéc,o$ en forme de pi- 

lon conique, sa longuour est do cent-vingt-huit $k&&, sa saction 

transversale circulaire ct sa base, plate , a un diamètre de quzcante nil- 

1iI3ètros. 

* 11 L'enscmblo "11" conprend douze fées, un hurkrus, un ra- 

dius et un cubitus et une onoplate disposés "en fagot" : figure no 175, 

ci-oontre. L*am.nt-bras For-tait encore six bracelets de troca. A la base 

de cet ensonble étaient poupés trois coquillagtis perforés par pcrcus- 

sion : "Gyrineun pusillun/Broderiplf et deux 'lCharonin tritonis/Linné". 

Jt 12 Le couple "12" conprend unc ferme : "12-bis", placée à la 

droite de l'home. Elle est couoh6e SUT le cBté droit, la tête dc profil, 

tournée vers "12". Los nenbros supérieurs sont repliés. Elle tenait sa 

joue droite dans sa nain droite et son poignet droit dans sa uain gauche. 

Ses nmbres inférieurs sont fl&his, lc genou gauche contre la jambe de 

l'home et, lc droit, SUT la cuisse de "12". Celui-ci, allongé, était lé- 

gèronent penché vors 1112-bis1'. Sa tL?te est dc profil, il a les bras le 

long du corps, les nonbres inférieurs Qtendus. Les sutures cmnionncs de 

"12" sont ossifiées, excepté la lmbdatique, les alvéoles dentaires sont 

tous résorbés, Les sutures cranicnncs de "12-bis" ne sont ossifiétm'que, 

dans la région du brogua nais les alvéoles dentaires sont égalenent tous 

rdsorbés. 

L'homc portait un brassard au bras droit (haut de quatorze 

ocntimètres et brodé de douze rangées de pcrl.es discordes), doux défenses 

de porc non taillées, à l'avant-bras droit, et un collier ipo perles dis- 

cofdes. La ferme portait un collier on sautoir et, à la ceinture, une seu- 

le rangée do perles discoïdos. Le sol et les deux squelettes sont tektés 

Figure no 175, ci-contre : Eztokzz, séuülture collective de Roy Mata, 
sépulture Vl", os longs disposés "en fagot". 
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d'acre rouge, depuis le bassin jusqu'au bas des jambes. Sous le poi- 

gnet gauche de "12-bis" fut prélevé un sédinent argileux de couleur 

vert éneraude, il n'est pas encore analysé. Deux gros coquillages 

("Ducsa l,mpas/Linné"), dont l'apex avait 8té brist:, Ctaient posés, en 

superposition entre les avant-bras dc "12" et de '112-bis". Des coquil- 

205 

les brisées étaient abondantes, prés du bras gauche de l'home. Les 

fouilleurs y ont reconnu des oeuf, @ do négapode (Hegapodus Layardi). 

Cn sait que cet oiseau creuse des terriers pour y abriter ses oeufs, 

il ne les dépose pas, come les autres Ggapodes, sous du sable ou des 

feuilles en décomposition. Aucune trace de terrier ne fut cependant ob- 

servdc au cours de la fouille, la nature du terrain, trop compact, n'est 

d'ailleurs pas favorable à cette activité des n&apodes et, enfin, ces 

coquilles étaient Cgarpillécs à la surface du sol archéologique. Selon 

J. kymd (John LAYARD, 1942, papx3 222-223), ce rnégapode otait associ& 
_.._ 

aux mythes de l'au-delà. 

* 13, 14, 15 et 16. 

En même temps que nous d-tondions la fouille aux secteurs 

K-8/K-9 et L-7, un sondage, effectué dans la zone, jusque là stérile, 

du sol archéologique située en &7/&8, rlv&la qu'une sépulture plus 

profonde y avait 6té creusée. Cette sépulture (niveau III) est étudiée, 

pages 213 et 591, après l'examen gdnéral du niveau II. 

* 17 L'homrle du couple "17" est couch6 sur le dos (figure no 176 

ci-contre), sa tôte est de profil et penchée vers l'épaule droite, les 

membres supérieurs sont ldgèrenent fléchis, la main droite posée sur la 

cuisse droite. Les membres inférieurs sont repliés, le genou droit situé 

sous la cuisse gauche de la femme. Celle-ci est allongée sur le dos, la 

-Ste, de profil, tournée vers t117-bistt. Le membre supQrieur droit est 

ldgèrement fléchi, la main posée sur le pubis, le membre sup5rieur gauche 

est allongé le long du corps. Les deux cr&es sont très abLîm& pxr des 

F-e no 176, ci-contre : Retoloa, sépulture collective üc Roy mataL 
Couple V7/:7 bisVt. 
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trous de crabes et des racines. La denture de fr171r est complète, les 

alvéoles des nolaires infdricuxes de t117-bis11 sont r6sorbés. 

Ia, femo Portait un collier de perles discoTdos auxquelles 

avaient été ajout& trois perles d'ou e tailléos dans des diaphyses 

d'oiseaux. L'homme était paré, aux deux avtmt-bras, dc quatre d&fen- 

ses de poro non taillées et, aux dcux'tbras, d'un brassard brodé de 

perles disco3des et haut de treize centinètrcs. Il portait 6galoncnt 

un collier fait de perles discoIdes,sB de perles dlos,(lkne taillée 

dans un os long de nanmifère St deux autres taillées dans des dia- 

physes d'oiseaux} & .Uw 
i-"wT-i"k" 

&Ai\ ,TmflcLaaec 

* 18 rti8" est le squelette d'un home allongé sur le dos, sa tête, 

est tournde de trois quarts vers la gauche, les bras sont le 10% 

du corps et les nenbres infM.eurs étendus, Le cr5ne fut très ddsow$nis6 

par dos racines, 

Cet home portait une dc'fenso de porc, non taillée, à cha- 

que avant-bras et, au bras gauche, un bracelet fait de seize petits co- 

quillages perforés par percussion et de taille décroissante : deux Val- 

purnus verrucosus/Linnél~ et ,uatorze "Calpurnus (Procelpurnus) lacteus 

senistratus/Penseff. 

* 19 Contrairemnt aux autres squelettes, t'iyit est oricnt6 au 

sud-est. Le corps, qui semble 8tre celui d'une ferme ualgre la grande 

taille des membres (la longueur des fémxcs est de quamnte-quatre cen- ..,* ” 
timètres et demi.), était allongé SU le dos, la tête, de profil, penchée 

vers l'épaule droite, les rmlbres supérieurs Stondus lc long du corps, 

le nmbre inférieur gauche 18gàrenent fléchi, le txalon touch~ant la jm- 

be droite. Les suhxes crâniennes, muf la suture lmbdolide, sont ossifiées, 

la denture est complète. 

Figure nu?, ci-contre : Retoka, sépulture collective de Rov znk 
au prenier plan : lrlytf fà _ "1 8", à ltarrière plan : le couple 
1117/77-bis1'. OL.Gk . 
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ILS bras &L&ent parés d'un brassard brod6 de pcrlos dis- 

coïdes, l'avant-bras droit, de deux dc5fenscs dc porc taillées. Le corps, 

qui portait: un collier dc perles disco?ïdes, e'tait, de L&E que le sol., 

tointé d*oc~e rouge, depuis les 6paules jusqu'aux'picds. Un ornement na- 

sal fut rccucilli prés du rmxillnirc sup4rieur, -ILaillé dans un coquil- 

lage, il est plat, de forrle ovale, 6pai.s de huit nillinétres, la lon- 

gueur de ses gmnds axes est de trente-trois ~Lllimètrcs et deni et de 

vingt-quatre nilli&tres, Une l,me d'henninctte 8tait située A quime 

ccntinètres du genou droit (figure no 177, ;xqe précédente). Elle fut 

taillCe dans l'épaisseur d'une coquille de tridacnc &a&, sa longueur 

est de cent-soimntc-trois milliuètrcs, s?- largeur mximm, riesurée au 

centre de la pièce, est de soixante-cinq nillinètres, sa section trans- 

versale est plano-convexe. Nous n'avons j,mais trouv6 d'heminctteg dans 

les autres sépultures du centre des Nouvelles-Hébrides. 

* 20 Cet 

la tête de trois 

ne portait aucun 

cine3. 

home est allongé sur le clos, les bras le long du COT~~, 

quarts et 16gère;ant penchée V~PS llGpaule droite. Il 

Clénont de parure. Le C~~&E fut détérioré pzx des ra- 

* 21 Cet home est 6galemnt allongé SUT le dos, la tête de trois- 

quarts, légèrenent pench& vers 1'6paule gauche, les bras le long du corps. 

Seule, la région bregmtiquc est ossifik, la denture est complète, IL 

portait un collier de pzrlcs discolides ot, à chaque bras, un brassard bro- 

dé de ces r&r!cs pcrlos, Sous la min droite, plusieurs do ces perles é- 

taient entassées dans un s&dinonC teinté dtocre rouge, Deux piemes, vi- 

sibles sur la figme no 178 (ci-contre), avaient été placées & droite du 

corps : l'une près de la cuisse droite, est une pierre basaltique pat$née 
. . 

Piaure no 178, ci-contre : Retolca, sépulture collective de Roy rm,ta,!:,i 
sépulture u27)). '! 
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et sms stigmte dtutilisation, elle est oblongue, &Paisse de quazantc- 

deux nillinètres ct demi, large do quamnte-huit nillinètres et longue 

de cent cinq nilli.&tres, La seconde, prCs du coude droit, est coral- 

lienne, longue de cent-dix-neuf nillinètrcs, elle a la forne, COL~O 

colle de la sépulture "10", d'un piîon conique, le sonnet est pointu, 

3.s base est ovale et plate, son dianètre est dc quarante-doux nillinètres 

et deni. 

&zÏA 
e 

* 22 L'horme (1f22-bis1t), est étendu sur le dos, à la de 

la feme (f@ure no 179, ci-contre). Sa tête est tournée de trois quarts 

et penchée vers 1 fc$xmle gaucho, les bras sont le long du corps. La fen- 

ne (1'2211), est couchée sur le Côt& gauche, la tate, de profil, est posée 

sur son bras gauche et SUT celui de l'home cent elle tenait la t9te dCms 

sa min gauche et, la taille, de son bras droit. Ses ner,lbres inférieurs 

sont flechis, les genoux & le genou de l'honne, Les sutures 

cr.!I,niennes de la feme n'étaient pas encore ossifiées, son c&ne, légè- 

renent caréné, conporte dos os womiens dans la suture 1anbdoPde gauche, 

L3, denture, corne celle de l'home, est conplhte. Le nenbre inférieur 

gauche de celui-ci C-tait atteint d'une maladie osseuse (astéonyelite ?), 

dont les séquelles sont visibles au niveau de l'épiphyse inférieure du 

fénur et sur la tête tibiale : figure no 180, ci-contre. 

La feme était par& d'un collier de perles discofdcs et de 

sept bracelets de troca, deux au poignet droit et cinq 3. l'avant-bras 

gauche. L'home portait un collier de perles discoTdes. Près de son cou- 

de droit était posée une pierre corallienne oblongue, patinée, longue 

de cent-quarante nillinètres et de fme irrégulière. Son bras droit 

Otait teinté d'acre rouge sur une hauteur de quinze centinetres, SC!XlB 

doute, portait-il un brassard non brodé de perles. 

Fimes n" 179 et 180, ci-contre : sémilture collective de Roy mata, 

779 : couple "22/22-bis", 
180 : tibia gauche de 1122". 
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* 23 L~ensenble "23/23-bis*' est très d&organisb par les racines 

d'un arbre, "23" (probablcnent une feme), Vteit allongée SUI: le dos, les 

bras le long du corps, et pzrée de trois bracelets de trocn à chaque mant- 

bras ot d'une kk%am de porc, non taillée, port&? en 
/&I&n& 

, Lx ferme 

'f23-bis" était couchée sur le côté gauche, la tête, de profil, située à 

la hmteur du bassin de tf23fl. Les nenbres inférieurs et supckcieurs sont 

fléchis. Ln nain gauche kit placée sous la joue gauche et In nain droi- 

te posof? à plat 8111: lc sol, son poignet nu-dessous du coude gauche. Aucun 

nobilier n'était associé à cette sépulture. 

*24 et 25 Il s'agit des deux sépultures d'enfant, situées en K-6 et 

postérieures à la sépulture collective (cf. : page 190). Un pendentif 

taillé dans une petite dent de cCtmC: fut recueilli dans la &pulture 

secondaire V4" , son profil et sa section trnnsversalo sont triangulai- 

rcs, il est percé d'une double perforation latko-nésiale. 

* 26 f126~f est un home allongé sur le dos, la t&te de trois-quozts 

penchée vers J_'épaule droite, les bras le long du corps. Les alvéoles den- 

taires des nolaires supérieures et inférieures sont résorbés, 1~. suture 

mgittale et la région du bre,gm sont ossifiées, des os worniens sont pré- 

sents dans la suture 1anbdoTde. L'individu n'éixit paré que d'une défense 

de porc, non taillée, à chaque bras. 

* 27 La feme de l'ensemble "27/27-bis" est allongée sur le dos, 

les bras le long du corps, 1‘. q Ste tournée de trois-c$arts vers celle de 

l'home (1t27~bis").;et posOe sur le bras droit de cc dernier. Celui-ci est 

égalenent allongé sur le dos, la t&te, de profil, tournée vers "27", le 

nei::bre supéricur'&uche le long du corps et, le droit, étendu clans le pro- 

longenent de l'épaule. Un crâ.ne, sans le naxillaire inférieur, était posé 

sur sa cuisse droite. 
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Lz ferme était paréo de douze bracelets de tracs. à ltavant- 

bras droit et de vingt-deux bracelets identiques à ltavant-bras gauche 

(fQwo no 161, ci-contre), L'homo portait une &fcnse dc porc, non 

tallléa, à chaque avan t-bras et, à chaque bras, un brassmd brodé de 

perles discoïdes. Il portait dgalcmnt un collier de perles discoïdes au- 

quel était suspendue une dent de cétacé, taillée en forme de cône et à 

double perforation latéro-nésialc ct, à llépnulc droite, un ornenent de 

danse conprenant onze coquillages (ttCvula (Paliciun) costollatm/Imazck) 

dont huit mzicnt été perforés Fr limge et deux, seulemnt, sar sciage. 

*28, 32 et 33 sont des sépultures inconplètes. 

"28" comprend une jmbe et un ~icd en connexion, un tibia 

et un hunérus. 

113211 est un ensmble d'os app~arttinant & un squelctto désor- 

ganise', le crLAne et les os longs sont brisés. Parmi ces osscnents furent 

recueillis une pierre basaltique, trois défenses dc porc non taillées ct 

deux bracelets de troca brisé s et dont les cIorceaux étaient dispersés. J..c 

pierre est du ty-pe llpierre B natteP' (cf. : pages 91-92). Elle est oblon- 

gue, sa section transversale a la fome d'un triangle E?UX sonnets arrondis, 

de cent-trois r:illi&tres de baso et de quatre-vingt-seize rtillinètres de 

hauteur. Les extrétit&, arrondies, ne portent aucune trace de percussion. 

Sa longueur total0 est de vingt-quatre ccnti&tres. 

Ir33!t est un squolette allongé sur lc dos, il mnque l'avant- 

bras droit, lfhwn&us droit est bris6 en deux parties. 

Figure no 181, ci-contre : Retoka, sépulture collective dc Roy nata, 

Couple "27/27-bis1', lc bassin est celui de "27-bis", à gauche du bassin : 
les bracelets do troca à llamnt-bras gauche de "27", à droite du bassin : 
avant-bras gauche et défense de porc de 1127-bisf1, 
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* 29 "29" est le squelette d'un home allongé sur le dos, la 

tête, de profil, penchée vers l~épaulc gauche, les bras le long du corps. 

Il était paré de deux brassards brod6s de perles discordes (l'un, au bras 

gauche, haut de dix-sept ccn.tir_&res, le second, au bras droit ot haut de 

virgt-qustrc ccntinètms), d'une défense de porc non taillée à chaque poi- 

gnet et de deux colliers do perîes discordes. Il portait des bracelets de 

danse à chaque bras, près de l'épaule, chacun fait de dix coquillages (Ovu- 

la ovun/linné), dix-sept furent perfor& par sciage (neuf, au bras droit) 

et, les trois autres, par li:zI.go de la surface. 

* 30 Lfhormc do la sépulture "30Vf était allongé SUT le dos, 1~s 

bras le long du corps, la tête, de profil, penchée vers lfépaule guche. 

Tous les dvbcl~~ dentairos sont r&orbds, l'état du crC_ne nc pomit pas 

l'emnen des sutures, Des norceaux de bassin et d'os longs (provcmt de 

"32" ?) étaient situés pr&s de sa jmbe gauche et, sur sa poitrine, une 

calotte cAnienne, 

Il était paré d'un collier fait de perles discoïdes et de 

quinze perles d'os taillées dans des os de mmifères et d'un pcndcntif 

taill dans une dent de cétacé, de fome conique et à double perforation 

lat~m+z&iale. Il portait, à chaque avant-bras : trois défenses de porc, 

et à chaque bras, un brass,-rd brodé de perles discoIdes, haut de disc- 

sept ccntizètrcs et,un bracelet de dmse près de ltépaule. Chacun de ces 

bracelets était fait de quatorze coquillages : douze Wvula (Palliciun~ 

costellntu&amxck~f et dcwc Wvula ~vun/Linné~~ au bras droit, quatorze 

IIOvula (Pallaciun) csstellatu&.mxck'l au bras gauche, Diz+sept de ces 

coquillages (dont treize au bras gauchc)e furent perforés pax sciage, les 

autres le furent par limage. 

* 31 et 34 Ces deux squelettos, situés à 1 4 initc dc la zone fouillée, 

ne furent pas entièrcncnt dd&&s. Nous supposons que la sépulture col- 

lective s'étend au nord de la région citudidc, deux pierres dressées y 

furent remrquées qui affleurent au niveau du sol, 
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* 35 L1ensenble "35/33-bis" fut izcos ah$$ par des raoitms. Los 

deux coq étaient parallèlor?ont allongés sur le dos, les bras le long 

du corps, la tête de "35" Z la hauteur de la cuisse do "ST-bis". "35" 

porikit uni: défense de porc9 non taillée, à l'avant-bras gauche et. un 

collier de perles diacoldes, trés fines9 auxquelles avaient étC ajou- 

tées cinq perles taillées dem des os do mmifèrcs. "35-bis" ne por- 

tait qu'une ddfcnoe de porc, non taillc5e, au ~oignct droit. 

Le sol inférieur (niveau II) 

Aucune des se'pulturcs du niveau II n'es-t indépondanto de In 

sdpulture collective. Nous avons ddjà not8 la continuitG du sol "ta.ssG" 

(page 194 et figum no 161). Cc sol est plus difficile B ropércr dans la 

région nord (J-K/3-6) _ *nais aucune fosse indépendante no fut observde dans 

ccttc zone, ce qui exclut l'hypothèse que 10s sépultures inconplètes "28' 

"32" ot "33" po~raiont être antérieures S la sépulture collective et avoir 

été désorganisées pcnc~t l'anénagccent de cette sépulture. 

Sur ce sol, plusieurs traces de petits foyers furent obscrvdos 

(plan général, figure na 159). A l'exccytion des foyors situés en M-7 et 

O-7, ils sont disposés en arc de cercle dans la zone (ccl10 des couplos)' 

jalonnée par des pierres dressées. FYès de deux de ces foyers furent rc- 

cueillis des 08 de porc bris& ot calcinés (figmo no 159 = 10). Nous avons 

ddjà noté la présence de coquilles dlocuf s de négapode près du couple "12/ 

12-bis" (page 205), nous en avons égalcnent observé, en K-8, près du cou- 

ple 1117/17-bis". Un tas de coquillages (lucinidés), avait 6th dispos6 en 

L-7 (figure no 159 = 9). Nous nvons pensé que ces différents vestiges 

pouvaient Strc les témoins des cérenonies qui furent acconplies à l'occa- 

sion de cette inh'mati&V~Collootivo. 





La s&gllzrc profonde (niveau III) 

Le sol du niveau II perdait son aspect cor.pac-1; en N-7 et 

N-8, c'est-&-dire dcmant les deux pierres dross~cs principales et là 

où nous nous attendions, dès les prenières recherches, à nettre au jour 

la s@iLture de Roy Mata. Un sondage rév&ln qu'une sépul~e plus profon - 

de y avait 6th ménaC;ée (figura no 182, ci-contre), comprenant, au centre, 

un honnc et une inhurmtion secondaire '*en paquet" ("IY) entre ses rcnbres 

infL:ricurs, un couple ("14"), à sa gauche et un home ("16"), .3 sa droito. 

Do-vent cet ensoublo ot porpendiculaironcnt à son orientation &nCrale, 

6tait allongé le squelette d'une femo : tt1511, Cette disposition "en 

C~I&" nvait déjà 6t6 obsorv& dans le E .sQxïLtuïm des chefs dc Ton;~oa 

(section 2-3-2), nous pensons donc qu'il s'agit bien, ici, de la sopul- 

ixce de Roy kta, hypothèse soutenue par la tmdition ct que rend proba- 

ble la présence des doux pic.rrcs dross6os au nord do cette s6pulturc pro- 

fonde. 

Ce 13 L'honm (Roy Ibta, probabloicnt), est allongé sur le dos, les 

bras le long du corps, les meabrcs infckiours écart& ct flkkis. La face 

fut d&-truitc pcar les racines du napkorom (whito wood) qui oubrage~it la 

s6pulture. L3s suturcs du ortinc sont cntièrcncnt ossific'cs, les elvGoles 

dentaires du m.xillairc infkieur sont cntièrenent résorb&, à l'cxcc?p- 

tien de celui de la prCnolaire gauche. *f 

Il portait deux brassards brodés de perles discoildes (l'un, 

au bras gauche, haut de quinze centinètres) et l'autre, au bras droit,' 

haut de dix-sept ccntinètres) et deux bracelets de danse (figure no 183), 
, 

Figuxe no 182, ci-contre : Rotoka, s6pulture collective do Roy Yïta. 

Au centre, sépulture de Roy Mata (niveau III), à droite et à gauche, 
sépultures "1" et 'l$Yr (niveau 11). 
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chacun fait de douze coquillages (Ovda (Paliciun) costollatw&,narck), 

dix-sept furent perfords par sciage ct Se@t (clont quatre, nu bras droit), 

p‘ar linage. Son collier conportait plusieurs rangées de perles dismldes, 

neuf perles cylirdriques, tail.Zos clans des os do rmmifères, un coquil- 

lage (spondyle), poli et porforo par lirmgL 3 du sonnet et trois grosses 

dents de cdtac6, coniques et à ùouble perforation latéro-n8siale. Il por- 

tait une ccin-hxre faite de nonbrcuses rangées de perles discoïdas et trois 

défenses do porc9 non tzill&s : dcxx au poignet droit et une au poignet 

gauche (figures no 184 et 185). 

Figures no 183 et 184 (ci-contre) : s~PLd.brO de ROY I%iXi. 

Figure no 182 : bracelets do danso et pendentifs de Roy Mata. 

piffure no 184 : bracelet (d6fensc de porc) de lta.vant-bras gauche 
do Roy Mata. 
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“1 3-bis1' conprcnd tous les os dV2.n squelette rCinhuné 

"en paquel? (figure no 182, page 213). 

* 14 La femiio ("lP)> est couchbc SUT le côte: gmcho, la tôte, 

do profil, tourn&e vers celle de 1114-bis'1. Les Ixcllbres sont t%?ndus, 

l'avant-bras droit le long du corps, la nain poseo sur la misse droi- 

te. La ti%c repose sur lc bras gauche, l'avant-bras gauche et la min 

21101-& 2.u-aessus de 12 tôtc ao I.~~Io~c. Celui-ci est 6tondu SU le 

dos, la t&te, de trois qumts, tombe vers la feme les avant-bras 

le long du corps, la min droite sous lc bassin de rti4t' (cf. : figure no 

182, pge 213). 

La femc portait, au bras boit, un brassLxcd do couleur 

ocre rouge et broc?& de parles disco!idcs, un collier ot une ceinture faits 

de ces n0nes perles et unc ddfonse de porc, taillée, au poQnct muche. 

Au collier G-kit suspenduo une dent de o&tacd, taill&, à perforation 

n&inle et de form conique. 

L'homc portait un bmssmd su brrols gmcho (haut de dix-huit 

continètres ot brod6 d'une vingM.ne de rang6es de parles discoldcs), 

sept Gfenses do pcrc non tailléos (trois à 1 lmant-bras droit et qmtrc 

2 l'smnt-bras gnuche),'~colliersdc perles discofdos et deux pendentifs 

(figure no 186, ci-contre). L'un de ces pendentifs a In forno conique de 

ceux qui furent taill& dans des dents de c6tec6, il est égalenent à dou- 

ble perforation lntéro-nésiale nais il s'agit d'un os court, sporgieux, 

provenant très probablemnt du squelette d'un namifére ~m5.n. Le second 

pendentif n vaguenent la fome d'une t3te cl*Lani!m.l : figures n" ?06 et 187. 

Selon R, 0. Chalmors (Australi,an Nuscun, Sydney), qui analysa l'objet CIU 

. 

Fipym no 186, (ci-contre) : Refoka, sémïl-hme de ROY htap 

Les deux pendentifs et les clbfenses do porc (smnt-bras droit) de la 
sépulture 1'14-bis1'. 
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point de vue minérologiquc, il fut taill& dans de lc? calcite (63). Corne 

les mtrcs pendentifs et perles en os, il Gtait cssocid à un collier de 

perles disooldcs, quolqucs unes dc ces perles 6tnicnt encore en place 

dans l'ouverture, conique, de la double perforation nésialc. Sous la 

nain gaucho Gtait placC cc que l'on peut supposer avoir &t6 une sorte do 

sachet, de couleur ocre rouge et brode do perles discoiidcs. L'ensmblo 

fome un rcct~angle de cent-quinze r_G_llinètres de largeur et de dix-neuf 

ccntiuètrcs de hauteur, Les perles sont ùispcsées diagonalei3ent, en ran- 

&s non inbriquées les unos dans les autres. Ce rectmgle est divi.4 en 

deux p~azties : dans le haut et sur onze centimètres, le dimètre dos per- 

les est plus gzand quo celui dos perles du rectangle infckieur. 

* 15 "15" est le squelette d'une ferme orient& pcrpcndiculaire- 

rient à l'homm "13" (Roy ilkta), couchk SLIX le dos, la t&rclcvée, tour- 

n& de trois-quartjet gonch& vers llGpaule gauche. Les ncnbrcs supérieurs 

sont allongés le long du corps, la nain gauche sous la cuisse gaucho, les 

nenbres inferieurs sont parall6lonent fl&his vers la (fig,uze no 

182, page 213). Le cr!Ine conprend des os womiens inter-p;Lri&mx et kmb- 
datiques, aucune ~L&IJT~ n'est ossifioe. La denture est saine, conplètc et 

les couronnes ne sont que très peu abrasées. Cottti jeunc ferme n'était 

parée que d'un bracelet de troca à l'avant-bras droit. 

~imc no 187 : Retoka, sOpkl.turc de Roy Mata~ pendentif de la 
sépulture 1'14-bis'1. 

(63) : "This mtcrial is mssive calcite. Thc banding indicntes that i-t 
was probably dcposited as cave fornations. Such banded calcareous 
utcria is of the type sonetines referred to as 'lMexice.n Onyx" 
or **Erasili~an Onix". !I?bis noncnclature is incorrect sincc truc 
onyx is a fom of cryptocrystaUine silica~ (R. 0. Chalmrs), 

La perle de la s~pulturo "&bis" (page 198), fut taillée dans 
un mtériau identique. 
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* 16 Cet homo &bait oouch6 sur le dos, il avait la t&? droite, 

les bras le long du corps, lo r.ler_;bre inférieur cirait alloni:G ot 10 go+u- 

che, lé&rencnt floohi. LUS 3uturcs du CI&XI no sont pc?3 ossifi&s ot 

la clenturc est saine et compléte. 

Il portait un collier do pcrlrs discofdcs et clcuï: brm3mds 

de ces r&~es perles, l'un, ;LU bras droit, hmt de soizc contkktros et 

l'autre, au bras gauche, h,zut dc dix ccntjm8zrcs et brode de dix-huit 

m.rg&s do perles : fQurc 12' 188, ci-contre. U$gros coquilïaGc (Vuma 

lmpna/LinnP), dont l'apcx est briso, avait 4% posé BUT con avant-bras 

dzoit (figure no 182, r)zgc 213). 

Un ietit foyer fut observ4, entre 1'6paiL~ gauche. do "13," 

et In t&tc de tf14tf (plm, figure no 159 = 7, en IJ-7), du corail brKl6 

ent m%ng& mx ccndzces et mx debris de charbon de bois, le fond du 

foyer est une couche dlmgil.c calcinbc. 

A droite de '1~6" est étendu, sur le côté, le squclotte d'un 

porc, en connexion Cmstonique (figucc no 159 = 10, en N-7). J. GuimA 

écrit à propos du voyage des norts vers Bangora (cf. page 96), que lc 

gardien de l'entrée du pays des norts l1 le dieu Soarzlom... vérffie si 

chaque nort tient bien en nains la laisse co,mcsponda.nt au porc aacri- 

fi.8 à cet effet, nise dans lc? tombe, le cn&vre &kant jet4 en nertl 

(J. GUURT, 1306, Wclc, p‘agc 15). Turner indique Qalenent, qu'à EXate 

une corde Ctait attnchée au bras du défunt et à plusieurs porcs. La. corde 

était coupée après l'inhumtion, les porcs t%,ult réservés aux rites fu- 

nérsires émis consCi&&, nemnoins, conne ros-kant mec le nort (Tmm, lXK%. 

Figure no 188, ci-contre : Retoka s&mltum de Roy IGxta, brassard 

gauche de "16'~, une partie du bressard droit de 11131' a étC enlowk, 
l'autre Pa&ie est encore caohde sous le brcsmrd de 1'16". 
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pase 450). Il. est possible que nous ayons, ici, la survivance atténuée 

d'un rite qui oonsistait à ensevelir le porc avec le mort et qui serait 

antérieur aux premiers contacts européens, Notons que cette sépulture 

de Retoka fut datée de la moitié du treizième siècle de notre ère 

(of. : infra, chronologie du site). Codrizgbon sigale qu'un porc 

était placé dans les sépultures, à Gaua, aux 21~ 338.d~ (CODRINGT~N, 

1891, pw 269). A u nord de Mallicolo, c'était un porc vivant qui 

était enseveli avec le mort comme présent à la divinité (LAYARD~~ 

1942, pag;es 226, 542, 559). 

Le mobilier furkaire. 

La répartition du mobilier funéraire est schématisée dans 

le. graphique ci-contre (figure no 190). Vingt-neuf individus sur 

trente-huit portaient un ou plusieurs colliers de perles discoXdes, 

perles du type "monnaie mélsnésienne~*, soit soixante-huit pour cent 

des femmes et quatre-vingts pour cent des hommes, Ces colliers varient 

Fiacre no 190, ci-contre : Retoka, sépulture collective de Roy Nata,_ 
répartition du mobilier funéraire. 

perles discordes, 3 : au bras droit, 

1 = colliers, 2 = oolliers avec pendentifs, 

3 et 4 = brassards brodés de 
4: au bras gauche. 

5 et 6 : défenses de poro, 

7 e-b 0 : bracelets de troca, 

9 9 ceintures de perles discordes, 10 : augmentr5es de perles d'os, 
11 : augmentées de petits coquillages, 

12 et 1'3 = parures de danses (coquillages), 12 : à la cheville gauche 
ou droite, 13 : au bras droit ou au bras gauche, 

14 = mob.Uier divers (herminettes, objets taillés dans la nacre, pierres 
magiques. 

15 - sépuJ.bxre de femme, 

16 = aéptiture incomplète. 

17 et 18 = pierres dressées, 17 : dalles, 18 t prismes basaltiques. 
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d'aspect selon le diamètre 

ces deux caractères. A ces 

* des perles cylindriques, 
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et la finesse des perles et la régularité 

perles peuvent avoir été ajoutés : 

taillées dans des os longs d'oiseau, de 

de 

mammifère ou dans de petites dents de cétacé, deux de ces perles ont 

été gravées d'incisions circulaires et parallèles, Leur diamètre est, 

en moyenne, de huit millimètres et leur longueur de quinze millimètres. 

Le canal médullaire des os de mammifère est parfois élargi par forage 

de deux trous coniques à chaque extrémité, il est malaisé, dans ce cas, 

- de les distinguer des perles taillées dans de petites dents de cétacé 

Où cette double perforation axiale est constante, 

* des vertèbres de poisson, 

* de petits coquillages, 

* des pendentifs taillés dans des dents de cétacé ou des os courts, à 

perforation axiale ou 

* un pendentif taillé 

* une grosse coquille 

* un pendentif ou une 

tr4-bis11 et "l&bis"), 

transversale, 

dam la base d'un c8ne, 

perforée à l'apex (spondyle : sépulture "13"), 

perle taillée dans de la calcite (sépultures 

Le graphique de la figure no 192 (page suivante) montre 

la répartition de ces colliers et des éléments de parure complémentai- 

res* Dix-huit individus seulement, sur vingt-neuf, portent à leurs 

Fiaure no 191, ci-contre : Retoka, sépulture collective de Roy Nata. 

1 et 2 P herminettes de type B-l, recueillies à la surface du sol 
superficiel de la sépulture collective, en K-7 et J-8 (cf. figure 
no 757). 

= objet de nacre de la sépulture "3" (page 197), 
;= objet de nacre taillé en forme d'herminette et recueilli à la 

surface du sol supérieur de la sépulture, 
E ornement nasal disooxde de la sépulture "igw, 
= objet de nacre, taillé en forme d'herminette, associé à la sé- 

pulture "Trf bge lYY)a 
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Hommes 

1 234567 

Femmes 

i 2 3 6 

.... ..y ... 

.............. 

= 16 37 1 100 2 0 2 ~13 29 7 3 2 0 8 0 

Figure no 192, Retoka, séaulture collective de Roy Mata : 

répartition des colliers de perles discoSdcs et des éléments complémentaires. 

En ordonnée ot entre parenthéses : identification numérique des individus 
portant des colliers dc perles discoSdes (seize hommes et 13 femmes sur 
trente-huit individus).' 

Esn aboisse : nombre des éUments complémentaires portés par certains d’entre 
eux : 

1 = perles d'os, cylindriques, 
2 P pendentifs taillés dans des dents de cétnct% et à perforation axiale, 
3 = pendentifs à perforation transversale (dents do c&tacé, os spon&eux, 
dent de crocodileP 
4 = petits coquiliages, 
5 = pendentifs taillés dans des coquillages : un spondyle (13) et une base 
de oBne (2), 
6 = vertèbres de poisson; 
7 = grosse perle (4), ou pendentif (14)# tailiés dans de la calcite. 
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colliers, un ou Flusieurs de ces éléments complémentaires. Les perles 

d'os, cylindriques, sont nombreuses dans les colliers portés par les 

hommes comme ceux portés par les femmes et l'on rencontre, dans un 

même collier, des os d'oiseaux et de mammifères. Les pendentifs à 

perforations ~axiales m, sont plus fréquents dans les colliers des 

femmes, les hommes, au contraire, portent plus souvent des pendentifs 

à perforations transversales. Les autres éléments (4 à 7) sont très peu 

fréquents. 

Les pendentifs du deuxième type sont a perforation (transversale), 

mésiale : figure no 197 = 1 et 3r ou latéro-mésiale : figues no 193, 

194 et 195, figure no 197 = 2, 4 et 5). Comme dans le cas des perles 

d'os et dans celui dos pendentifs à perforation axiale (figures na 198 

et 200), la perforation est obtonue par forage de deux trous coniques 

et opposés. Les pendentifs à perforation axiale sont taillés en forme 

de tonnelet, leurs c8tEs sont parallèles et perpendiculaires à l'axe 

ou de directions obliques et convergentes : figure no 200 = 3 et 4. 

Deux de oes pendentifs sont gravés d'incisions circulaires et parallèles 

qui leur donnent l'aspect de bobines osnelées. Il en est de mÉme de l'une 

des perles d'os de la kpulture 1191f (fQure no 137 = 5), deux autres pe?+ 

les de ce même collier sont entaillées de deux gorges circulaires que 

limitent trois arôtes, l'une au contre et les deux autres à chaque ex- 

trémité :E) elles sont comparables aux perles d'os de la période 

des chasseurs de moa de la Nouvelle-Zélande (DUFF, 1956 : figure no 15 

AetE). 

Fi-e no 193 (ci-contre) : Rotoka, sdpulture collective de Roy Mata, 
oolliers et pendentifs. 

1 P skpulture "2". 2 P sépulture t'2-bisl', 3 et 4 = sépulture "7". 
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Figure n" 193 : Retoka, sépulhre collective de Roy Mata, pendentifs 
taillés dsns des dents de cétacé. 

= pendentif recueilli, en J$3, à la surface du sol inférieur de la S&Üb 
ture collective. La premiére double perforation, exécutée trop oblique- 
ment, fit éclater la surface de la pièce. Deux autres trous, plus éloi- 
gn6s l'un de ltautre, furent forés au-dessous des premiers. 

Y l'un des trois pendentifs du collier de Roy Nata. 

x pendentif du collier de "30". 
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Fi~e no 194 : Rotoh, sépulture collective de Roy Mata, pendentifs. 

1 = dent de cétacé taillée : sépulture “7”. 

2 = dent de cétacé taillée : l’un des trois pendentifs de Roy Mata. 

3 = pendentif taillé dans un os court (de oé,tacé ?), sépulture “14-bis”+ 

l 
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Fimre n” 195 : Retoka, sépultuxe collective de Roy Mata. 

1, 2, 3 et 4 : pendentifs taillés dans des dents de cétacé. 1 = l’un des 
pendentifs du oollier de Roy Mata. 2 = sépulture V127-bist1. 3 = sépulture 
tr7t’. 4 - sépulture du niveau 1 (of. p 
5- perle taillée dans de 1~ oalcite 
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Fime rio 197 : Retoka, sépulture collective de Roy YZta. 

1, 2, 3, 4 : pendentifs taillés dans des dents de cétacé, 1 = sépulture : 
“17-bi~?. 2 = sépulture rf141f. 3 et 4 = s&püLture 116lf du niveau 1 (page@*’ 
190 et 200). 
5 = dent de’ crocodile de la sépulture *t7-bis1’ (page 201). 

Figure no 196 (ci-contre) : Retoka, sépulttie de Roy Nxta, colliers et 
pendentifs . 

1 et 2 P sépulture “14-bis1’. 3 P sépulture "14". 4 = sépulture “27-bis”. 
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Les ceinbres, comme les colliers, sont constituées de rangées d ,e 

perles discofdeo auxquelles ont pu être ajoutés de petits coquillages 

et des perles d’os, cylindriques. Le tableau ci-dessous, figure 202, montre 

leur répartition dans la sépulture collective. 

Hommes Femmes 

f= 4) 18 12 * 6 7) 2 

Fslzure no 202, Retoka, sépulture collective de Roy Mata, 
répartition des ceintures de perles discoïdes et des élé- 
ments complémentaires. 

En ordonnée et entre parenthèses : identification numérique 
des individus portant des ceintures. 

En abcisse : nombre, d’éléments complémentaires, 1 = perles 
d’os, 2 = petits coquillages. 

Tous ces individus sont groupés devant, et dansa la s&n.iL-hxre 

profonde (niveau III). Les femmes portent plus souvent des ceintures mais 

les éléments complémentaires sont plus fréquents dans les ceintures des 

hommes. 

Nous n’avons jamais remarqué, dans les brassards, d’éléments 

autres que des perles discoTdes, taillées, comme celles des colliers et 

des ceintures, dans des coquillages (Conidae). Dans les brassards de la 

période européenne, des disques taillés dans des coques de noix de coco 

et, plus tard, des perles de verroterie, sont associés à ces perles de 

ooquillage pour former des motifs géométriques. Dans les brassards mis 
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au jour à Retoka, aucune discantinuité n'indique l'usage de perles taillées 

dans une matière végétale. 

Le graphique suivent (figure no 2O3), montre que quarante-huit 

sont pnr& de tclo braosnrds, troizc pour cent dJort_ pour cent des individus 

trc aux sont des femmes 

et JJ7yJJ, ou d'une femme 

même paré de un ou deux 

au bras droit ou à l'un 

Il. s'agit toujours d'une femme isolée : VfJ, flytl 

associée, dans un couple, à un homme qui est lui- 

brassards. Ces brassards sont plus souvent portés 

et l'autre bras. 

Hommes Femmes 

Figure. no 203, Retoka, sépulture collective de Roy @ta : 
répartition des brassards brodés de perles discordes., 

E~I ordonnée et entre parenthbses : identification numérique des 
sépultures, 

en abcisse : brassards portés au bras droit (= D), au bras 
gauche (-G), ou aux deux bras (DG) 
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Fime no 204 (ci-con-tire) g Retoka, sépulture oolleotive de’ Roy Mata, 
bracelets taillés dans des coquilles de Trochidae. 

Les bracelets de troca sont particulièrement nombreux dans 

le site g quo,tre&ngtMuJt . La couleur, encore visible SUC 

certains d'entre eux, montre que le troque pyramide (Tectus pyramis/ 

Born) et le troca nacrier (Trochus niloticus/Linné), étaient l'un et 

l'autre utilisés pour la confection de ces bracelets. Ceux-ci ne dif- 

fèrent que par la longueur du diamètre maximum qui varie de soixante- 

deux à soixante-dix-neuf millimètres, et par la qualité de leur fini- 

tion t les uns ont été polis pour obtenir une ou deux faces planes et 

d'autres ne le furent pas. En général, la surface interne est polie, 

dans certains cas cependant, les irrégularités internes, produites au 

moment de la taille, sont conservées. Ces bracelets sont portés par des 

femmes et a& deux avant-bras. L'homme “3” fait exception, ainsi que la 

très jeune femme 1115” qui n'avait qu'un seul de ces bracelets pour tout 

ornement. Le nombre des individus parés de ce type de bracelet est peu 

iii& important : sur un total de trente-huit. Ils sont, à l'exception 

des femmes "22" et "27 11, groupés devant et dans la sépulture profondel 

Hommes 

D G 

(3),..6...6 

Femmes 

D G 

Fime no 205, Retoka. séuulture collective de Ras Péta. : 
répertition des bracelets de troca, 

en ordonnée t identification numérique des hoxiunes et des 
femmes, en aboisse ; nombre de bracelet's'portés au bras 
dr&t (D) ou au bras gauche (G). 
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Avant l'arrivée des Européens, le porc était partout 

connu en Mélanésie, sauf en Nouvelle-Calédonie cù il fut introduit 

par Cook. Leurs défenses n'étaient artificiellement développées que 

dans trois régions : "au centre et au nord des Nouvelles-Hébrides, 

aux tics Bar&s, dans la région d'Arue (Nouvelle-Bretagne) et à Nias, 

au sud-ouest de Sumatra" SPEISER, 1932 : pages 441-444 et, 4 934-35 : 

pages 158-159). La courbum anormale des dhfenses était obtenue en 

arrachent les canines supérieures. EXLr-sn'avaient de valeur que comme . 

témoin du sacrifice d'un porc (LAYARD, 1942 t pages 240-250). Une +! 

seule défense, à Refoka, avait été port& en pendentif i sépulture ’ 

fr2j1f, leq autres (cinquante-quatre furent observées), étaient des 

bracelets, La courbe qu'ils dessinent est plus ou moins fermée, par- , 

fois spiralée : figures no 206, 207 et 208. Dans certains cas, la dent 

croissant dans, un même plan, son extrémité proxinclc est mofifiée ou 

pénétrée par la pointe dis-tale. 

Certaines de ces dents sont taillées, dans la région pro- 

ximale, pour faire disparaître partiellement ou totalement la cavité 

pulpaire : figures no 207 et 209 9 1 à 4. D'autres, figures no 209 

(== 5 à Il) et no 210, sont entièrement taillées, leur section trans- 

versale est ronde, ovale ou plano-convexe. Dans ce dernier cas le 

bracelet correspond au bord interne de 1s défense, scn épaisseur est 

très faible par rapport à sa largeur, l'une de ses extrémit& est poin- 

tue comme l'était l'extrémité distale de la dent, l'autre, en spatule, 

correspond à l'ancienne paroi de la oavifé pulpnire. 

, 

Fimes no 206 et 207, ci-contre : Retok-, sépulture collective de Rov 
@a 1 bracelets (défenses de ~or~).~-- 

lime no 206 : défenses non taillées. 1 P sépulture "30", 2 = sépultWX 
“35_bisll, 3 ct sépulture '!32", 4 = sOpulturo i'13", (bras gauche de Roy 
Mata), 5 = sépulture "27==bis*', 6 m sépulture "18l'. 

Fiauren~ 207 t défenses-‘dont l'extrémité pr0Xhd.e fut taill& POW 

faire d,ispsz&tre, pi++ellomeri~~ou totalement, la cavité pulpairo. 
1 et 2 m sr@iLture "0"; 3 ~"s+$Lture "33", 4 et 5 = sepulture,,*l30", 
6 P sépulture "1". <’ .‘. . 
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~iwes no 208 et 209, ci-contre : Retoka, SéPtituxe COlleCtiVe de 
Roy I%ta : bracelets (dcfenses de Porc). 

Rur Ilextrémité proximale est modifiée (1 et 2), OU 
~kSt%"p~l~ pointe distale (3 et 4). 
1 P sépulture "13" (bras droit de Roy Nata), 2 et 3 = sépulture "E& 
bis", 4 m sépulture de 120~ &ta ("13") : deuxième bracelet du bras 
droit. 

~ipo n* 209 : l'efirémité proximale fut taillhe pour faire dispa- 
ra!Nre, partiellement ou totalement, la cavité pulpairo : bracelets 
no 1 à 4. Bracelets entièrement taill& : no 5 à 11. 
1 9 sépuJ,hre "3", 2 P sépulture "29", 3 et 4 P sépulture *'&bis", 
5 PT sépulture ".12", 6 P sépulture lal&biS1', 7 P sépulture 117-bis'1, 
8 et 9 P sépulture '*5", 10 P sépulture "17-bis", 11 P se'pulture "14". 

F-e no 210 : Retolca, sépulture collective de ROY Mata, bracelets, 
défenses de porc entièrement taillées. 1 et 2 = sé@*@ "jg", 4 = 
sépulture "lbbis", 3, 5, 6 et 7 P s&pulturo "1Wis". 
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Hommes Femmes 

D G D G 

0) 1 . . ..a.* 
,..,..........I..... 2 
. . . ..L.l - - (3) . . ..a.............. 1 
.,,,...*..*..*+*.... 2 
,,..,.,.*....,...... 
. . . ..A....*......% 

-_--(5)....,.,2 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
..q... 2 
. . . . ..20..*..1.....1 
. . . . . . .,..........4 

;............4 
(14)......1 

::::::1............1 
(19)......2 

26 

Ii 

. . ..a. 1 ..*....*..*, 1 

. . . . . . . . , . . . 
:9 :::::::............i 

30 . . . . . . 3 .,.......... 3 

t 
35)...*..1 
34_bis) ..l 

(=15/19) De20 G=25 (= 7/19) D = 8 G = 1 

Figure no 211 : Retoka, &pulture oollective de Roy Nata,rép&ition 
des bracelets__ldéfenses de porc), F~I ordonnée : identificat$$n"~' 
numérique des hommes et des femmes, en abcissc : nombre de 
bracelets port& au bras droit (9 D) ou au bras gauche (3 G ). 

, Le graphique ci-dessus (figure no 211), montre la répartition 

de ces bracelets. Douze hommes, sur quinze, les portent aux deux bras, 

trotiseulement n'en portent qu'à un bras : au bras gauche ("2"), ou au 

bras droit (1131t et >112u). Peu de femmes portent ces bracelets et, toujours, 

àun seul bras. Il. s'agit, comme dans le cas des brassards, de femmes 

isolées : "1'1, 1'19", "35" et "35-bis" ou, dans un couple, d'une femme 

associée à un homme qui est lui-même paré de ces défenses de porc. Les 

défenses entièrement taillées ne sont portées que par l'homme ou la femme 

des couples I*5", 1113", 1114" et 1*17-bistt et par la femme isolée "19". 

Plusieurs espèces de coquillages perforés sont associés aux 

perles disoolfdes dans les colliers et les ceintures (pages 219 à 228). 

Un bracelet (sépulture ~t18N), était fait de seize petits coquillages, cf. 

page 206 et figure~n" 212 = 2. Dix-neuf autres coquillages, de taille 

. . 
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également décroiss=ante, furent recueillis, en L-9, à la aurfacc au sol 

piétin0, il devait s'agir d'un second bracelet dont le lien s'était rom- 

pu. Il était composé de dix-neuf coquillages , dix-huit Calpurnus et une 

Cypraea : figure no 212 E: 1. Des coquillages de plus grande taille étaient 

portés autour des bras (près de ltépaule) et à la cheville. 11 s'agit de 

parures de danse, une coquille de chaque ensemble était parfois pcrfork 

d'un trou supplémentaire qui devait en augmenter la sonorité : figure no 

212 = 7 I Tous ce3 coquillages, à l'exclusion de ceux de la parure 

de cheville de la sépulture Tf41' (page 197 et figure no 166), sont des 

amphiperasidés, Les perforations des plu3 gro3 furent effectuées à 1' 

aide d'un percuteur : figure no 212 a 4 et 5. Le3 autres furent perforés 

psr limage (figure no 212 = 6, 7, 8 et IO), par sciage (figure no 212 = 

Tr ii à 15) ou, plus rsrement, nar percussion circulaire, au perçoir : 

figure no 212 59. Ce3 différent3 mode3 de perforation sont associé3 

dans un même ensemble de coquilles. 

Iiommes Femmes 

Bras Cheville Bras Cheville 
D G D G D G D G 

I 

4 

J 

5 3 0 0 1 0 2 0 
Figure no 215, Retoka, parwes de danse (coquillages) do la sépultare 
de Roy %.ta;portéos au bras droit ou gauche ou à la cheville gauche. 
& ordonnée : identification numérique des &pultures. 

Figure no 212, ci-contre : Retoka, sépulture collective de ROY Mata, 
1 et 2 = bracelet3 de coquillages, leur taille est trop petite pou32 
qu'il s'agisse de parures de danse. 
3 P parure de danse Port&e au bras droit par W-bistl.. 
4 à 15 = différents types de perforation, 
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Les funf5railles, les 
fouilles et les traditions : 

Selon les informations reçues à Wate (of. : pagoa 61- 

62), Roy Mata avait demande qu'après sa mort 

<$! on l'inhumfit à Retoka. 
-4 

%Il 
. Tros malade, il fut conduit autour d'Efatc, drtns 

les diffkents villages qui lui devaient le Csaot , puis dam 13. 

grotte I%les, à Lelopa, 0iI il mourut (cf. : pa,gc 123). Son corps fut 

transporté à Mangoasi, dans son farea, puis à Tukutuku. 

a 
C Les gens titrés de tous les villagss qui lui d0'z&nt: 

le nasaotonga se réunirent à Tukutuku pour se Prép=arer à aller l'cnter- -_-- 
rer à Rotoka, ils n'eurent point besoin de pirogue cex la mer SO retira 

pour lnisscr un passage devant eux (64). 

+l 
Roy N$?a fut inhumé en compagnie 

de sa COUT~ 

4 
Des représentants des diffkronts 

ment i..nhw+3, ils étaient volontaires, 

de quelques membres 

clans furent Qgale- 

D'autres individus furent ensevelis après avoir été 

sacrifi&, puis l'Île fut déclarée taboue, 

<i 
G Ceci s'était passé longtemps avant l'époque de Ti 

Tongoa liseiriki (cf. : section 2-J-2), indication qui fut confirmée 

par les mythologues de Mangarisu, à Tongoa. 

(64) t Ceci n'est pas néccssaircmcnt le fait d'une réminiscence bibli- 
que, A. DON, 1921, page 32, indique que : "l'esprit du mort res- 
tait quelque temps près de la tombe, allait ensuite 5 la pointe 
du diable, s'accrochait aux branches d'un arbre de fer et se je- 
tait dans la mer, A peu de distance était un rocher, l'esprit s' 
y rendait pour se sécher, guettait une vague favorable, plongeait 
et disparaissait, Il se retrouvait sur une route souterraine, dans 
un uavs sec, à l'entrée du monde inférieur". 
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Les fouilles ont r6vQlé qu’une grande place avait été 

aménagée en creusant le sol SUT uno pxofondcur de trente centimètres 

environ (niveau II) et, à l'intL:rieur, une sépulture plus profonde 

(niveau III). Roy Mata y fut inhumé en compagnie d’un couple, placé à 

sa gauche, d'un homme, à sa droite et d'une très jeune femme qui fut 

allongée à ses pieds et perpendiculairement à lui. Cet ensemble est en 

accord avec la tradition D . D Un tel ensemble fut egalement obsoxvé à 

IQrgarisu, dans la sépulture du premier IY~soc (Mwasoc Ma) mais, ici, 

la femme était plac~sous la -@te du chef et non à ses pieds (cf. : sec- 

tion 2-3-2). M. GLAUMONT, 1899, page 204, écrit, : llquand un chef meurt, 

ses femmes ou du moins toutes colles qui n'ont pas d'enfant, doivent 

mourir pour aller tenir compagnie au défunt.,. on met son corps sous 

celui de son mari, de manière que les deux corps forment un~or0i.P. 

Dick rtiasoe Rangi, à Mangaxisu, a précisé que l'homme placé à la droite 

de Hwasoe Nua dtait son ntavi; ZL Retoka: l'homme "16"; à la dxoite de --- 
Roy &-ta, avait peut-dtre la n3me fonction. Un porc. (cf. : pages 2170 

218), fut placé dans la fosse en mône temps qu'on la remplissait de 

terre, il est en effet situe sux la pente de la fosse et légèremont au- 

dessu5de llavant-bras clxoit de "16". Une dalle fut dxesnée dcxrière la 

tête de Roy l-b.-t a, avant le remplissage de la fosse caxla t8te est role- 

vée et appuyée sux cette dalle. Una seconde dalle fut dxcssée, plus 

tard, un peu au-dessus de la tête de t114-bisV. 

Figuxes no 213 et 214, ci-contre : Retoka, sdpultuxo collective do Roy 
a 

Figure no 213 : zone ard.+s+, du niveau II, la sépulture profonde, de- 
vant les deux dalles &resst:es, n’est pas encore ouverte. 

Figuxc n" 214 : r&ion centrale de la sépulture collective. titre les 
sépultuxes du niveau II, le sol a été creusé jusqu’au niveau de la sé- 
pulture prof onde. 
Au preniex plan, de gauche à droits : “12”, “lO”, “7”, "2", "Y, “4”; 
à l’amière plan 8 118f1, “91r, la sGpulture profonde et Hllt, 
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Cette première inhumation fut suivie, sur la place précé- 

demmant aménagée, dJunecérénonie fundraire à laquelle participèrent 

probablement les individus allongés sur le niveau II t lc sol est tassé 

comme s'il avait ét& piétiné, plusieurs individus portent des parures de 

danse. Des porcs furent sacrifiés et mangés (vestiges en K-8 et L-8). 

Des foyers furent allumés mais ils senblent trop petits pour avoir été 

destin& à la cuisson de nourritures, Il est possible que cette céré- 

nonie ait été accompagnée d'anthropophagie : des os brisés et c?ispersGs, 

une jambe en connexion ‘anatomique furent observés dans le nord de la 

sépulture. Le paquet d'os longs disposés en JJfagotJJ (figure no 175, page 

204), pourrait être une offrande, un ornonent de cheville fut découvert 

et un avant-bras portait encore six bracelets de troca. 

A la surface du niveau II gisaient trente-trois individus : 

dix-sept femmes ct seize hommes, les uns, isolck près de la sépulture 

profonde ou disposés par couples et en arc de cercle autour de cette 

sépultukc, sont richement par&. Les autres, isolds, le sont beaucoup 

nains ou pas du tout t1t35tf, JJj5-bis", JJ2OJJ ot rr26fj (figure no 790), Cette 

distinction est encore soulignée pLar la disposition, à la surface du s&L 

f3u~&cieur Lu niveau II, des dalles pos4es à plat, des pierres dressées 

et des conques : figures no 157 et 759. Sans doute s'agit-il, dans l'un 

et 1Jautre CELE, dos individus indiqués par la tradition comme ayant été 

volontaires pour accompagner Roy Mata au pays C?C~ morts a E ou comme 

ayant été sacrifi& 
4.l 

. . A certains des premiers, de m&e qu'à Roy &ta, 

avaient été associé@des inhumations secondaires en JJpaquetJJ. 

LJinCgalo répartition dos diffe'rents ornements : pondentifs, 

perles d'os ou petits coquillages, ceintures, bracelets (pages 220-231 

et figure no 190), les diffkences do taille et de forme des pierres 

dressées (65), sont peut-Qtro un confirmation de la tradition Q selon 

(65) : !t!rois de ces pierres, groupées au sud de la sépulture principale, 
sont des prismes basaltiques, les autres sont clos dalles dont la 
hauteur est très vacriée : figure no 157, 



Fiacre no 2l4-bis Refoka. sémilture collective de Roy Mats~. 

1 I herminette-gouge de type IL2 (tridaone rmsif), : $pulhre no 19, 
page 207). 2 et 3 O: herminettes de 
de la s&mlfme collective (page 

e E-1 (tridacne, niveau supri8ur 

5 à 8 = pierres magiques (?), 5 et 8 sont en forme de pilon. 4, -5,.3L- 
b-0 sont en corail et 6 en basalte. 4 t sépulfure no 22 (pa&e 203), 5 : 
e@ 6 .k:rs6pulture no 21 (pages 207-208), 7 t s&ulturo no 1 (page 194), 
8 t s&ultuce no 10 (page 204). 

. 
_’ 

..+.:; 
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laquelle des représentants des différents clans suivirent Roy Ikta dans 

SEL tombe. Il est également possible que les oeufs de négapode et les dif- 

férents coquillages non travaillés, observc's priis de différentes sépul- 

tures, soient en rapport avec les symboles personnels de l'Institution 

créée par Roy 123ta (cf. : page 61 et, J. GUIART, 1964). Jean Guiart, 

bpus cité, pages 99-105), a recueilli plusieurs listes de ces symboles 

dits "naflak" CI__ , namataraalt ou %akainangal~. Il n'y est pas fait mention u-I__- 
au &gapoaO mais les coquillages en font partie, de m&xe que 10s pierres, 
à Lelcpa, Moao, Maw et Nguna. Les autres symboles sont des plantes ou 

des animaux aquatiques qui n~awaient pas laissé de trace dans le sol. 

En ce qui concerne les pierres, certaines, que l'on a pensé dtre aef3 
"pierres magiquesfl, p cuvent ôtre des symboles ~erso~els lorsqu'elles ne 

sont pas associées, dans une sépulture, à aes coquillages non travaillés. 

Tous les hommes de la sépultukc collective sont allongés 

sur le dos, les bras le long du corps, dans une position de repos* Los 

femmes, qui leur sont assooie'es, sont dans des positions diverses mais 

semblent toujours chercher la protection de leur compagnon, elles les 

tiennent p‘ar le cou, par la taille ou par lc bras, leurs pieds sont fré- 

quemment serrés tout contre ceux de l'homme, leurs doigts et leurs or- 

teils sont crispés, Selon les informateurs de Lolcpa et de Tongoa, les 

hommes, ayant absorbé une très forte dose do kava, étaient profondément 

endormis au moment de leur inhumation, Ti Tongoa %-ta, chef de Y!angcrisu 

à Tongoa, a précisé qu'un poison mortel était toujours, dans ce cas, in- 

corporel: au kava (66). Les femmes ne buvaient jLamais ootte boisson rituel- 

10 qui endork et insonsibilisc les hontes (67). E!lles étaient onsevelies 

_ -. - . . . .___.-..._____________ 

(65) t A. DON, 1918 : page 17, signale oo@t emploi akn0 plante empoisonnée 
par une femme de FWelc qui voulait se suioider. 

(67) : L& puissance d'insensibilisation de oe breuvage est telle que des 
aocidonts gravea se produisent pLarfois dans 10 IXE_. Dos hommes tom- 
bent dans le foyer de la case do réunion et se 6aont sans s'en rendre 
compte. Le feu ost entretenu dans la case parccz#ue les hommes qui ont bu 
leur &wa ressentent une dés‘agréable sensation de froid dans l'abdomen. 

petits foyerg allumés Qà et là. mur le sol de la e'6pulture collective, 
ont peut-&re dans ce but. 



2-l-64 239 

vivantes ou étrangl~ce avant d~ûtro inhumées. Ces deux procédés étaient 

encore en usage à l'arrivée des u'i3uropéons, G. S. PARSONSON, 1956, pLages 

ll2-ll3, rapporte que John Geddio, missionnaire dans les ~1~s du sud de 

1848 à 1872, obtint que les convertis renoncent "à la cou-kumo paienne 

qui exigeait que les femmes mariées portassent une corde autour du cou 

pour qu'on les étranglat à la mort do leur maci'I. A Tongon, la veuve 

était étranglée si elle n'avait pas le courage de se suicider p,ac pen- 

daison, A. DON, lgla, pages 23, 32, gg-100 et 186-206, signale les dif- 

férents cas où un être huraain pouvait $trs enterré vivant, il s'agissait: 

* de personnes trop Bgées (titrées ou non), malades incurables ou infir- 
mes, 

* de:femmes des chefs décédés, 

* des femmes d'un chef dont une petite fille était morte, 

* de l'enfant d'une femme morte en couche, 

* d'un sorcier malade, 

* de la femme des sorciers décédés. 

Pages 18-19, il décrit ltinhumation, ü Nguna, d'une femme condamnée à 

mort pour avoir, en aimant un autre, refusé d'épouser un jeune chef : 

W.le se prépare elle-même, se baigne, s'enduit de In poudre rouge du 
natai. Pendant ce temps, sa tombe est preparée, on l'y fait entrer de 
EïZë. En partie recouverte de terre, elle essaie de s'échapper mais 
elle est assommée, à l'aide d'uno pierre, par le jeuno chef I%riwota. 
Celui-ci jette ensuite une grosse pierre sur son corps et la piétine". 

Il est impossible do discerner, à Retoka, si les femmes 

furent ensevolies viv‘antes ou Ctrnngl$es. Seule la très Jeune femme "15" 

semble avoir tenté de se soulever hors de terre : sa t8to est relev&e 

(figure no 182). 

Tous 10s individus de la sépulture collective, à llexcep- 

tion des femmes "15" et 11191', sont orientés vers le sud-ouest, olest- 

à-dire, comme à Lelepa, Ikngaasi ct Mele, vers l'entrée du pays des 

morts, située au large de la pointo du diable (cf. : pages 96 et 235). 

La place fut ensuite comblée de terre, peu de temps après la dernière 

cérémonie cLar aucun élément des différentes sépultures n'était désor- 
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ganis6. Des conques, des dalles furent ensuite posée8 sur le.sol 

supérieur et, plusieurs pierres, dressées (67), le tout étant disposé 

en arcs de oeroles autour de la sépuJ.ture principale. 

Chronologie du site. 

Le sondage profond effeotu6 en P-7 (figures no 159 et 

2l5), montre que le site avait été occupé depuis longtemps ; quel- 

ques tessons de la tradiaiw de Ikngaasi furent recueillis dans les 

oouohes inférieures et, un foyer, mis au jour à cent-quarante cen- 

timètres de profondeur. Il fut abandonné après l~inhwnation de Roy 

Mata et de sa suite : nous n’avons relevé auoun sol d’occupation 

dans la couohe supérieure. Ceoi est également en accord avec la tra- 

dition (F). Trois enfants, oependant, furent ensevelis plus tardive- 

ment dans ce site (page 190). Il est probable que d’autres inhumations 

furent effectuées au nord de la sépulture oollectzLve : plusieurs pie- 

res dressdes y affleurent le sol. Il peut s’agir de celles des ohefs 

qui reçurent le titre de Roy Mata après la mort du héros prinoipal, 

ou bien, de la méme s6pulture qui s’étendrait, dans ce oas, tout au- 

tour de la sépulture du niveau III. 

(67) : ces pierres furent disposées aveo impw?oision : seules les 
pierres des sépultures “21gt et V9” sont plao6es exactement 
derrière la f8te des deux femmes. 
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Figure no 215. Retoka I ooupe stratigraphique relevde 
en P-7, le long de la peroi orientale du sondage prc- 
fond 

la 
2 = 

3 = 

4 = 
5 = 

6 = 

z 
; = 
10 = 
11 = 
12 - 

14 = 

(0% : figure no 159 = A B). 

humus et gravier oorallien.' 
débris coralliens et coquilliers abondants, t8moins 
d'un ancien raz-de-marée ? 
sol gris, gravier corallien et débris ooquillier 
peu abondants. 
terre de remplissage de la sépulture collective. 
couche srgileuse, produit du lessivage des Bouches 
sup5rieurcrimmobilisQ psr le sol tassé de la couche 6 ? 
sol gris foncé, tas& au sommet = sol de la sépul- 
ture collective. 
oendres et corail calciné. 8 51 gravier corallien. 
poche de oorail 
sol gris fonoé. 
gravier corallien 
sol gris rouge fonoé, sti tessons de poterie, traces 
charbonneuses, pierres à laplap. 13 - foyer (non daté). 
substratum (gravier corallien, sable et ooquille). 

A I niveau des sépultures réoentes (‘f6’f, “24” et "25"); 
B t sol supérieur de la s8pulture oolleotiveti 
C x niveau II de la sf5pülture oolleotive 
D : niveau III de la sépulture uolleative. 
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Un éohantillon osseux fut prélevé dans la sépulture f1i3t1 

(fémur droit de Roy Mata) et du charbon de bois recueilli dans le foyer 

situé entre tf1311 et *114". Ce dernier échantillon (GX 1143), ne put être 

distingué du témoin stenderd (soit un &ge maximum de deux 6= 160 ans). 

Le 'milieu corallien et l'abondance des racines expliquent cette anomalie. 

L'autre résultat est fondé sur l'analyse des collagènes de ltéchentillon 

osseux (GX 1144), il est donc des plus acceptables. La datation obfe- 

nue est de 685 -t- ou - 140 ans, soit une date de 1265 environ après J.-C. 

La tradition (G) est ainsi confirmée qui situe la mort du premier ROY 

Mata longtemps avant celle de Ti Tongoa Liseiriki, la différence est 

d'un sièole environ. 

Conolusion 

Les résultats obtenus à Retoka et que l'on vient d'ana- 

l;eer, révèlent que ce que l'on pourrait considérer comme un cyole 

mythique structuré, a posteriori, pour justifier, en ltoccwrence, 

une organisation sociale nouvelle et des structures foncières, pou- 

vait ne pas &tre que mythologie. Des événements historiques que ne 

saurait déceler, et encore moins assurer, la simple analyse critique 

des mythes, peuvent Qtre précisés par l'enqugte archéologique. Ici, 

l'existence de Roy Mata, les détails de son inhumation, llimportance 

de sa s&pulture qui rofl&te son prestige légendaire, la datation du 

site, enfin, sont en accord aveo la tradition. L'étude de quelques 

autres sites a confirmé l'intér&k d'une telle démarche méthodologi- 

que où ethno-historiens et archéologues se concertent dans la qu&e 

du passé ooéanien. 
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Ehae est un alignement de trois pitons volcaniques réu- 

nis par une plaine, Sa population orientale parle une langue polyné- 

sienne et prétend "oomprendre assez aisénent le samoan" (J. GVIART, 

1966 : Ebae, page 1). Les autres gens dl&ae parlent le Nabnamanga 

ou le Namakura (68). Nous n'avons prospecté cette 3Xe que par deux 

fois et très rapidement, en profitant des escales du bateau qui nous 

oonduisaif de Tongoa à Sfate. Quelques tessons de poterie furent re- 

cueillis, en surfaoe, dans la plaine de Sangava. Cette poterie, comme 

celle de Malcura et de la plupart des sites de 12 région centrale de 

l'archipel, est décor&, par incisions, de motifs géométriques ou fo- 

liacés. 

A qua-tri! kilomètres, & l'ouest d'E&e, affleure le récif 

Cook. Il s'agirait d'une ancienne Ile : Bulaiwa ou Bulawe, rasée pas un 

ancien raz-de-marée que son ohef provoqua en raison de la violation d'un 

titerdit (J. Guiart, opus cité : Pango, pages 4-5).Ti Tongoa Mata de 

Manggisu (Tongoa) affirme que le grand-père de son grand-père avait 

connu cette Ile avant le cataolysme et qu'on préparait, dans l'un des 

dix villages disparus dans les flots, une poudre utilisée pour les pein- 

turcs faciales: Un échantillon de cette poudre est conservéIa: Ti Tongoa 

Mata. Il se présente comme un cy2indre de couleur rouge jaune, après di- 

lution..la poudre prend la couleur du jaune safran. Une autre tradition, 

à IWcura, désigne ce récif comme le pays des morts (J, Gui*rt, opus cité, 

ma, P~+P 27). 

w9 : "le Nakanamanga est la langue de Nguna, Pwele, Ebaw et de la plus 
grande partie de Tongoa,.. le Namakura, langue de Fbkura, est aus- 
si oelle de Mataso, Buninga, Tongariki et du sud-est de Tongoa" 
(J. Guiart, opus cité, Ebe, page 1). 
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Figure no 216 t Makwa. 

1, 2 et 3 = sites d’anciens villages. 1 = Lapua, 2 5= 
Lindoroa, 3 P Tavia. 

4 = emplacement des sondages effectués dans le village 
actuel (Mwalakoto) . 

. 
A sept kilonktres, au sud-est dI&ae, se dresse Nakura. 

C’est une petite Ue volcanique battue de tous côtés par les flots, 

longue de deux k3lomètres et large de mille-trois-cents mètres. Une 

seule plaine, S son extrémité nord-ouest, a permis aux missionnaires 

de regrouper la population de Makwa dans l’unique village actuel : 

IIwalakoto. Avant l’asrivée des Européens, chacun des deux plateaux qui 

conduisent de la plaine au sommet de lISle, était occu~0 pez un village t 

Lindoroa et Tavia, Un quatrième villa+p~ : Iapua, était situé au sud- 

ouest de Mwslakoto, en un lieu mal. protégé de la houle. Le sommet de lR 

$10 Qtdt r&ervé aux cultures en terrasse. Cent-sok;nfe-quatre habitants 
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furent recenaés,en 19fQ,à Nwalekoto. Ce village, trop concentré, est 

menacé par les incen&ies (69) et, trop proche de la mer, par les raz- 

de-marée. Ses occupants entretiennent, sur les premières pentes de 

la montagne, plusieurs cases de forme traditionnelle afin de s’y 

réfugier en cas de catastrophe. Aucun Européen ne s’est install6 sur 

cette Pie trop petite et aux maigres ressources et Mi&xa n’est régu- 

lièrement visitée que par les autorités civiles et le Ix.rt.%.c de Ton- 

gca. J. Guiart m’avait signalé l’intérêt de cette 41e qui “se rattc- 

che sur tous les plans, relations sociales et mythes, à &e, et par 

là à l’ensemble des îles Shepherd” (J. Guiart, opus cité : Makuza, 

page 16). De même que B. Hébert, il avait découvert quelques tessons 

de poterie en surface, dans le v.illage de Mkalakoto. 

I 2-2-2 : MAKOBA, pros- 
pections et fouillea I 

2-2-2-a : PROSPECTION DE L’ILE 

Trois semaines ont été consacrées à une première étude 

de lk.kura. Nous avons d’abord prospecté la zone catière de l’Île afin 

de s(assurer qu’aucun autre site d’habitat n’y avait été possible. Los 

témoins d’une petite plaine sl1uvial.e ércdée par la mer existent encore 

au sud de Papua, il n’en reste aujourd’hui que des lambeaux suspendus à 

la pente montapeuse, à quelques mètres au-dessus du niveau marin : 

quelques lits cendreux et des pierres de foyer sont visibles au flanc de 

ces petites terrasses résiduelles (70): Partout ailleurs, la c8te n’est 

(69) : 

(70) : 

ainsi, en 1967, l’incendie fut d’autant plus désastreux que l’tie 
manquait d’eau et que la plupart des hommes étaient à me ou tra- 
vaillaient à Efate, 

la tradition conseme le souvenir d’un autre site : “Korolala est 
le nom d’un récif, situé près de terre, devant le village de Ik.ku- 
ra. Grétait aupcuYdvant une fie plantée d’arbres et de cocotîers...‘1 
cité par J. Nart, opus cité : Ikkura, page 7. 
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au pied de la montagne abrupte, qu'un chaos rocheux battu par les vagues . 

Une seule grotte fut repérée au nord-est et visitée, elle est située à 

une vingtaine de mètres d'altitude, spacieuse mais d'aocès difficile, et 

stérile, Nous avons ensuite prospecté et sondé les anciens sites de Lin- 

doroa et de Tavia, puis la plaine de Mwalakoto-Lapua. 

Fiayre no 217 : Makwa. L'équidistanoo des courbes est de -- 
lO~métrcs, leur tracé est celui du plan exécuté au Service 
des mes de Port-Vila d'après les stéréominutes provisoi- 
res de l'I.GAT. (archives du Service des Mines de Port- 
Vila l'T-lT1l). 

pointcul minant de l'île : 158 mètres. 
rupture de pente. 
anciennes terrasses de culture 
mur de cltYhure du village actuel, les porcs sont 
élevés en liberté hors du village, sur la plage et 
la plaine que limite la montagne. 
fouilles et son~s. 1-l =I Lapua ; 2-l et2;2,~ 
Lindoroa ; 3-1, 3-2, 3-3 et 3-4 = Tavia (anciens 
villages), 4-1 et 4-2 = Mwalakoto, le seul village 
actuel. 
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Deux-cent-quarante tessons de poterie furent rooueillis 

dans la plaine de Mwalokoto-Lapua, 17,lO $ seulement sont décorés des 

motifs incisés typiques de la tradition de Mangaasi, un seul est orné 

de pustulos appliquées et six, de cordons appliqués et facettés. Deux 

autres décors n'ont pas d'éqtivalent à Efate, l'un est constitué d'in- 

Gisions punctiformes, disposées en lignes courbes et rappelant, xnutatis 

mutandis, les décors de la tradition Lapita, l'autre est un al5Tement 

de cupules de forme ovale, obtenues psr impression et complétées par une 

incision rectiligne (figure no 219 = let 2). Des sites des deux anciens 

villages de la montagne sont actuellement couverts de forêts, ou plantés 

de oocoteraies, ou occupés Pr des jardins. Malgré une prospection 

systématique, 1ious n'y avons découvert aucun tesson. n’outilla@ lithi- 

que, corallien et coquillier est abondant dans la montagne comme dans 

la plaine. Le tableau suivant montre sa r6partition : 

MA-)/MA-4 NA-2 m-3 

1 . . . . . ..a..... 21 . . . ..*.a....... 4 . . . . . . . . . . . . . 17 = 42 

2 . . . . ...*..... 8 . ..*........... 0 . . . . . . . . . . . . . 3 = 11 

3............. 23 . . . . . . . . ..a.... 2 . . . . . . . . . . . . . 1-l = 36 

4 . . . . . . . . . . . . . 2 . . . . . . . . . . . . . . . 0 . ..*.......a. 0 -_ 2 

5 . . ..*........ Y . . . . . . . . . . . . . . . 2 . . . . ...*..... 1 = 12 

63 8 32 103 

l?igure no 218 : PUcura, outillage reoueilli, en surface, dans 
la plaine de Nwalakoto-Lapua (I!&?I, et NA-4) et, &ms la monta- 
gne, à Lindoroa (U-2) et Tavia (MA-3). 

1 = pierres coralliennes lloupulifèroslt. 
2 = pierres ponces %ainéestl. 
3 = herminottes taillées dans une coquille de tridacne (type B-l). 
4 = herminî.>tcs de type B-3 (Lambis). 
5 = outillage ooquillfer divers. 

Figure no 219, ci-contre : m, plaine de I%Al.akoto-Lapua : 
Tessons reoueillis en surface, 1 et 2 = décors sans équivalent 
à Efato. 



. _ 

. 

P b 



_..__ -__ 

2-2-2-a 248 

Onze outils dlusage indéterminé furent taillés dans des 

bénitiers et, un douzième, dans un opercule (fugure no G). Il p.3ut 

nlagir de prçoirs, de grattoirs, de racloirs ou de couteaux. 

Trente-six herminettos sont du type B-i, c'est-à-dire' 

qu'elles furent taillées dans des coquilles de tridacnc dont les sur- 

faces externes et internes correspondent aux deux faces de la lame. 

Deux hermine-t-tes, seulement, sont du type B-3 (Iambiü). 

Les pierres ponces %ainées'~, entaillées de gorges lon- 

gitudinales orientées en tous sens (figure no 221, ci-dessous), ont dfi 

servir à calibrer et à polir le fat des flèches, nous en avons également 

découvert une, en fouille, à Tongoa. 

l 1 . . 

“rainées” 1 

l%dcum, (surface), PMkkoto et i 

J%ure no 221 : rierres aonces 

!ïii&k = 4 et 5 

6 = Tongoa, Xengarisu, au som- 

met des niveaux pré-volcaniques. 

3 2 

6 

8 

Fiaure no 220 (ci-contre) : Plakura (surface), outillage ooguillior 
divers, 
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La fonction des picrrcs corallien& "cupulifères'f 

(figures no 222 à 226), reste conjecturale. L'outil est toujours 

taillé pour qu'on l'ait bien en main et présente une ou plusieurs 

faces, planes ou courbes, sur lesquelles ont ét6 creusées des cupu- 

les de dimensions très variables. Il peut s'agir de rapes, d~instru- 

ment à polir la base des flèches ou dloutZl pour la confection des 

perles discordes, de type monnaie mélanésienne, le disque étant im- 

mobilisé dans la cupule et poli à l'aide d'une autre pierre. Nous 

n'avons découvert cet outil 

dans aucun autre site de l'ar- 

chipel, quelle que soit sa func- 

tion, il psraît donc probable 

qu'elle correspondait à une in- 

dus-trie propre aux gens de Nakura. 

l?iscr:res no 222 et 223 (ci-contre), 224 (ci-dessus) : IGUURA : Pierres 
ooralliennes oupulifères. 
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2-2-2-b : lU.KUlU, SOi'lDAGES El' FOTJILLES 

La montagne : Lindoroa et Tavia. 

Deux sondages ont été effectués à Lindoroa (HA-22 et 23) 

et quatre à Tavia (EA-31, 32, 33 et 34) : figure no 217. Les deux pre- 

miers Son&ges furent stériles. 1~ Tavia, au contraire, des traces d'oc- 

cusation sont visibles jusqu'à quatre-vingts centimètres de grofondcur : 

pierres à laplap et résidus charbonneux. Deux foyers furent mis au jour, 

l’un à soixante-dix centimètres de profondeur (KA-32) et llautre à quatre- 

Vingt9 (NA-34). HA-32 est une ouvette d'argile calciné, remplie d'une cou- 

che de charbon de bois épaisse do quatre oenixi.mètres. De nombreuses pierres j 
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à 1apk.p dtaient dispcrsbes d'ans ce foyer circulaire dont le diamè- 

tre, COIXIB celui de WL-34, es-L dfenviron trois mètres. 

Lo fond du foyer HA-34 était d,zllé et trois grosses pierres 

avaient Ct6 plncécs zu centre : figxco no 2 27. L1~,m.lyse dlun Cchzntillon 

de cllmbon de bois date ce niveau do 1690 (+ ou - 80) ::Près J.-C. (&hzn- 

tillon E-743). 

K L Fi B 0 P & 

Y - 

Y - Go cl.2 

- 80 CD 

c i-3 I ‘ ; 0C.C 

Fi,*0 no 227 : plan et coupe schématiques du foyer NA-34. ;t = pierre 
cupulifèrc, b c Ileminette , c = picrr~~dc dalkage, d 5: pierres hautes 
de trente à quarmto csnttiètres. 
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Aucun tzsson de poterie no fut :xis nu jour L~U cours des 

iouilles effectuées dans la mcnl;agne C_c Wcura. Un percuteur de basalte 

tut c?&xuvcrt, dans Xii-31, à soixante-cinq centimètres de profondeur, 

et un üecùnd, d~~3 lc ncndo..ge U-33, à quamntc centimètres de proîon- 

deur. Ils zont de forme ovoïde et polis, sauf leurs extremités qui sont 

planos et portont Les traces de percussion. Une pierre corzllicnne "CU- 

puli,"lrett et une henincttc de bt3niticr de t.ype B-l furent recueillis, 

à a~ixantc centinè-hxs dc profondeur, Fès du foyer XL-34 (figure 

T-P 227). 

Xn llabsonce d'indioes superficiels 6viCents, nous avons 
C apua 

ut ihii xtres (i_A-I;l 

à 50 n3mx1 du rivage 

tion i-e la nont~~ne. LY fi_3xtx no 228, ci-dessous, inc?iquc le plzn ct 

lforient~tion (1~ ccc fr,u.illss. 
-31, 

Figxxz no 228 : plan et orientation des fouilles r,lfectuécs 
c%ans 1~ plaine de Nwalekoto-hpua, Les points origines K-7 
ont 6% r.mtCriCalia6s sur le terrain (pierres dressées). 
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D‘ans 

est 1~2 suivLulte : 

2.53 

le sonrkge profond K/&-jf/B do Zzpua la strctigraphie 

(figura no 229) : 

(do 0 à 17 centimètrco) = g~clvier corallien dans un sol brun foncé. 

(de 17 à 30 cm) - sable, d8bris corc?lliens et coquilliors, quelques 
ponces roulées. 

1 (de 30 à 50 cm) = sol pis rouge fonce, traces charbonneuses. 

2 (de 50 a 70 cm) = horizon plus cleir, débris corclliens et co- 
quilliers. 

i (de 70 à 90 cm) = sable et ponce lit& dont le diamètre varie de 
un à deuxœntimètrcs. 

2 (de 90 à 115 cm) = sable, debris coq&i.llicrs et coralliens. 

1 (de 115 à 15C cm) I lits charbonneux dans un sol sczbleux, brun l 

@.s. 

2 (dc 150 à 180 cm) = sol Lgris brun clair, débris charbonneux, 
à In base de cet horizon, un foyer entouré de blocs de calcaire 
coxllirn repose dircctoncnt SUT l'horizon "F'f. L'éch?.ntillon 
de chr-rbon do bois (Gx O223), fut daté do 590 + OU - 100 awnt 
J.-C. 

(de 180 à 200 cm, arr8t du sondage) = corail, coquilles et sable,' 
n1vs;Lu s%rilc, 

Seuls les horizons A, Cl, C2, El et E2 correspondent à des niveaux de 

fr6que~+.tion : A = 1, Cl = IIa, C2 = IIb, El = 111~ et E2 = IIIb. 

I,PS horizons 73, D et Y, sAAxx, sont stdriïes, l'horizon C est ho- 

no&nc à Ilwakkoto, nous n'avons pas ou y distinguer un nivo,ru IIa 

et IIb. 

Los gw_phiquca de la figure no 230, P-_ge suivante, sché- 

matisent le stratigraphie dos sondages effectués à Iapur: et à Mwalakoto, 

On rea?,rquera, dans le Sond%e profond de MA-41, lr? plus gtxnde épais- 

seur de l'horizon sableux Wr et sa disparition dans le sond‘age NA-42, 

plus éloigné du: rivage. L'horizon V1* est très peu épeis à MA-42. L'ho- 

rizon rtD1r de Lapua n'a ntteint ni NA-41, ni M-42 où lthoriaon W1 re- 

pose directewnt sur un horizon 'IG", argileux, de couleur brun jxine 

Figure no 229, ci-contre : M&ura, sondage profond til&lv6de Lapua. 

1 = 10 tessons non ddcorés, 2 = l0 tessons décor& d'incisiona et de 
reliefs appliqués. 3 = 10 tessons décorés d'incisiona internes. 
4 = foyer et prélèvement do charbon de bois : 590 i- ou - 100 avant J.-C. 
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et ntérile. 

Los niveau l'III-a" ct lfIII-btt n'existent qu'& kpua. 

L'horizon sebloux 'W' mt ~ob~blcment ln oomGquencc d'm raz-de- 

mar5e de direction ncjrd-norcl~est/sud-sud-ouont, puisque 1~s &di- 

ments rmrins sent plus nbon&wt 3 ZL lIwelni<oto qu'B k,pm. TJn ;-.utre 

rnz-cl~-rnr?r6e , plus Gv33t~,t..:ur ot ccntrmpw~in c?lunc Zruption vol- 

c:,nique (pono,.! lit6ti), ata nLrfoctC que la pkine ria 13Jaa, orient& à 

ltouest. Il tist pa$A?trl~ 4galwcnt rewono~. *ablc de la di.spcmition des 

pctitcs plrzi.mw dont on 2 supïrosb l'cxistmce :>u et Ill LZ~IL~ (F~:;G 245). 

coupes stratignphiques si.@ifi.&s des 
sondages *~K-L/7-W do NA-il, Pi!~~1 et PU612 

_-- - * = prélèvencnts C-14). 

E2 
* - _ __ ?z-~~.~ -- --+ 590 a-7. J.-C. (2 100) 

.I .L, 
. 

, F CY 
'" _. 
CXl I 
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Objets lithiqucs, coquilliors et coralliens : 

L*outillagc est très peu abondant : deux pierres coral- 

liennos "cupuiifères" dans le niveau 1 de NA-47, une pierre ponce 

grav6c de sent gorges tins le niveau IIa de NA-~!1 (pierre %!in5e1') 

ct deux fragments d~hermincttcs taillées dans des bénitiers (tme B-Z@) 

au niveau IIa de Lapua. 

Los éléments de pLarurc sont égalornent très ?cu nombreux, 

pour cette raison qu'aucune sépulture ne fut étudick à N&LUX. Un pondcn- 

tif brisé, taillé dans le. base d'un cône et poli, fut recueilli, à HA-41, 

d,ans le niveau 1 et, dans lo niveau 1111 de W.-Il, le fr‘agment d'un an- 

neau taillé dans la coquille d'un binitier. 

La poterié à Pkalal~oto et Lapua : 

Bous n'avons recueilli -aucun tesson dans l-os nivealu I 

et seulement huit tessons dans le~horizono 9 : sept ?t %î-~$l et un a 

MA-11. LE: poterie est beaucoup plus abond‘ante d,ans les niveaux II de 

Lindoroa et de Lapua, ainsi que dans las niveaux III de ce dernier 

site. 

Dans les niveaux II sont associées deux traditions ckami- 

ques : colle de ?kngaasi (incisions et cordons appliquds) et la potcrie 

à décor iaterne, typique du site d'kknau à Tongoa (cf. infra, section 

2-3-2). L'extkicur de ccttc poterie n'est pas ddcoré mais toute la 

surface interne est ornde de cupules ovales obtenues par impression 

ou d'incisions rectilignes discontinues et orientées en tous sens, qui 

semblent avoir étr: exécutdos avec llonglc (figure no 231). Cotte surface 

interne, comme à Akt~.u, porte toujours de fines traces narall2,les, lais- 

Fiwrc no 235 (ci-contre), potcrie de la tradition d'Aknau à I%kura. 
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&a pas le bouchon do matière végétale utilisé pour le lissage de 

la &te. Cm tracts sont absentes de la surface externe qui est tou- 

,jours polie. Cette poterie no représente que les 1$,60 $ de l'ensem- 

ble des tessons du. niveau II, elle est absente des niveaux II&&4 III 

où seule est présente 18 poterie dc'corde d'incisions et cJ.c reliefs ap- 

pliqu&. Los dkors sont ici plus nombroux (39,5 $ iles tessons), que 

Simxre~ no 232, Laqua et Lindoroa : niveau II, poterie décorde d'incisions 
et de cordons a?wliquCs et 'lfaccttés~. Le premier tesson {en haut, à gau=- 
cho) est un bord d6cor& de trois lignes d'incisions discontinues et pral- 
1&3S : doux sur la lL=vre interne et une sur In Uvrc externe. Le replat 
du bord est lui-m&e dc'coré dc motifs g5omEtriques i:zcis&, 
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dans le niveau II (14,6 $ des tessons). Au niveau 1110 de Lapua fuxent 

recueillis quatre tessons décorés de reliefs appliqu& discontinus et, 

six c.utresp de cordons "pincés". Ces élénents dkoratifs cxraothisent 

égz1cwen-t le plus profond niveau cc &ng~_mi (cf. : page 181). 

Biffure no 233, Imma, niveau III : poterie décorée d(incisions et de 
reliefs appliqués, continus et discontinua, et de cordons %incésl*. 
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Comm à Xa.ngaasi, 11-s tessons rccucillic à !.?i.kurt fni- 

scient partie clc rbcipients : das l'potstt, nu cnrpc simple, à hnsc 

portzntc et s$&rofrlc. Lo sch6ne ci-rlessous idique, I;e,r nivcnu, le 

pourccnte.,ge de chnquc typa de bord, Le nopbrc des teosons nir.si mis en 

conpnraisnn ritait p'ru Olcv6 : 223, nous nappons :I:LS distir@& les diff& 

rentes vzri6t6n de chxmu C?C~ types. L:s ?XJrdS de 12 pOt@rie d'h.kWa ne 

Sont pas coqris dms cw pouroorh~cS. 

Niveztux IJ et IIj de lc plaine du Mwdnkoto-Iz?pu : ~OUrCent?~~eS des 

cliffdronts types (le bords, 

Cos pourceniqps v,-ri.ent peu, !Tu nivcn.u II <au niveau III. Ce sont les 

borc?s dc types II Lt G qui sw~t, ?a loin, 10s ~)lus nollbrt:ux ct non, COI+ 

me h JVat'!, CLWX :le typr H (cf. * figures no OI, YV ot 143). Lao bords 

de type D sont prcoTJe ~OLW (lu tyyc D-3 ou D-#1. L'un d'eux (fi,grc no232 

premier tesson), L:taï t c'!r5cor:? d'une double ra-y$e d'incisions .intornes, 

d’ur. motif &omdtriquo incisd sur le rcylst 1z.t d'incisions labiales, 

externes. Les incisions so~.d.t,~les, contrnircnent ci cc qur nous avions 

rei:ixqu6 H Efûtc, sont ici tri:s rzrcs : ~~XIX tcssonn c?e ty-pc A. La3 inci- 

sions labinles, sormlitalos, externes ou internes, c:rnctiM,aent les bords 

de In poterie dliU~~~u, ces bords sont tous de*typc C-l, F ou G. 

Aucun des 61émentn cl@ prEhension, cxxactdristiques ries ni- 

veaux profonds de Mangaasi, ne fut recueilli dnns le niveau IIIb de Lz.pua. 

Xous devons ccpendcrut notdr que le pourcentci;e de cc8 tessons 6txi.t très 
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faible à fkngaasi. Ce même pourcontage, appliqu6 B la poterie du niveau 

IIIb, serait, compte tenu du nombre beaucoup plus faible des tessons, 

très inférieur à l'unité. 

2-2-2-c : MAhuI111, CHRONOLOGI% EC CONCLUSION 

Trois datations absolues, la stratigraphie : niveaux de 

froqucntation s8par6s par des horizons stériles, et la typologie com- 

parée permettent de discerner quelques étapes c?e la préhistoire de I/L?- 

kLl3Za. 

IW prcnicrs occupants se sont installés vers 590 avant 

J.-C. (+ ou - 110 ‘ans), dans la plaine de Lapua qui devait &tre plus 

étendue qu'aujourdthui, Leur poterie était do la même tradition C&a- 

miquc que celle df13fatc, connue à Xang‘aasi dès 645 avant J.-C. (+ ou - 75). 

Ils se paraient, comme toux das plus anciens niveaux dlEfatc, d'anneaux 

taillés dans des coquilles de tridacne. Ils élev,aient les porcs 

ques vestiges osseux furent recueillis au niveau III3 dc Lapua. 

tlont quel- 

Barce que, sans doute, la population augmentait et que 

l'érosion marine ~amoindrissait la plaine de Lxpua que menaçaient de 

plus en plus les raz-de-marée (horizon D), une partie des habitants 

se d&place vers Pwalakoto (niveau II de kkura). Un Cchxtillon de 

charbon de bois fut prélevé, B cent centimètres de profondeur, soit au 

miliau de l'horizon Cl do KA-41, au niveau de la plus grande donsité 

la poterie d'A.knau. La date obfiûnue par l'anxxlyse de cet échantillon 

(B-744), est de 940 ans (+ ou - 100) après J.-V., datation qui s'ac- 

corde avec celle du sito d'A.k~u , à Tongoa, où cotte môme poterie à 

incisions internes apparaît également vers l'an mil10 de notre ère, 

La colonisation de la plaine de Mwalakoto (base des niveaux IIb de 

Lapua et II de MA-41) commença quelques siècles av,-tnt cotte date. 

de 
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Au cours de la formation du niveau IIa, postérieur à l'an 

mille de notre gre, la culture rl?atérielle se trLc.nsforme : apparition 

des pierres ttcupulifèrestl et des ponces ?x,inées'> dos hcrminettcs de 

type Lxlbis et d'un outillage de tridacne très grossier. Llcart céra- 

mique semble étalement disiia;rcîtrC vors cette Cpoque, les tessons sont 

absents des horizons h et E, coz11;1e des sites montagneux plus tnrdi- 

vcment occup&, mais par des artisans qui utilisaient encore, et boau- 

coup, les picrros cupulifères et les ponces raindes. L'horizon sableux B, 

limite su$+ieure des figes ct:remiques de Nakura, pourraît Ctrc la consé- 

quence du cataclysme qui d&truisit l'île de Kuwac vers l'en 1400 de no- 

tre ère (cf. : section 2-3-l ) : les alluvions marincs et les ponces 

ont surtout ,o.tteint la côte nord-nord-est, qui regzxdo vers les She- 

pherd. A Tongoa, égalecwent, la poterie semble disparaître quelque temps 

ev,ant lo catr,clysme de Kuwne, elle est absente des niveaux post-volca- 

niques. 

Les traditions recuoillics par Jean GuiLa.& (J. GUIART, 

1366 : Mkdcur‘a, passim), pcrmettont de tenter l'explication do cette 

e'volution rapide de la culture nntf&ielle, vers l'an 1200. Les pre- 

miers habit‘ants de i+&ura, sujets de Tcarimasu, 6taient des artisans 

potiers, ils vivaient à Lindoroa, nc connaissaient ni l'igname ni le 

taro#. Ils se disaient autochtones et non origini:.ires des îlos du sud 

comme l'étaient 10s gens de Tavia, de Lapua et de Nwalakoto. Ceux-ci 

vinrent cn pirogue à i+&ura, derniore dtape de leur voyugo d'île en 

île. ISous s,zvons quo l'action do Roy M:ta, à Efato, se situe vers l'an 

1200 (cf. : page 242) et que l'envoi do nouvelles chefferics vers les 

petites fies du nord lui est attribué. A i4akura, il s'agit de la cheffe- 

rie Mwasoc Rangi qui aborda sur la plage de 1:walakoto où étaient ins- 

. . 
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tallés Tzd_..su et ses sujets (J. Guhrt, opus cité). Soit qu'ils fus- 

sent en conflit avec 15s nouveaux venus otl avec leurs ilesc9xh.nts (?Y), 

soit que 12 plaine ffit rlp-inut? swpcupl&, les gens de Lincloron s'ins- 

tallèrent sur les premières pzntes de la montagne (site XA-2) à une 

@oque où l'~zt c&xamique avc3it totslonent dispraru B ~%kurz, dispari- 

tion qui, chronologiquement, semble bien Ctrc l'une cIes conséquences 

de l'xzcivée de ~hasoe Rzngi et de sa suite. Vers 1690 (cf. : Page s), 

les clans clc Tzvia s~installcnt sur lc dcuxièw plateau de lc nontz@e. 

h 19ème siècle enfin, toute la population de Idakwx .füt regrou+e, par 

les riissionnzircs, SUT ltzncien site dc Nwzlnkoto. 

(71) : leurs reldions nc luxent, en effet, pas toujours pscifiques 
(J. Guiart, opus cit6) 
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2-3 : ms ILES sIw _ 

hmN3 ct TOBGOA 

,_ __p-L..-. w -.._--__I_-_ 

pme no 234 : les îles Slepllerd, cûste Stablin d'après un pli222 eX6CUt6 

pex le service des aines de Port-'LU.a, lui&!&exécut6 d'après les &6réom 
minutea provisoires de lfI.GJ?, 



263 

Les îles She&erd comprennent Tongoa, &OS~, Val~, 

Tcngxciki, Buninga et queiques rlots. Elles sont d'origine volcani- 

que : des ponces et (_OS scories tcyjiosent d'anciens sols plus OU 

moins 5p::i.s ct qui rc:x,scnt sur d'ancicnncs ccul6es andésitiques. 

Les r&ifs frangeants très pou développés et les côtes ,Snéralci.ient 

hautes ct abruntcs témoignent de 1~ jeunesse dt~ ces îles. Le volca- 

nisme s'y nanifesto encore : sctivit$ fumcrollionne au nord-est de Ku- 

-% rumm C' à TonGoa et, B cinq kilomètres au nord de cette !Xc, le vol- 

czn sous-marin f'Y~~rf. A l'umplacenent de cc volcan uno île s'édifiu 

en 1897, *'longue de un kilomètre, hxtc d'une quinzaine de netrcs... 

elle disparut sous les attnqucs dc la houle au bout de six mois. Une 

<autre serie d'&?uptions, en septembre 1948, en avril 1949 et octobre 

1949, fit émerger W: cône de 1600 mi!tres dc diamètre et de cenY mètres 

de haut, qui fut Q son tour ddtruit en mcins d'un ~3" (3'. DOUT3I~G1~ ----..-&3- 
&G, page 4). D'autres volcans sous-marins sont égi2:iC!Cïl’; en .cctivi- 

té à, l'est de I$i (cf. : figure no 4). Les s&isccs soj,t ?rQqucnts et 

ruinent périodiqucwnt la falaise de Xang~arisu, %. Tongoa ct In pente 

orientale d'Ewose. 

Le 24. JuC!lGt 1774, James Cook traverse ce groupe d'lles 

auquel il dcnnc 10 nom de "Shcpherd" gouc honorer l'un do ses amis, 

pLG.fCWGKC d 'astronomie S l'université C;.c Cambric?gc (P. O'XZXX, 

*m_7_: page 45). Au ,yIXe siècle, Los difficultés d'acccstcgc grotè+;snt 

ces ilos de l'activit6 des trafiquant s de r&i&cs proixièrcs c-t dc vies 

humaines. En 1879, le Rév. Oscar Hichclscn est nommé à Tonga, après 
. 

cinq rannécs très difficiles, il parvint à vivre en bonno intelligence 

mrec les autochtones pendant quarante-neuf ?XX', les dvangélis~ant, adou- 

cissant leurs moeurs et ambliorant leur cconomio (P. O'Reilly, opus 

cite : gages 149-150). Son intérêt pour leur passé (72) nc fut, malheu- 
--_L_ 

(72) : il fit not,amment graver sur r'.es stèles la f;ént%lo#o des chefs 
décédds au cours de son ministère (cf. : l'article de B. HEBRT, 1963). 1 -_- 

l 
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reusement 13x4 pnrtag$ par son assistant local 

Ua‘amoli (J, GUIART 1966 : Sclebanga-Itakoma, ” .._ _.._e.-__- 9-v --a_ 

264 

trop zélé : Kxrri 

page 7), responsable, 

parmi d'autres mofaits, de la destruction do In. plup‘art dos struc- 

turcs lithiqucs jadis utilisées à des fins dites "magiques". Zh lB@O, 

iû Rév. Ec!ielsen Ovaluc la population des îles Shcphord à 1.300 rZnos 

P%ose, aujourd'hui abandonnée do m&ie que Valez, &tcit alors habitée 

: pc.$$ 2q3). Le tableau suivant indique la réuzrtition 

pulntion au rcccnscnent de 1967 (c~'apr8.s ~MR?I~~+ Y!~~~, _@8,.: 

pale 106) : 

Néo-hébridais Europden~ Divers 

TOI;IcOA,...... 2228 ,........,...., 9 . . . . . . . . . . . . . . 14 
TONGARIKI,... 353 . . . . . . . . . . . . . . . 0 .,,........... 0 
BUXINGA....., 14.0 0 ..,,.*.,.,,,.,. ..,........... -l 

total........ 272i . . . . . . . . . . . . . . . 9 ,.,........... 15 - = 2715 

AffCrents Zuropbens apprirent des autochtones que les 

îles Shcphcrd constitunient jadis une scule Qc : Kuwae qui fut en --' 
, . pcarxio Xtruite par un catncl:rsne volcanique. Berwrd Hdbcrt cita 

slusiours d'untre eux c-t résume leurs inforrxtions (& iiEEX<T, 7966 : 

pLo,go 89) : Le H&T. 0. Xichcleen date lfC-&w~nt C!C Itmn6c 1540 après 

J.-C., "So:~Li~rvillc et fiedcrik, pnssa~:t au Shop!lerd a bord SU "SOJA" 

cn ;QC, notent 10 prcaier que 1:~ tradition situe l'&ènc:nont..."il y a 

douec i;r&&o.tions.. ,“, le second qu'elle le situe..."...300 ans xpar~1- 

-Kant..." (73)' ce qui donne pour l'un et pour l'zxtrc la date do 15?0. 

Lc I?&v. N&age, qui fut r+.sionnniro du grouj-3 pendant une douzninz d'an- 

nées, indique aussi que selon la tradition l'événement eut liou "environ 

C3) : H. B. T. Somcrvillc était officier ,5 bord du Dart, navire hydro- 
graphique qui fit canp~agne aux Nouvelles Hébrides en 1890 ct 189’i 
(p. O'IWLLY, 1958, pages 36-37). 
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domc gén&rationci a,yxnt 1900...'1, cù qui C;omlc la dwto de 1600. Et 

Aubort (7~ l:? Rüo, a1 17344936, choqurt une légcndc cannquc qui indi- 

que li , , .un c~~izclycr~le daixmt ;le dix g~n&rttinns.. ,“, cc qui rlonnurnit 

12 data de 1585.t1 Ltc;uteur, cn 3c fcrdmt ensuite EW tmis &éalo@e 

de chef3 et en 1~~2 a-+iqumt 1% nûrz des 25 Lm~lf ~r3pm0, m2c le3 

réscrvss nbxmxce3, ..cu 1 1" dctes s~ivantcs : 1634, 165j tit 165~1 (3. Hébcr"u, 

O~S cité : pgcs 8944 Le3 titre3 nt&2nt pa3 transmis to1ljcUTs hI- 

réditaire!lent li il est probable quo cette chronologie est trop COUT~~, 

ceci sera confirmé px plusieurs datations au carbone 14 qui situ;int 

10 cataclysme do Kumc aux onvirons dc 1 'an l-i75 après J.-C. 

Les chefferies des Shepherd 3erzicnt origiwims d'Xfzto 

(13. JEDZRT, 1963 et 1966, J. GUIART, 1966 : passurt) ut mmient et4 en- 

voyées dans cc3 île3 pa;r Roy &ta (cf. : pagca 60-62). 1~ pliîpcirt de CW 

chefs revinrent à Efntc aux prmicrs signes av2nt-coursurs ?!u cn-t?"clys- 

ne puis reg,m,gni?rent les Shcpherd quelques zrlnéeë plus t‘axa (74). 

.Jcm Guinrt (opus cité), R recueilli ?$ Tongo?, !?&ura et 

Tongmiki, de nmbrouses informtions concernmt le c,ntaclyst';c dc KuW.e, 

cllqs diffèrent qucïque peu dnns le3 c.<. ~ï;~'~ils mis l~enseciblc (zst cchérent : 

Topbu. (version de Tongoz., Tobokn à Tongxriki), homo ori- 

&-mire do L&vi (75), fut tro;q>d ?r?3~ les gens de Kurmnm~be qui, par 

D---I-_-_-I" 

(RI.) : 

(75) : 

3ix zrm plus tard selon certaines tr-.iZtions ct en cc! 
'c 
ui cm- 

cerne ï%mki de Selehan.:,F?-b Ttakom et Nstivi (ou Vak~lo, de T<u- 
ru~ma~$e (3. II&bert, opus citd, 1966 : psgc, 91 et J, GIJïAïX, 
opw citd : Tongoa). 

Cette île est, aujourd'hui inhzbitdc, le volmn qui 12 constitue 
est p&iodiqucaent en activité, ainsi en 1864, 1874 1093, 1908, 
1922, 1939 ct depuis 1960 (WILLI&ïï et CURTIS, 1964). 
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jeu, le ïiront couchxc, à son insu, avec sa ctèrc, fome de ~mc'urs lé- 

gares, Ayant rL’cmi1u 2, hX trop tzrdiVe!m3t et ddseD~J&C< dC SUI gcStt? 

incesti:ax, il 2&i?.é de 3ouri.r et de faire périr 100 gens rccponx3blm 

de SC, Imtx! * Il pari, h Lopévi, chez son oncle qui lui dwne les moyens 

do sa vcngemce sous la forme dlw? 16zmd, v&hiculo do In puisacncc dos 

volcans. Il orgi-misc unc fête qui dum six jours. Chaque ,jar, un pc3 est 

sacrifié, dont il attac:le 10 vessie, ZQrès l'avoir ,~onflCe, 3, un arbre de 

fer. Sous cet =arhrc, il avait caché le Xzmd cnfer& dans un bambou. Il 

f2A.t 6cl2,tcr succossivcnent les quatre prcnièrcs vcm3ios, cc qui cmse 

un trm~blment de tcrrc do plus en plus intense. Kuwae basculé puis &la- 

to en wrccmx cn mêne ter.gs que 1~ cinquièm vessie. Quand Tornbuk fait 

éc13tcr 1s 

l'arbre de 

tués. 

de Taripua 

sixiène vessie, un volcan sm@.t dc terre 3. lfer!~lr.cm.~ent do 

fer sous hquél_ Gtcit cnch6 le l&ard. Tous les wsirtcnts sont 

Asingmt, un enfant de Nmgxi3u (certniris 13 c?isent fils 

!htn) Y avait 6chapp4 zu ca%s2lysm, il L:tnit occupé CG piL:ger 

des :Jiseaux SU 1~3 tcrrc qui reliait Ilors Tonga c+t Tongxciki. Il s'en- 

fuit vcm Tongrrïki on cwm.nt le long do 2.2 côte dc: KW~, s'c?britrz dans 

un tm3our et fut d&wuvcrt p,a,r âme j._unc fome : Térifrgit, qui wzit 

6Citrppb elle-!3&X h l-. Czi%dr«~hC. Trus deux fuxmt recueillis pm des 

gens de i:‘4XU23, ki.n~.ct (ou SElnet), dcvcnu IWmmuretong, puis Ti Ton- 

iga Liseixiki? rcvi.7~; onsuite sur l'uxe des îles qui rost::ient de l'mcicn- 

ne E~uwm et qui, depuis, est nppelc'c Tongoa. Ce ncm vient dc cc qu'une 

_olant~ épinwse, dite %orotongoal', fut la preni&re à rc.fiousscr sur l'île. 

Ti Tongw, LiseiriLA pl,a,nta m arbre et dressa une pierre !!émrirle ? l'en-, 

placement des ancionnes cases de réunion, puis, les gens qui srBteient 

rA?ugiQo à Efcte dès les débuts du cataclysme, revinrent peu à peu s’ins- 

tnller à Tongoa. 

. Le RGv. 0. Michclscn mmit remmqué la présonce de tessons 

de poterie et d'ossements dans 10s couches fossilis6cs pm? les nntérimx 
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&uptife ot visiblea le long ilc 13 falaise do Kangxcisu, Dcrrxa.rd 

Iidbart, q,ui viaitc CL! aito, y rwucillit lui-&mc dcw tassons non 

décorés (13. HEBXRT. 1965, : page 91). Etudier les niverXxS pr4 ot post- 

volc~niqucs et tenter de vérifier 1~3 Gonn8cs #/!,, 13 tradition concernant 

Itancionne K~~wao, furent les buts des recherches uffcctuécs à Tongoa, 

gcdoe aux prenitireu indications do û. Hébert ot cl.c J'. Guiart. 

2-3-2-a : T 0 B G 0 1~ 

L 
h 

::, 
<o 
:; 

” ,, 

.’ :’ 

.i. 

.:’ 

._! 

Tongos, dont In suprficic est de qwtrzntc-dow kilo- 

&trcs carr&, est la plus gxndo dos Tics Shcpherd. DC larges val- 

1Ces sépcaxnt neuf xxiens cônes voLxniques. Les bas ct ucyens rc- 

liefs sont tq,iss& de I:lnt&.,o,wç pyroclnstiques qui zbsorbont l'eau. 

Comme souvent dons l'c31chipe1, le ,m.rquc 13~ea.u cçt un g-mvc probléme 

pour les habitr;nts, ils recuoillont licou du pluie tolIb&? SUT les toi- 

turee. Colle--ci fit tuti?le~xnt ddfat au cows de l'hiver austral de 

l'Xl3léc 1965. L<is habit,ults dc J%n,,, *qxisu fltient construire un conduit 

en balbous, lç:ilg !;o TjlusieLws wntaines dc nètreo, pour mwlcr zu vil- 

lngc llozu des soxwts. Sur ces plus hiwtes terros, cn effet, un 5x1 

dtLal.t&rr,tion toi'1 fo~!silisé par les ponces pcmLat un drninrlge naturel 

ilcx owx su~crZ?icici?.as. Ces zonas zont cccu~~os p,a.r L!es jardins ce 

brousse ixadis QUQ 1~s régions recouvertos do sédiments &uptifs sont 

r&zrvécs aux cocotcraics et B lfElovage des bovins ot des porcs. L'fl? 

comprend quatorze villages partagés cn deux domaines linguistiques, on 

pz?zle, ELU swl-est, la .Ne~;akurz e-t, ailleurs le IJ;lkc?ixtmZn@ (cf. : c;LTt3j 

figure no 235, pcge suiwxtto). 
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m no 235 (ci-contre), Tongoa : loaalisation des SiteS. 

LS fond de carte fut établi d'après les minutes du Servbe des %nes 
* de Port-Villa (référence T. 22). Ltéquidistance des oouzbes est de 
vingt mètres. 

i! : prinoipaux sommets, 

l=Tevalapa 
2:= Tavani Butumbu 
3 P Tavani Lenamm 
4 P Tavani Lenasse 

5 u Tavanibhoma 
6 P Tavani Worafiu 
7 = Tavani Hi.m%ta 
8 P Naoneone 

3 et 4 :vil lages actuelsL 

-delanmeNamakura: 

G=Fanita, 
Er = Lubukuti, 
I=Ravinga, 
J = Lupwalea, 
K = Pwelo, 
Il = Womfiu, 
M = Kfmmmihe, 
N=Purao. 

6 et 7 : zones de sondages et de fouilles t 

6 = sites pré-voloaniques, 
7 = sites posi+volcaniques, 

TO 1 : Eu-ta, 
TO2 t Mangarisu, 
TO 3 t Mweriu, 
TO 4 : Itakoma, 
TO 5 : Panita. 

A=Bon@bon&a, 
EU Mweriu, 
c=Phn$axisu, 
D=Itakoma, 
EnI'htam$, 
F==l3rta. 

8 : localisation des anciens villams qti, selon la tradition, dis- 
pamrent dans les flots a/la suite du cataclyme de Himae t 

sigada (B. mm. 1966 t page 91), SiwadB, selon 
Diok Mwasoe de I%ngmisu. 

Saàaylapa, selon Dick Mwasoe (B, HQbert opus oit6, 
situe Yiaseye Iapa" au large de Itakoma I . 

Revefok (Dick Mwasoe). 

Le village de hmalake, indiqu6 pax B, HQbert oomme ayant 
étrS:sit& au laxge de Ihngarisu, n'aurait QfB, selon Disk 
Nwasoe, qu'en artie enseveli dans la mer (of. infra, site8 
TO-23 et TO-24 P . 
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2-3-2-b : LESIEVEAUXpRGvOLCANIQuEs 
DELACOTESUD-EST DE TOI?GOA: 

Prospection des sites : 

Nous avons prospecté la c8te sud-est de Tongoa, depuis 

Nweriu jusqu'à la pointe Pirifirihin, elle est peu accessible au 

pied des anciens volcans : Tavani Lanaman et Tavani Akima. Trois 

hautes falaises dominent les plag-?s de Mweriu (TO-30), Mangerisu et 

celle qui est située entre la pointe Firifirihin et le Tavani Akoma : 

TO-40. Ailleurs, la côte est moins élevée : six mètres en moyenne et 

l'échelle stratigraphique est 3 peu près constante (figures no 236 

et 237) : le substratum est constitué par des laves andésitiques al- 

térdes au sommet et recouvertes de plusieurs couches de scories diver- 

sement colorées (du brun-violet & l'ocre jaune), Au-dessus, dans un 

sol ar@leux dont l'épaisseur moyenne est de un mètre trente, apparais- 

sent les premières traces d'occupation humaine : traces charbonneuses 

et pierres à laplap. Ce niveau, sauf dLans le site TO-23, est &&i*è- 

rement uxvert par un lit de cendres volcxaniquespeu épais, surmonté 

d'une couche argileuse (zone dlaccumüLation due au lessivage des cou- 

ches supérieures). Les matériaux éruptifs récents (ponce et scories 

non altérées) sont au sommet de cette échelle stratigraphique. 

Dans les trois hautes falaises de Mweriu, de Hangarisu 

et de la pointe Firifirihin, la stratigraphie n'est pas différente 

mais les couches forment un synclinal profond de six à sept mètres 

et comblé per des matériaux pyroclastiques et des alluvions : figres 

no 23% et 239. Le contact entre le sommet des anciens sols d'ocoupaticn 



I -.- _ . 1. -.. 



2 

4 

-I- t 
2 

14-1 / 
Alluy nsSj4-Y 

récen$&s ,/ . . . , t 

\‘. . . . 
\ 

Ponce?g'blknChds 

sol ay$l -szbleux 
brun font' 

1 
poterie, traces charbonneuses, 

I pierres à laplap 

Fime no 236, ci-contre t 
fdxi.se de Nmffc;risu, on dis- 
t-e, CU fond et à. gauche, 
In plQe de Pkwgrisu. 

lave nndésitique 
en place. 

Figure no 237 : intemétation 
schL;mztique clc la stratima- 
phie de 1~. c6te do I!ian~isu, 
telle qu'elle apparaît à droite 
CI~ la fi(yure no 236, of. ég+ 
lement lx légende do la fieure 
no 241. 
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et les premières cendres volcaniques est & une dizaine de nètres 

d~alti-hde de part et a~wtro du synclj.r~~l de Mweriu, au centre 

au t3pahd, il dispazalt sous le sable de la plage. Ici, au cours 

db sondage, nous l'avons rencontré à s0ixmte-dix centinètres de 

profondeur. li Xmgmisu, seuls sont visibles les derniers matériaux 

pyroclastiques et les alluvions récentes. Entre le Tavani Akom. et 

la pointe Firifirihin (figures no 238 et 239), ce contact est visible 
au centre au syncl.ind, à trois nètres éiu-dessus au niveau a@ la pla- 
ge. Nous avons fouillé les zones, tectoniquement plus calmes, situées 

e !ntre la plage de Etngmisu et le TwLani Akom. 

k 
‘N-2-. non clnsnds 

-_... -----a_ ---w_______._.C-.----~-- 

ponces blanches 
“/ * e ‘/.’ , ,.., 

_-_.-_ _ 
3,80 m. 

,_c--- H 

Gbou .-..__.._... _ 

--. __ _ . _. -... _..... _.. _^ .- 

piwOs no 238 (ci-contre) et no 239 (ci-dessus) : Vue photomphique 0t 
s+ratirmnhie de ln fpJais0 située ontro la pointe Pirifiihti et le T~vzm.i 
Akorm : la, zone de contact des mcicns sols et clos prmikces oondres vol- 
xues eé* hachurée. 

. 
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Ehta (!ro-11) : 

Les premiers sondages furent effectués sur le territoire 

de Euta, près de la côte et du creek Nambalea. Ils permirent de pré- 

ciser la stratigraphie des sites de la c6te sud-est de Tongoa : figu- 

res no 240 et 241, ci-contre. Les couches sont légèrement fléchies vers 

la mer, l'érosion a enlcv6 une partie de la couche 2 qui fut recouverte 

.' par les alluvions récentes. 

1 = Alluvions récentes, la : zone humifèrc, lb : cailloutis volcaniques. 

2E Matériaux éruptifs, 2a ': ponces blanches avec quelques verres volca- 
niques noirs, 2b et 2c : lits de ponces très fines, de couleur brun- 
jaune. 

3a : argile vert olive, riche en éléments sableux très fins, cet ho- 
rizon résulte probablement du lessivxe des couches supérieures, 3b 1 
cendres volwniques cimentées ptr les Cl&ents de 3a. 

Il semble ainsi que l'éruption volcCaniquo s'est produite en 
plusieurs phases successives 
(2a), 

: émission de cendres, puis de ponces 
avec deux moments de relative accalmie : 2b et 2c. Les maté- 

riaux pyroclastiques, qui constituent une pCartie des alluvions ré- 
centes et ont comblé, ailleurs, les synclinaux, sont probablement les 
témoins d'une autre et dernière phase éruptive. Les mouvenents tecto- 
niques (failles et flexures) qui produisirent ces synclinaux, sem- 
blent donc s'C?tre produits entre deux s&ries de projections aériennes 

4= Sol argile-sableux brun foncé. 
1 : niveau archéologique supérieur, traces chLerbonneuses, quelques 
tessons de poterie, pierres& laplap. 
II : niveau Carchbologique inférieur, foyer orgenisé, quelques tes- 
sons do poterie, pierres à laplap. 

5= matériaux éruptifs anoienü, scories altérées. 

6e Zone d'alt&ation de la lave andésitique en place (=7). 

Figure no 241, ci-contre, : Eufa, coupe rolevéo dans le sondage TO-U, 
le long de l'axe 'lAtc et orientée du nord-ouest au sud-est. 

Figure no 240, ci-contre : Euta, sondage TO-11 : vue de la paroi nord 
dont la stratigraphie fait l'objet de la figure no 241, 
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P we no 242, ci-contre : niveau inférieur, 
fOYer L-2. 
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Le sondage H/3-4 (figure no 243, page 273), s'est ré- ’ 

vélé stérile, ailleurs furent mis au jour deux niveaux de fréquent* 

tion, l'un à vingt centimètres de profondeur, sous les premières cen- 

dres ~o&.niques, le second à soixante centimètres de ce m8me horizon 

cendreux, soit à cent-quatre-vingt-quinze centimètres de la surface du 

site. Cent-quinze tessons furent recueillis dans le niveau 1 et qwran- 

te-neuf dans le niveau II. Vingt-et-un tessons du niveau 1 sont déoorés 

d'incisions internes, les autres tessons (12,8 $ dans le niveau I et 6,l $ 

seulement dans le niveau II), sont décorés, soit d'incisions et de reliefs 

appliqués discontinus (poterie du type Wangsasi ancien"), soit seulement 

d'incisions continues ou discontinues (Vkngaasi rdcenV). 

Quelques éléments charbonneux diffus furent prélevés dans le 

niveau 1, en IA-N/2-3, ainsi que dans deux foyers or@nisés dans le ni- 

veau II. L%n de ceux-ci (figure no 242), ost un cercle de pierres po- 

sées sur chant, dont le di,amètre ost de soixante-dix centimètres. L'in- 

térieur de ce cercle était composé de pierres à laplap, éparpillées dans 

la cendre et cles debris de charbon de bois. Le second foyer, situé en 

A/I-2-3, est plus important et o. la forme de cuvette dont le diamètre es% 

de deux.mètres vingt. Le fond avait été dallé de plaques de lave, de 

grosses pierres étaient entassées à l'Intérieur de cette cuvette, parmi 

des cendres, de gros morocaux de charbon de bois et de nombreuses pier 

res ZL laplap. Quelques tessons de poterie, une canine de porc, une inci- 

sive, deux prémolaires et une molaire humaines. 

Man%%&u (TO-21, 22. 23. 24, 25, 26 et 27). 

Sept fouilles ou sondages ont Oté effectués sur la côte de 

I&ngarisu pour étudier les sites déjS repérés par lo Rév. 0. Michelsen 

et par B. Hébert (cf. : pages 266-267). h surface ainsi fouillée au 
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cours des deux missions a une étendue de trois-ocntwoixante mèi~es carrés. 

Nous n'avons pu effcotuer qu'une série de sondages (TO-@) dans la zone 

forestière ('lBr', figure no 244), les erbrcs dev‘ant &tro conservés poux 

protéger la cocoteraie ("B'l, figure no 244) des vents violents qui souf- 

flent du large en tout temps. Nous avons CIQ également respecter la falai- 

se, ceci est compréhensible mais compliqua notre t&he, il fallut, en 

effet, remettre en place les quelque deux-cent-soixante mètres cubes de 

ponces enlevés pour atteindre les terrains pr&volcaniques, et les déblais 

accumulés au cours des fouilles proprement dites : trois-cent-oinquanto 

mètres cubes environ. Ces impératifs expliquent le plan rect~angulaixe de 

la plupart des fouilles, cette limitation de leur extension en largeur 

est cependant moins grave dans ces régions mélanésiennes au sol perpé- 

tuellement remué, nous n'avons mis au jour un sol d'occupation structuré 

que dans un niveau profond de TO-23, 

Nous pensions pouvoir nous trouver, ici, dans une situation 

exceptionnelle, les matbriaux éruptifs ayant peut-ôtre brutalement fossi- 

lis6 des traces d'occupation n&ne fugaceS Il n'en fut pas ainsi et l'habi- 

tat était situé au-del& de la obte actucllc. Ia densité des matériaux di- 

minue en effet rapidement dès que l'on s'en éloigne. Les dix sondages 

t1TC-241' effectués dans la forêt suivant un axe parallèle à la c8te et 

long de soixante-quatre mètres, furent tous 5 peu près stériles. Nous 

nfavons donc ici que des franges de zones d'habitat, lks bons sites 

Xiigure no 244, ci-contre : plan de situation des sondwes et des fouilles 
effectués sur la c8te de Mangarisu. 

A = ooooteraio , 
E= for& (pandanus et burao), 
C = zone balayée par les embruns et sans végétation arbustive, 
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sont dans la uer. L’érosion ~j_nc pout être la CEaXE de l@JXC 

disparition, comme aussi les séismes : cn certains endroits, la c8- 

te do Nangarisu recula de plus de un mètre en 1964, pendant un trcm- 

blemont de terre, Il se peut égalemnt que soit vraie la lbgcnde qui 

expliqua, par 10 cataclysme de Kuwae, la disparition dfGanciens vil- 

lagcs jadis situés au larg0 de I%angarisu. Los terres se seraient alors 

étendues jusqutau rocher Fatutoa (cf. : cxctc, pge 268), où Asingnet 

était occupé iL préparer des pièges quand survint cc cataclysme (page 

266). 

Un premier sondage (TO-2l.), conduS jusqu'à l'horizon 

l! 11 5 > ne fut pas étendu cn surface car douze tessons, seulement, fu- 

rent recueillis au sommet de llhàrizon ff411, dc.ns un sol qui ne con- 

tenait aucune traco charbonncuac. Deux tessons sont décorés d'inci- 

sions internes, les dix autres ne sont pas décorés, 

AKNXJ (ou AKaNAvU) = TO-22. 

La figure no 245, p~g0 3, montre la stratigraphie du 

site, relevée dans un sonda& conduit jusqu'au substratun andésitiquc. 

Elle diffère peu de ccllc de TO-II, 011~ est idcntiquc pour les horizons 

1, 2 et 3. Les rratériaux éruptifs anciens (horizon 5), sont plus épais 

et plus diversifiés, le niveau d'altération 6 est, lui. aussi, plus dé- 

veloppé. Un seul niveau dc fréquentation fut mis au jour au sommet de 

l'horizon 4 (= J-b), sa position stmti,gaphique est celle du niveau 

1 de TO-Ii. Aucune structure orgnnisée mr l'homme ne fut observée : 

les tessons de poteric. 3 Btaient disposés en tous sens, parni les piorres 

volcaniques de toutes tailles 0-t sur une vingtaine de centinétres de yro- 

fondeur (figure no 277)c Deux-cont-q~tro-v~-,~0~ tessons sont cGc&s 

dti.ncisions \int0rncs, cloux-ocnt-qu&rc4.n&43iX sont SLnC déCOr mis 51' 

une pdte identique S celle des précédents, cinq tessons, seulem@nt, sont 
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décorés de no-tifs géonétriques cmp~arables à ceux de la poterie 

d'Efate et de IQkura. Deux nolnires hmainos et une incisive de porc 

fkcent recueillies en "B/i" et LUE pierre minée en V/3" (figure 

no 221-6, page 248)‘ Ic sondw "P#l-2t' se révéla stérile. 

JQure no 245, ci-contre, : stratima~hie du site dlA.lmzu (TO-22L 

1 P alluvions récentes, 2a et 2b = ponces blanches avec quelques 
fragncnts de verres volmniquos (2;~ = zone hunifèrc), 3n 5: horizon 
Lazgilo-sablcux vert olive, 3b -f cendre et sable volcanique, 

& c sol argilo-szblcux, s-kilo, 4b = nivcm mzhéologiquc : poterie 
à incisions internes, charbon diffus, pierres à laplap, L!C = stérile, 
plus riche en dlénen-kvolo?~~lquo s anciens et rubéfiés S la base, 

5 = matériaux éruptifs imciens, 5n = sables et gaviers volcaniques 
gris foncé, concrétionu& au somot, 5b = scories altérées, brun=- 
violet. 
6 = horizon mgilo-sableux, 
en place). 

zone dlnltération de 7 (lave &mdésitique 

Fiffuro no 277 : Aknau~ décapagc_du sonnet de la couche arohéolo@iue 
db (niveau I)o Los tessons de poterie sont signalés par des M-ton&&, 
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LILMBW (TO-23 et TO-24) 
. 

Dans le site TO-23, l'érosion a fait dispamîtrc la plus 

grande partie des ponces : figura no 278, (paze Suivante). Les nllu- 

vions la et lb sont plus abondmtcs que das les mitres sites étudiés 

le long de la c6to sud-oricntnle de Tongoa, Les horizons jz et 3b sont 

peu discernables. Les zones de frc'qucntation sont nicux stmtifiées 

qu'ailleurs, un prenier nivem (charbon diffus, pierres à lnplap, po- 

terie), a.pparnît, dans l'horizon 4, 5 une vingtaine de contirxètres de 

profondeur sous les ponces ou les Aluvions r&ccntcs (r!b = nivcm 1). 

L'horizon 4 est à puu près stdrilc ensuite (=k), entre qmtrc-Vin& 

cinq et cent-Vin&# ccnttiètres dc profondcur. Dans l'horizon 4d, plu- 

sicurs nivcmx charbonneux ot quclquos foyors furent nis au jour, ces 

derniers sont situés cntrc cent-soixante et cent-qw.trc-vingt-quinze 

centimètres de profondeur. Ctcst pour ccttc rdson que nous mens dis- 

tingx$, dans l'horizon :Y?, un niveau II où lc sol appm3Pt conm Zyant 

St6 fr~quorment rcm6 et un niveau III où les structurrs sont rclati- 

vcmamnt nicux comcrv6ea. Cotte différame qmlitL.tive cntrc les niveaux 

II et III est confirnée par des trmcs cl'ocrc rouge, diffks dans le 

niveau II et en couches denses et pou épaisses dans le nivcm III. A 13 

base de ce dernier nivem, 10s couches d'acre rouge étaient associées 

à des structures lithiqucs : cercles ou llcuvettesfl rie pierres (figues 

no 280 ot 281). Qmtre datations, cffectukcs pa les Goochron kbora- 

tories (GX), ou 1'Univorsité do Berne (B), aont cn concordance avec 

cette stratigraphie des niveaux culturels : figum no 278 = 8. Il en es% 

de nêne de In chronoloC;ie relative do la cCrnnique. En effet, In poterie 

décorée d'incisions internes, pou r?bondantc, n'est présente que dms le 

niveau 1 où elle 80 trouve associée, corne à 1!&kUriZ et à Euta, à Ii3 

potorio décoroc d'incisions continues, discontinuos ou ponctiformx, 
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i i 1mmmm / i 
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li?kure no 278 t TO-23. oome relevée le lors de l'axe 11. 

1 = 

2 = 

3 - 

4 = 

5 = 
6efT= 

8 u 

niveaux archéologiques 1, II et III. 

pierres (les plus petites sont des pierres à laplap). 

charbon diffus. 

foyers organisés. 

ocre rouge en couche diffuse. 

horizons strati~aphiques et leurs subdivisions : 

la : alluvions réoentes, hmifères au sommet ; lb : cail- 
loutis volcaniques. 

2 : ponces blanches aveo quelques verres voloaniques (llho- 
rizon 3, peu disoernable dans oe site) n'est pas figuré. 

4: sol exgilo-sableux brun formé, 4-a et 40 sont stériles, 4b 
oorrespond au niveau archéologique 1 et 4d aux niveaux II et III. 

5 : 13&6&ux &u~dfa onoierie, ,490riee altdrdes. 

situation verticale des échantillons chxcbonneux prélevés dans 
le site pour datation (C-14), 10s résultats des analyses sont 
les suivants : 

P 1025, + ou - 95 an8 aPD J.-C. 
= 230, + OU - 120 ans avant J.-C. 
m@o, -î-ou- 95 ans want J.-C. 
=510, +ou- 8Oans avant J.-C. 
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. 

‘. 

fomms, qui dessinent des notifs géonétriques ou foliacés. Cette cé- 

ranique, de type IQngaasi, est seule présente dans le niveau 11 et les 

reliefs appliqués discontinus 1 a complètent dans le niveau III. Le 

graphique oi-dessous nontre 1 a répartition de cette cérenique dans le 

site. Le diagrame gublié en 1966 (J. GARAITGEl& 1966 : page ‘78), &a- 

bli en tenant seuJ.e,?ent oonpto des tessons recueillis dans la zone 

il-i2-lg/kE, n’est wlable que poux cette zone, les deux discontinui- 

tés romrquées dans l’horizon ne corresponCent qu’à des sols plus OU 

nolns structurés (ocre rouge) pais sans poterie. Le présence de ces 

derniers explique d~aillours le plus faible pouroentage du nonbre des 

tessons dans le niveau III. 

Ce n’est que dans ce niveau que furent rooueillis quel- 

ques débris osseux : fragmnts d’os plats (porc), dents de porcs plus 

ou noins &-$s (une incisive, une ocanine brisde, une douzaine de COU- 

ronnea de nolaires), une uolaire hunaine ct deux vertèbres de poisson. 

23,58 % 55964 % 20,78 $ 

I{I 1 

. . 

F-0 no 279 : TO-23. rémrtition. en uourcentwe. du nonbile des 
tessons (le nombre total des tessons est de 8771, T)BS: niveau et 
pour l’ensenble des trois niveaux. 

ni = inoisions internes, i P docors inois&~, nd - tessons non déoords, 
ra P reliefs appliqu& disoontinus~ 
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Fime no 280 (ci-contre). Phmarisu, 'TO-23 : déca- du Sol SU- 
périeux du niveau III. 

On rewqucra, dans les carcOs de fouille si-tu& à lfarrière plan, 
des struotmes lithiqucs en cercle ou cn ltcuvette'f, l'une d'elles 
appa.raPt, en coupe, dans la zone plus profondénent fouillbe. Dans 
cette zone fut égalencnt PIS au jour un foyer dont 10 fond était 
dallé (échantilLon V.F, ~~-1267, figure no 278) : figure no 281, 
ci-dessous. 

h _. .--_- 

-.-. .._- 
/ 

Fiffure no 281 : Manga,risu, TO-23. plan du sol supérieur du niveau III 
et COUPQS des structums 4, B, C, D, E, 

i. E pierre posée à plat, 
2 = pierre posée sur chant, 
3 = couohe d'acre rouge, 
4 P cendres et oharbon de bois, 
5 P ve&iges osseux (pore): 

Cet onsenble pourrait &re le t0noin‘dkne ancienne officine du 
fabricants de poudre color6c3, ceoi n'est qu'une hypothèse. 
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Les dix sondagoe TO-24 (figurez; 2$.4., effectués, dans 

la zone boisée, le long d'un axe parallèle / et.éloigné de celle-ci 

d'une quarantaine de nétres, se révélèrent à peu près stériles, 

nous n'y avons, en effet, recueilli+ que cinquante t08sons, isolés 

dans un sol brun-jaune et sans auaune trace charbonneuse. Les maté- 

riaux éruptifs récents furent, comme dans le site To-23, enlevés par 

l'érosion. Il en fut de m&e, en A-25, d'une partie de l'horizon 4. 

Les sondages A-20, 21 et 23 rencontrèrent le thalweg d'un ancien creek, 

comblé par des alluvions récentes et qui pourrait $tre l'agent de cet- 

te érosion des horizons supérieurs de Lamalake. I&J A-23, le niveau à 

céramique, épais de trente ccntinètres, repose directcnent sur les na- 

tériaux éruptifs anciens (horizon 5), la présence de deux 'tctroonc 

m décorés de reliefs appliqués discontinus semble bien confirmer qu'il 

s'agit, ici, du niveau III de La&lake. Dans les autres sondages (A-7; 

10 et 30), le sommet de l'horizon 4, conservé, est stérile, il en est 

de mône de la totalité de cet horizon dans les sondages A-33, 34 et 38. 

TS26 (lieu dit %ttoliul') 

TO-26 est siM & lalimite de la zone précédemment étudiée 

et de la falaise qui domine la plage de Mangarisu. Ia stratigraphie du 

site (figure no 282) s'explique par cette situation, elle diffère peu 

de oello des autres sites, mais l'horizon lb (qui constitue l'essentiel 

de la falaise de I%n,grisu), ost ici très épais, ces matériaux pyroolas- 

tiques semblent avoir été déposés en deux tenps, une fine couche allu- 

viale (gravier roulé et cendres diffuses 51 lo), y est, en effet, inter- 

caillée, les couches sont légèronent ployées vers la pla@ de Mangarisu~ 

L'horizon 4 n'est épais que de quarante centimètres, le sol est brun-jau- 

ne, sans trace charbonneuse. Cent treize tessons,,seulecent, furent re- 

oueillis dans les vingt mètres carrés de fouille. Soixante-quatorze 
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(soit 65,43 $ de l'cnsenble) ne sont pas dbcor&, quatre sont dé- 

corés d'incisions, deux de cordons appliqués et facettés et trontc- 

trois d'incisions internes, ces derniers, CoUie la stratigraphie, 

Indiquent que nous somes, ici, en présence du niveau 1 de la pé- 

riode à cérmique de Tongoa. 
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82 : stratimxxphie du slto ~0-26, COUP~ nord-ouest/sud-est, 

la = zone hmifère. IA = natériaux pyroolnstiques. 10 c couche aJ.lu- 
via10 et oendreuse. 

2a = ponces blCanchos avec quelques verres volcaniques. 2b et 2c = lits 
de ponces très finos,de couleur brw-jaune. 

3a = a@.10 vert olivo, riche en L:lénents sableux très fins. 3b = cen- 
dres volcaniques, cinentées par des él&lents de 3a. 

Iç = sol argLlo-sableux brun fono6 
1 = zone à céramique. 

5 = n~tériaux éruptifs anciens, scories altérées, 
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TO-27 (lieu dit Wilanumbata) 

L'examen de la falaise qui borde le site (figure n0236) 

avait conduit à penser que l'on y découvrirait des niveaux bien 

stratifiés (J. MRANGER, 1966, page 69). Depuis cet examen, effeotué 

en 1964, l'érosion marine et les séismes ont fait reculer la falaise. 

Au cours des fouilles effectuées en 1967, sur une surface de cent 

mètres carrés et une profondeur de deux mètres trente, nous n'avons 

découvert aucun sol de fréquentation. La fouille fut conduite par 

couches de vingt centimètres, en suivant la pente du sol recouvert 

par les premières cendre3 volcaniques. Le sol est stérile entre 

zéro et vingt centimètres et au-delà de quatre-vingts centimètres de 

profondeur. Nous n'avons recueilli que six-cent-quatre-vingt-quinze 

tessons de poterie. Le graphique ci-dessous représente leur répar- 

tition. Le sol fut, sans doute, fréquemment remanié ter des tessons 

décorés d'incisions internes, caractéristiques des niveaux supérieurs 

des périodes à c&amique de Tongoa et de Makura, étaient relativement 

abondants entre vingt et quarante centimètres de profondeur mais ils 

furent également mis au jour dans les deux couches suivantes. Inverse- 

ment, un tesson décoré de cordons tlpincéstt, caractéristique, ailleurs, 

des niveaux les plus profonds, fut recueilli entre vingt et quarante 

centimètres. 

Figure no 283, ci-contre : TO-27. 

Au premier plan : le chantier, à l'horizon : Ewose et Valea, un son- 
dage fut conduit jusqu'à trois mètres de profondeur (deuxième terré, 
3 gauche de la photographie). La couche de ponces, épaisse de un mètre, 
a été partout enlevée. Les horizons 3s et 3b ont été conservés sur les 
murs qui limitent les fouilles. Ceux-ci furent maintenus pour assurer 
la bonne conduite de la fouille en stratigraphie artificielle, ils 

- auraient été abattu3 si un sol de fréquentation avait étO mis au jour. 
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Fi_g~~e no 284 : ~0-27, répartition des tessons, pourcentage, par 
niveaux, dans l'ensemble du site et pourcentage, dans chaque niveau, 
des différents types de poterie : ni P incisions internes, i = décors 
incisds, nd = tessons non décorés, cp = tessons décorés dtincisions 
et de cordons appliqués "pincés". 

2-3-2-c : LES RIVSAUX POST- 
VOLGANIQ,URSA T 0 NG 0 A : ^- 

prospection des sites : 

Nous avons prospecté les régions intérieures de Tongoa. 

Les routes, jadis tracées par le Rév. 0. Eichelsen, permettent sou- 

vent de compléter l'observation du sol superficiel par celle dee 

coupes de terrain mis au jour par les travaux de voirie. Dans ces 

coupes appsraft souvent le niveau des ponces mais jamais les terrains 

pré-volwniques, Nous avons recueilli, en surface, de nombreuses 

herminettes de coquille mais aucun tesson de poterie. Il en fut de 

meme au cours des fouilles. 

Nous avons pratiqué des sondages et des fouilles à 

Mangacisu, Itakoma et Psnifa, guidés par nos informateurs autochtones 

ou parce que nous avions renarqué des structures lithiques en surface. 
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& c8t;e de I%tuwmisu : 

DZIJXI 1~ site TO-27, en GH/8, VII~ fosse appxcut 5 

vingt centimètres de profondeur, qui avait été crou&o dans les 

horizons lb et 2; elle était circulaire, d'un diam&tre de quatre- 

vingts centim8trea et profonde do quatre-vingt-dix centimètres. 

Solon Dick MwasOe, il s'agiosait d'une fosse préparée pour conserver 

les fruits de l'arbre à pain (Artocarpus altilis, Fosberg) : “ces 

fosses étaient tapissées d'une natte en feuilles de cocotier. Les 

fruits y étaient dépos&, enveloppés dans trois couches de feuilles 

différentes : feuilles de naor (76), de nambwene et de narikial. 

Après trois semaines, les fruits étaient épluchés et ouverts pour 

en extraire les graines, ils étaient ensuite réempaquetés dans ces 

mêmes feuilles auxquelles on ajoutait des fouilles dc nakarey (77). 

Les fosses étaient recouvertes d:une grosse pierre. Cette opération, 

renouvelée plusieurs fois, assurait une bonne fermentation des fruits, 

transformés en une pâte dito %amandaiil qui pouvait se conserver de 

._--_, . ._ 

(76) 

(77) 

: naor, nambwenc et xarikial sont dos termes bichelm, je 
n'ai pas pu identifier les deux derniers, naor est "Heliconia 
bihai? Linné" , une espèce de bnnanior dont les feuilles sont 
partout utilisées en Oc6anie pour empaqueter la nourriture cuite 
au four souterrain. 

: Vordylinc terminalis, tiuth". Les feuilles d'une variété de 
cordyline : ttti vauva~~ mahil, sont également utilisés, en Polynésie, 
dans les fosses où est conservée la pâte fermentée dos fruits de 
l'arbre B paAn. J. IlARRMJ, 1956, pages 201-202, décrit une autre 
méthode de oonscrvation : “A Pentecôte... les fruits miIrs de Ar- 
tocarpus sont enveloppés de feuilles et placés dans des tas de 
pierres éri&s sux les plages et régxïiièrement recouverts par la 
marée. Ces alternances de submersion et d'exposition au soleil 
favorisent une fermentation analogue à celle qui se produit dans 
les fosses à Popoi de la Polynésie française." 

P 
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nombreux mois". Il se pourrait que cette fosse soit en rapport 

avec la structure TO-20, dont elle n:eot distante que de quelques 

mètres. 

TO-20 est situé h cinq mètres de la falaise de Nan~a- 

riau, au lieu dit l'Silonumbatatf (figure no 244, page 275). Cet cn- 

semble lithique était cn partie enfoui, il comprend deux tables de 

pierre/, taillées dans de la lave, et un groupe de pierres sphéroï- 

des, ovoldes ou plates : figures n o 285 et 286). Les deux tables de 

pierre avaient été brisées par l'assistant du premier missionnaire 

de Tongoa (cf. : page 264). Ces structures auraient eu une double 

fonction : assurer la fructification des arbres h pain et faire Cchouer 

Fipvres no .-.'-. 285 et 286 : Nan- a- -1_---- 
*~SUI structao-20. ~_.m.._L--~~- 

L'entouraSe de pierres posées 
sur chant (figure no 285, ci- 
contra), ainsi que le sol de 
gravier corallien, sont 130-a 
dernes. 

Figure no 286, à droite : cou- 
pes longitudinales AD et CD de 
tables A et B. Structure C 
(plan) : 1 = pierre volcanique 
;~h;;;~;i~vo;~o;e; ; pier- 

pierres éruptives, plates, 

___^_ -.. . 
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.&XI embarcations étrangères. perdues dans ces paraSos. Le spécialiste 

de ces questions opérait sur les tables de pierre, dediées à Samwan, 

dieu de3 sortilèges. Ce genre de maléfice était encore pratiqué h 

l'époque du Rév. 0. itichelson ot un voilier y succomba (J. GUIART, 

*, Hweriu : page 11). Dos ritos agraires étaient effectués sur 

la 3tructure-'YY, dont les pierres sphériques ou ovo!ïdes ressemblent 

aux fruits de l'arbre i pain. Dans le village de Mangarisu, près de 

la nouvelle école française, est un autre onocmble lithique, jadis 

utilisé pour assurer la bonne venue des ignanes. Il s'agit d'un en- 

semble circulaire, empli do pierres dress4es qui furent choisies 

pour leur couleur et leur forme (certainos sont des bombes volcani- 

ques) et qui resseublent également à la plante objet du rite agraire. 

Tkritoire de &naarisu : 

N~us avon3 .vaine.nent sondé, à la domande des notables 

de ManSarisu, deux anciens sites. L'un est au sommet du col qui li- 

mite les territoires de Hangxtxisu et de Evita, au lieu dit %ata- 

nainatl. L'autre est situé a un kilomètre du village de Maxrisu, 

3ur les promières pentes qui doninont la route de Serika, au lieu 

ait "Sukuluku" . Lo premier site aurait é-t8 celui do la sépulture de 

Numbwerik. Il était l'un des compagnon3 de Ti Tongoa Liseiriki lors- 

que celui-ci revint à Tongoa, après le cataclysme de Kuwae. Numb- 

werik avait été chargé de preparcr la nourriture commune tandis que 

les autres continuaient leur chemin pour planter des (arbres & l'em- 

placement de3 anciens nagamal (cf. : page 266). A leur retour, ils 

3'apcrçuren-t que Numbwerik avait, sans les attendre, tout mangé. 

Il fut, pour cette faute, enterré vimnt. J. Guiart (opus cit6, 

Mangarisu, page 14) rapporte une tradition identique, à ceci près 

que le coupable se serait appelé S~amwan, connu, ailleurs, comme dieu 
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des sortilèges. Lc site est signalé par un nlignèmont de vingt- 

sept petites pierres, 1onS de quatre mètres. Sgalcment vaines fu- 

rent les recherches offcctuooo à SuküLuku. Ici, un vagzz cercle de 

pierres devait, selon Ti Tongon Nata ct plusieurs pncicns de Manga- 

risu, indiquer la sépulture de N~as~e Songi. Ce chef avait étc' ins- 

ta118 à Mangarisu par Ikxraki lorsque celui-ci revint à Tongoa, six 

ans après le cataclysme de Kuwne (J. GUIART, 1966, Selcbanga-lta- 

koma, pages 1516), 

L'actuel village de Nangarisu regroupe différents faren 

qui, jadis, étnient dispersés sur son territoire. Le farea Nangarisu- 

Lapa et celui du premier UsLamuli (Farsa Kiliu) étaient alors installés 

au nord-est de PtiCazisu. Ces sites d'habitat sont ab‘andonnés depuis 

plusieurs générations, couverts de forets et réserA ?L l'élevage des 

porcs. On conserve le souvenir de lten:$acement des anciens facea et 

des places de danse, celle du fcarea P&npzisu est encore ombragée par un 

immense banyan. Deux zones (TO-28 et TO-29) avaient ét& d&larécs tabu 

en raison, probablenent, des sépultures qu'elles recelont. 

TO-28 comprend trois groupes de structures (figure no 287). 

TO-28-l est une structure ovale, utilisée pour l'intronisation des 

chefs, l*impétrant se tenait debout sur la pierre gravée de cupules 

Figure no 287 (ci-contre) : Nan~arisu, site TO-28. 

1 = pierre sans forme particuliere. 2 = pierres qui servaient de siège. 
3 = pierre d'intronisation, gravée de cupules. 4 = pierre sphérofide, 
5 = pierres dressées, leur hauteur, mesurée au-dessus du sol, est ex- 
primée en centir&tres. 6 = pierre creusée et molette de pierre. 7 = 
mortiers taillés dans des coraux et aontenant un Met. 
l'origine de TO-29 et dist,ance (40 mètres). 

9 = direction db 

8 
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(figures 287 = 3 et. figure no 288). Nous n’avons pas fouillé cette 

structure en profondeur, elle ne recèlerait aucune sépulture. 

Fiwe no 288 : Ikwuxisu, TO-28-1. structure ovnle 
utilisée ~OUI' l'intronisation des chefs, Le pierre 
d'intronisation, gravée do 
plaxl. 

cupules, est au grenier 

'J?O-28-2 (figures no 287 et 289), apparaPt COL~~ un tas de 

pierres entouré de six grosses pierres, hautes d'une qummtnine de 

ccntit?ètres et 3 sommet plat. Au sonnet de cet cnsenble sont dispo- 

s& trois mortiers contenant, chacun, une nolctte. L'un d'eux est une 

dalle de roche éruptive, creusde d'une dépression peu profonde, sa LIO- 

lette est une petite pierre de forme conique et h base plato. Les deux 

autres norfiers furent taillés dons du corail, leur nolette est un 

simple galet de forme ronde. 

Fimre no 289 (ci-contre) ,: F~arisu, structure TO-28-2. 

I.. 
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Los informations rcçuos & Manwisu pormottont do 

préoiscr la fonction de cette structura lithiquc : après lc cataclys- 

PC dc Kuwae, aux prcnicrs temps do la rccolonisation de Tongoa, l*î- 

. 10 manquait d'arbres fruitiers... 'Qes deux chefs Ti Tongoa PJata et 

Usamuli dirent à Taripua Koto qu'il était chargé de faire venir, dos 

pays étrangers, des fruits d'srbrc h pain, namabe, natao... à Man@- 

risu. Il chante ~~~~~CL~~~ jusqu'à ce que la terre tremble, elle 

trcnble de plus en plus fort, sie;nc quo des pirogues chargées de fruits 

arrivent à. la passe Samwan (78)6 .ce moment les arbres ?L pain de I%n- 

garisu commencent ?L fleurir, Taripua Kota cnvoic deux femmes : Arotolam 

et Arosusum, chanter près dc toutes les cases poux que les fruits se 

forment bien, elles rovicnncnt ensuite chanter à Y?ubukor" (place tabu, 

c'est-à-dire TO-28-j'! D'autres incantations étaient chant6es à Tubukor 

pour prép‘srer le temps de la cucillotte. Les chanteurs se tenaient dc- 

bout, sur les six pierres qui entourent cet autel agraire. 

TO-28-3 (figures no 287 ot 29O), serait les restes de 

l'ancien farea. De grosses pierres à sommet plat, disposées en arc de 

cercle autour du faroa, Etaient les sièges dits %atokoro". Du farta, il 

ne reste quo des pierres drcss&s disposées en cercle, l'épaisse végé- 

tation qui recouvrit le site, désorganisa les structures fugaces et 

(78) : la passe du génie Samwan est un petit bras de mer, ouvert dans 
la plate-forme de lave cordée, h demi-immer& et située au pied 
des sites TO-27 ct TO-20. Comme TO-28-2, cette structure lithique 
TO-20 Qtait consacrée aux rites qui devaient assurer la fructifi- 
cation des arbres à pain. Los opérations magiques destinées à fai- 
re échouer les eïlbnrcations (pages 288-289) ont peut-Qtrc un rap- 
port avec les incantations de Taripua Koto qui avaient pour objet, 
aux temps Ganciena, de faire venir des pirogues chargées de nour- 
riture dans la passo de S=amwan. Un fait rcsxarquablc est que des 
coquilles de nautilus sont toujours conserdcs sur TO-20 "A" (elles 
sont visibles sur la photographie ho 285), de nombreux fra&nents 
de ces mômes coquilles furcnt cbeervéa:entrc les pierres de TO-28-2.. 
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nous n'avons pu observer aucune trace de trous de poteau. Un aligne- "' I 

ment de pierres clressées, orient6 du sud-ouest au nord-est, jalonne / 

des sépultures. Ce sont des sépultures individuelles, parfois superposées. 

Un paquet d'os était associé S l'une dlolles (en G8 : figure no 287), 

il s'agit, tome à Retoka, d'une inhumation secondaire. Un crâne était 

posé près de'l'épaule droite de deux squelettes et un maxillaire infé- 

rieur ~UT la nain droite d'un troisième. Tous les corps furent orientés 

vers le sud-est, un seul était paré, au bras droit, d'une défense de 

porc dont ltextrémité proximale avait été taillée. Aucun autre mobilier 

funéraire ne fut nis au jour dans ces sépultures. 

l?iffuro no 290. Marwarisu, TO-28-3 : Dierrce %atokorol' et Dierres 
dressées du fsxea. 
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TO-29 (figure no 291, ci-contre), a une surface de mille- 

doux-cents nètrm cax&s envircn. Le creek de wisu a ruiné me 

partie du site, 10s arbres et les porcs (qui vivent ici en liberté), 

ont en partie désorganisé sa surface. La place de danse se trouvait 

devant 10 banyan fibgmré au nord de 29-d. Le fama était probablement 

situé près du pavage 29-7. 29-6 est un ensemble de Cl;rosses pierres, à 

somet plat et disposéus en arc do cercle, ce sont les sièges "nato- 

koro" de la place du farea. Pr& de 29-3, dans l'enclos non mmérique- 

ncnt identifié suc le plan, aurait jadis été enterrée une pierre très 

dangereuse à mnipülcr. 

Fime no 291 (ci-contre), Mangexisu, plan dlcnsmble du site TO-29. 

1 = zone ravinée par le creek de Kangerisu, 
2 = banyan, 3 = ,arbrcs divers, non abattus pendent l'étude du site, 
1; = identification numérique des structures, 

= vestiges de murets, 
pierre d'intronisation (TO-29-d), 

7 = petites dalles, 8 = corail, Y = conques @o-29-4), 
10 = sièges de pierre, 

= vestige de pavage, 
= pierres dressées et identification numérique, lcum dimnsions 

sont précisées dans le tableau ci-dessous, 
13 = pierre sphériquo ou ovofide, 
14 = direction et distance de l'origine de TO-26 (cf. : figure 287). 

Dinensions des pierres dressées (h = hauteux au-dessus du sol, 1 = 
largeur moyenne, on centi&tres) : 

1 :h= 135, 1 = 32 
: : :*.. ,.. . . . . . . 33..... 18..... 31 17 

4 : ,.. 106..... 
6 :... : . . . ii;::::: 

$1 1; : . . . 

22 19 3 . ::: 

;;..... 

20::::: 
:; 

33 32 : .a. . . . 134..... IOO..... 50 37 

. . . 75 
.,. :?:::: 16 

. . . 45..*,. 18 : 38...,. 25 
10 : v.. 39..... 16 36 : 1:: 22..... 48 . 

11 : . . . 84..... 21 24 : . . . 29..,.. 20 . . . 107..... 19 
12 : . . . 33..... 10 

26 
: . . . 25 . . . 57..... 52 

13 : . . . 37..... 32 : a.. :y::::: 29 
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L'ensemble 29-4 (figures no 291 et 292, ci-dessous), com- 

prend un autel qui aurait été destiné aux rites agraires concornant la 

bonne venue des noix de coco. On chantait les incantations nécessaires 

en se tenant, debout, sur quatre grosses pierres. Ces pierres sont dis- 

posées autour d'un tas de pierres plus petites, haut de sokante centi- 

mètres. Au sommet avaient été disposées sept petites dalles taillées 

dans des roches éruptives ct sur lcsquollcs avaient été placés un galet 

rond et trois conques brisées à l'apex : deux Q.wsa l,ampas/LinrW et 

un "Cassis cornuta/LinrS. On avait également placé du gravier cor=allien 

près de ces dalles. Contigu à cet autel est un oval fait de Gosses pier- 

res et complété, comme TO-28-1, par une pierre d'intronisation. 

Fiwe no 292, Ewerisu = TO-29~4~ au premier plan : autel agraire, 
à gaucho, structure ovale, pierre dressde et pierre dfintrcnisation. 
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~"i~es no 293 et 294 (ci-contre), Iknr~arisu, site TO-29 : uavwo 
et pierres dmsséos dans la zone TO-29-7. 

Trente-huït pierres sont dressées, ça et lh, suc le 

site (figms no 291 E: 12), toutes sont d'origine volmnique, elles 

ont la forme de dalles, do primes ou de "pains do sucre". Les unes 

sont isolées : "7", "IO", "20", "34", deux ("8" et "9") sont associées, 

de n&me que dans le site TO-28, ?.L la structure d'intronisation, d'au- 

tres sont alignées le long du pavca.ge 29-7 (figures no 293 ct 294) et 

devaient &re en relation avec le farea, d'autres enfin, sont Cqoupées 

par trois : 'f3-4-5fi, t11-11-1311, "25-26-27" (~0-29-3, figure no 295), 

"28-29-30" (TO-29-2, figure no 296), "31-32-33" (TO-29-1, figure no 297) 

et "36-37-38"; Dans chacun des cas, la pierre centrale est plus élevée 

que les deux pierres latérales. Une telle disposition caractérise les 

structures religieuses dc la Polynésie ,et, en particulier, les ;narae 

de la Polynésie centrale, nous l'avons égaloi:lent observée, aux Fidji, 

devant le soubassement de la case des dieux qui fut élcvbe dans la po- 

Pime no 295, Nangarisu, TO-29 : les trois Pierres dressées 
en TO-29-3. 
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tite fie de Mbau. Les fouilles effectuées en TO-29-1, 29-2 et 29-5 

ont montré que ces pierres signalaient des sépultures individuelles ou '.' 

collectives. 

Guidés par Ti Tongoa Mata et les anciens de Mangarisu, 

nous avons cherché la sépulture de Taripwa Nata, ce chef avait pu 

quitter Kuwae avant le cataclysme et regagner Efate, il fut l'un des 

premiers à revenir à Tongoa (J. GUIART, 1966, Bongabon@ : page 1). 

Chacun pensait que, compte tenu de l'importance de ce chef, la pierre 

dressbe, la plus haute, devait signaler sa sépulture. ~TOUS avons donc 

fouillé la zone située devant la pierre no 14 (figures no 291 et 298), 

elle s'élève h cent-trente-cinq centimètres au-dessus du sol et sa hau- 

Figure no 298, Mangoxisu, TO-29 : uierrc dressée no 14 
et do Kaucho à droi.> pierres no 13. 23 et 15. 

Fi~es no 296 et 297 (ci-contra), Mantwrisu, TO-29 : les trois 
pierres dressées dans les ensembles TO-29-2 et TO-29-l. 
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teur totale est de cent-quatre-vingt-dix-huit centi&tres. A quatre- 

vingts centimétrss dc profondeur gisait le squelette d'un homme Callongé 

sur lc clos, les bras le long clu corps. De nombreux os brisés avaient été 

posés sur sa poitrine : débris de cr&nes, d'os longs, de bassins, le ma- 

xillaire inférieur d'un adulte et celui d'un cnfcnt. Il n'était paré 

d'aucun bracelet. Four cette raison, une autre fouille fut effectuée 

devant la pierre dressée no 37 (figures no 291 : TO-29-5 et no 299, 

ci-contre), haute de cent-sept centimètres (sa hauteur totale est de 

cent-soixante centimètres). Un squolcttc fut mis au jour a quatro-vingt- 

cinq centimètres de profondeur : figure no s. L1hommc portait trois 

défenses de porc, l'une au bras boit, les deux autros h l~ave..t-bras 

gauche, ce qui indiquerait, sclon les infor-Latours, qu'il pourrait bien 

s'agir de la sépulture dc Taripm Mata. 

Bd.gwe no 299 (ci-contre) : 
NanM;risu, TO-29-5 awnt la 
fouille. 

Fknxre no 300 : Narxarisu, 
sépulture TO-29-5, présumée 
Qtre colle do Taripwa Mata. 
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Un squclettc fut égalc;:ient mis au jour devant chacune 

des pierres dressées de l'ensemble TO-29-2 (fi,gures no 291 et 296), 

à cinquante, cinquente-cinq et soixante centimètres de profondeur. 

Il paraît peu probable que ce3 sépultures individuelles soient exacte- 

ment contemporaines et que, par conséquent' les trois pierre3 de chaque 

ensemble aient été érig6es en un nênc temps. Les trois individus a- 

vaient été allongés sur le dos, la tête de profil et pcnchdc vers 

l'épaule droite, le3 membres en extcnsi_~n,'& l'exception des jambes 

du no 30, qui étaient fléchies vers la gauche. Une coquille de turbo 

avait été placée sur son bas-ventre. 

L'ensemble TO-29-l (figures no 291 et 297) fut @alenent 

fouillé. On savait, en effet, 'à Mangarisu, que Mwasoe Nua y avait $té 

enseveli, la pierre no 33 devait signaler son corps c‘ar cette pierre, 

selon Dick I'Iwasoe Rangi, no rrovcnait i)ss de Tongoa nais d'Ewose, la 

mer l'aurait portee jusqu'à î4an~w5su le jour où mourut Ptiasoe Nua. 

Nous n'avons reçu quo peu d'information3 au sujet de cet homme, il 

aurait étE un chef trLJs important ut l'un de3 premiers 5 rovcnir s'ins- 

taller 9 Toncoa, il serait lc lointain anc8tre de Dick Ywasoe Rangi' 

chef d'Ewose ct du fLorea Mwalakesa de I%ngarisu. D'après les traditions 

recueillies pns Jean Guiart, le prouier nom dc 7.Qasoe Nua aurait été 

Roy I'Iata ; reparti B Efate au moment du cataclysme de Kuwao, il serait 

revenu s'installer & P?ang,risu en même ter!ps que Taripwa I%ta (J. GUIART, 

s6 : Ravenga, page 1 ct Bongabonga, pac:~' 1, cf. dC~lenont, ci-dessus, 

page 61). 

Deux sépultures individuelles avaient ét4 creusées devant 

les pierres dressées f131s f;,z3P de TO-29-l. Un ornement nasal discoirde 

avait été placé clm-13 la &wMa!n nasale droite de "32" ct, entre 3~3 C;C- 

noux, une pierre identique h celles utilis&a pour la confection des 

nattes (cf. : Pa@s 92 ct 151). Les corps, comme dans toutos les sépul- 

turcs individuelles de &,ngarisu, avaient C-t6 Callon&s sur le dos (fig. n"29l) 
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Devant In pierre dressée n" 33, celle de Pfwasoc Iii, 

fut découverte une sépülturo collective : figure no 301, ci-contre, 

Au centre cet un home, IlIwasoe NUL, allongb sur le dos, les bras le 

long du corps, la tête de profil et pench& vers lt6paul19FJte. Un 

orncncnt tailld, on forme de b&tonnet COUT~~, dans une ~XX#XQ I 

fut recueilli près des fosses nasales, cet orncncnt, selon Dick IWasoe 

Rangi, était introduit 2 travers le septmi nasal. Deux femies étaient 

allon&s à sos oôt&, l'une suc le ventre, l'autre sur le côté droit. 

La lzenière tenait son front dans ses doux mains, la seconde avait la 

tête posée sur le bras gauche du chef qu'elle tenait de sa main droite 

tandis qu'elle serrait, dans sa min gauche, ltavant-bras gauche de 

Kwasoe Nua. Elle était Demie d'un collier fait do perles discoïdcs et 

de vertèbros de poisson et, au bras gaucho, d'-un brassard dc perles dis- 

coidos. Une troisième feme, tr'er; jeune, était allongée au-dessus de la 

tête du chef et perpcndiculaircmnt ?L lui, elle tenait son avant-bras 

gaucho dnans sa main droite et sa tête dans sa nain ,yauchc. k droite de 

la prcniére femc était un home (l'atavi du chef), allongé SUT le dos 

parnllEle~:~ent à Mwasoc Nua, tous deux semblant se regarder. Nous rotrou- 

vons, ici, la disposition "en croix" dos sépultures collectives du cen- 

tre dc l'archipel noo-hébridais, De n&le qu’ h RctGkcz et confomdncnt $ 

la tradition (cf s : page 236), leo forxws sont dans des positions qui 

laissent penser qu'elles furent enscvclies vivantes, lthomc (l'atavi 

du chef décédé) paraît dormir, clrog_6, probablment, p.ar llabsorption 

drune très forte dose de kz~~~a~ 

EL9xce no 301 (ci-contre), Manmrisu, TO-294 : séoultuso collective 
de Mwasoe Nua. 
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Itakoma (TO-41) 

i 

C'est à la demande du chef Ti Poloa quo nous avons re- 

cherché, à Itakom., la sépulture d'un smy@engale, génie de très pe- 

tite taille et aux très longms oreilles (cf,, : pq;e 58), célèbre h 

Itakona. J. Guiart a recueilli les tradition3 qui lc concernent. 

(J. GUIART, 1966, Selebanga-Itakom : pages 78-21). Na-tutu (Sangalen- 

gale en langue nmakura), avait &é apprivois6 pax &.rikoniki qui lc 

donna, en présent, B son chef Ti Polos,, La curiosit4 de Sauori, de 

Bmgarisu, cama sa perte, C:était la nuit et, pour mieux le regarder, 

S‘mori s'était approché avec une torcha alors qu:il domait enveloppe 

dans le lobe dc ces oreilles, un tison le bAla et Natutu dut mourir 

avmt la seconde nuit.,.," sa famille sc no-t ?L pleurer. Lui, fait pré- 

parer sa fome, qu'il fait paver de pierres ; des pierre3 blanches sont 

prépnsées pour le recouvrir avant de jeter la terre. Le soleil descend, 

Quand il atteint la collino, le Katutu neuct. Los siens entourent son 

cadavre de nattes et es&utcnt ses instructions. L~mpleccnent de sa 

tête est narqué par dos pierres qui seront dispersées h la christiani- 

sation" (J. Guiart, opus cité, pac;t' 20). 

Ti Poloc pensait que deux pierres dress&% devaient encore 

signaler cette sépulture? elles son-b hautes de quarante-cinq centimètres 

et dist‘antcs do quatre r&xo3e UI~C fouille, nuvcrtc sur uno surface de 

douze &tres carrés? fut vainc (figure no 302). Chacun cn conclut que 

1Tatutu avait été enterré aillcum et que ces pierres rlress&s n'étaient 

que des pierres nênoriales, 0110s dovaiont sinplonent oituer le lieu où 

Na-tutu était mort. 
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panita : 

Sépultures des Mtariliu (TO-51) 

Lc village de Panita est ait& près le la moins mauvaise 

passe de Tongoa : passe ct ~ouillagc V~alcrm". 11 Etait install6, jadis, 

plus au sud, dans un seul probable dc a&urité, au pied dlunc haute fa- 

laise, cm un site peu accessible de la ncr como do l'knt&Gur. Ce si- 

te fut étudié cn 1963. Mat~azkliu, chef traditionnel do Pmita, nous le 

fit visiter. On sait encore llcq&mmcnt do l'nncicrmo place do danse 

et celui de l'ancien farca. Cotte zona est totale.zent abandonnée ct rc- 

couvcrto dlunc épaisse forôt. Tous les l&t~ari.liu furcnt inhm&s IA, leur 

sépW1turc est sigm&Lic par des picrreo ilrcs&cs, aligrkks du sud au nord 

(figure no 302, ci-contre) la plus anciêmc serait ccllc du Hatariliu 

qui rovint R Panita su37 la, pirog_w Vareurc lkla't, il s'était réfugi6 

au Farca kpa de N~;una au no:.~~~-t du cntaclys~!e de Kuwao. Les fouilles 

tirent au jour deux niveaux dc s6~~ulturoc, ïos plus profondes, & cin- 

quanto ccntin?iz,cü, furont parfois d6sor~~aniséus lors du crcuscmnt des 

sépultures posl&ieurcs (figure no 

rcnt Ais 2u 'jour, tous allon&s 

30jr ci-contre). Six squolottcs+fu- 

s& lc dos ct orientés vers llQ". ~LU- 

cm mobilier fun&miro n'était associd à ces sCyltur~s qui sorit tou- 

tes des sépultures indivic?uclles, ccllc du premier ktariliu ne put 

Btre looalis&~. Le frapent proximl d'une hornincttc de bénitier 

(de type "B-l"), fut rocucilli au ccum des fouilles, h trente cen- 

tiuètres dc profondes. 

Figures no 302 ot 303, Tmr;oa : Panita, séimltures d6I%t~ariliu. 

Figgom no 302 : vue généralo du site. 

Figure no 303 : l'une des &pultums profondes, on distingue, en 
haut et à ckoite, une sépülturc d&or@nisCc lors du crcusenent 
d'une sépülturo postdrieure, 
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Sépulture de Ti Tonpa LisciriC : 

Ti Tongoa Liseiriki est l'hormc qui échappa au cataclysme 

de Kuwae et revint cnsuito organiser la colonisation do Tone;oa (cf. : 

page 266). AU mmnt du oataclysnc, cet homo non encore titré et on- 

fant (il SC nomaait alors Asingmt), étai"- U occupé h piéger des oiseaux 

au sud cle Mangarisu, lh OU est rmintcnmt le rocher l?atutoa (cf. : cnrto 

paC;c 268, figure 11~ 235), Il put 9 'enfuir à Ton(-;ariki CII longcmt 1 1 ,an- 

oicnne plage de Kuwae et SC cacher ilans un tambour, dresse sur la place 

de d.znso do Lakilic?, pour se prot@r des cendres. "11~s cendres rccou- 

vriront le tambour, nais il restera vivant. Ltéruption terrd.n&, f~sing- 

met cherche S faire un trou ilLans les ccndms. Arrive une ferme, Tari- 

fegit, qui avait pu 4chap;xr au cataclyane an SC cachant dans une sot- 

te au bord de la mer. Elle cntcnd du bruit dans le twibour, prend un bâœ 

ton et rotire les cendres, voit l~honrzc cn sortir,.. L'homme ct la fen- 

me SO pro&wnt autour de la nouvcllo 21~ tic Ton@rilci ct constatent 

qu'ils sont seuls en via. Ils trowvent uIIc fosse de namaday, fruit ù 

pain conservé, creusent ct s'assurent ainsi les moyens dc 5e proparer 

& manger. Au loin, suT Makxa, 1lil x Tarimsu voit un feu sur Tongariki. 

Il part cn pirogue voir cc qu'il y a et trouve le couzlc. Illes ramke 

2 1-a où Asin@wt deviendra adulte, .!! cc’ noncnt Tarir.~%~~ lui donno 

une epouse, TCarifegit no :,ouvant l'Ctrc, étxnt consiclérCe oorx-~e sa soeur. 

L1égouse d'kxingrxt a pour nom Nawalcy mata-l?. (J. GUIART 1 Y66 : Tongoa 

Bongabon*, pages 1 et 2). De leur union sont nés deux jumeaux : Ti Ton- 

QOÛ. I%ta et Ti Tongoa Roto, lc prmicr s'installera h Mmgarisu ot le 

second à Bongabonga. En ce qui concerne la dernière partie du r.lythc, 

les versions reçues & Tongariki et rZ Nakura sont LUI pou différentes 

(J. Guiart, opus cité), ?L Tongadki, Asingxd (normé Sënet) aumit CU, 

de Tarifcgit, une nombreuse descendance. Selon la seconde version, 



Sënet et T~arifogit furont mriés à I%kum mais ils ne purent avoir 

d'c&ant. C'est la raison pour laquelle les chefs de Nakura vimont 

coucher avec Tarifegit, de l'une de ces unions naquit une fille : 

Nawa . "On proc&la de nône avec Nawa qui mttra au nonde deux jumeaux ; 

Ti Tongoa Nata et Ti Tongoa RotoIt (J, CUIART, 1966 : I%+l~s, pages 13- 

14). J'appris, à Nmgarisu, puis à Rani-ta, les aventures dc Ti Tongoa 

Liseiriki., il fut précisé quo le prcnier titre donné à SEnet par le 

chef de Nakura Tarimsu : 14atanawretonC, se justifiait par le fait que 

S&et avait été le premier 3 apercevoir la plante épineuse dite Tongoa 

repousser sur ce qui restait de llanciennc Kuwac (rmta = oeil, naworo a 

île, tongoa = plante ?). Des différcnccs sont norlbreuses lorsqu'il 

s'agit do dÇfinir les rapports de Ti Tongoa Liseiriki et des deux fer+ 

ne9 et, surtout, en ce qui concerne leur descendance. Cos contradictions 

d'île en île, et dans une nc?m île, s'expliquent sans doute par le souci 

d'affimer, en chaque lieu, des liens 1~s plus dtroits possibles avec 

les h&cos du nythc et leur dcsccndancc. C'est aussi la raison pour la- 

quelle les C;ens de Nangzrisu et de Panita slin+;érossaient beaucoup i 

la sépulture de Ti Tongoa Liseiriki, on la situait à P=anita, à mi-chemin 

entre le rivagc et 10 cimeti.Crc des Ititariliu. 

Ti Tongoa Nata Dick IGwas~et I%atariliu SC concertèrent 

pour confronter les traditions qu'ils détenaient, ceux-là en langue 

Nmkura et celui-ci en langue %kanmanga. On s'accorda sur les faits 

suivants 0 

1 : 

2: 

3 : 

Des pierres dressées signsJ.aient la sépulture, 

des coquillages avaient été disposés en demi-cercle autour des 
corps5 

Ti Tongoa Liseiriki était paré de trois défenses de porc9 deux autour 
du bras gauche, uno autour du bras droit. Il en possédait prtitive- 
ment quatre mis en avait donné une au premier I4msoc de lkngmisu. 
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4 : Deux femmes avaient 6t6 inhuméos cn n0mc temps que lui, l~unc 
était Tarifegit, et lfautre Nana. 

E%ant au d4but dc mon premier s6jour aux Nouvclles- 

Hhbrides, cotte idée nc m'&tait pas familibre que les rlythcs du centre 

de l'archipel rocouvraicnt dos faits r&ls que les rech-rchcn archéo- 

logiques pouvaient pr&iser, De plus, 12 pré-publication du ccrpus des 

mfihos recueillis par J:; Guiart nlétait pas encore effectuée ct oettc 

aventure de Ti Tongoa Liseiriki, quo l'on ne racontait, QC semblait 

une ldgende aussi irrdelle d2ns les 'faits que la sdpulturc do Natutu 

que l'on voneit de fouillor vainement, ct 2a.r complaisance, a Itakom2. 

C'est donc un peu par conl~lais~ce,é,~le~?~nt, que l'on ontreprit de 

fouiller le site indiqué COLUW étant celui dc la sépulture do Ti Tongoa 

Liseiriki. Les résultats furent s3tisfaisrants, ils confirmorcnt certains 

d&ails de la tradition. 

Ia sépulture (figures no 304 et 305) est une sépulture 

posée. Les corps furent allongés au sozwt d'une lé&rc pro<ninoncc 

du sol et recouverts d'une couche de ,Tavicr pou épaisse. Los os sont, 

de ce fait, mal conservés, ce mauvais 6tat de conservation, l'abondance 

des racines c-t la nature cailloutcusc du sol cnt rondu la fouille diffi- 

cile, 

Au centra, devant la pierre dressée 12 plus hautcjest un sque- 

lette allongé sur le dos ct orient6 vers le nord, (llAt', figure no 304) 

lravant-bras droit est plié, la main h hauteur de la clavicule gauche. 

L'homme était paré de trois d6fonscs dc porc, deux au bras gauche, une 

au bras droit, le cercle non fermé de celle-ci 6tait complt% par une 

rang& de perlas discoPdes, ltcxtrémité proximalc do chaque dent avait 

6té taillée pour fairo disparaître en partio la cavité pulpaire, le 

troisième bracelet était entierenent taillé. Des os hw&_ns brisés 
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avaient été posés SUI: sa poitrine. Le squelette ("B") d'une jeune 

feme, sans ornemnt, était étendu à ses pieds, il s'agi-ait de Nawa. 

Un autre corps ("C"), oriente, corne "B", vers le nord-nord-est et allongé 

au-dessus de la tete du premier, portait, B chaque bEas, deux défenses do 

porc non taillées. Nes compwons ont voulu y reconnaître Tarifegit bien 

que l'ossature soit visibloncnt celle d'un hol'me. Le squelette d'une 

ferme ('ID"), est Q-tendu R le droite dc "C" et ser.iblableuent orienté. 

La partie supérieure de deux autrcs,squelettes fut nise au jour en 

F-6 et F-8, Le premier ost oricntt: vers le sud-est, le second vers le 

sud-ouest. Il est possible que d'autres corps aient été plncds au sud 

de la zone fouilléc, co~~plétant ainsi cette disposition radiale autour 

de I1A1' . 

Neuf ~OS coquillages avaient été dispos&, an are de 

cercle, autourdes clou prerliers squclettcs : une "Charonia tritonio 

(Linné)", utlc! 93urç-. lmpns (Linné)", toutes deux avaient l'apex brisé 

et servaient de conque, deux valvos de bénitier posées l'uno sur l'au- 

tre ct cinq turbos (Turbo mmoratus/Linné). Cet mc ,?e cercle était 

conplétC pmcbs &U~S et des pierres basaltiques, Trois galets ronds, 

(visibles sur in fi+wc no 305), avaient été plcc& ri l'intérieur du 

triton-conquo. 

Cette sL:pulture collective ressenblc, par certains cazac- 

teres, aux sépultures collectives précédement étudiées : zrc de cercle 

j,alonn8 par des dalles, des pierres et des coquiJ.laCes (dont deux con- 

quos), jcunc ferme Etllongéc aux pieds du squclettc contrnl et pierres 

dressées. IILle en diffère en ce qu'il s'agit d'une sépulturo "posée". 

Fimes no 304 et 305, Tongoa, Panita : sépulture de Ti Tongoa Li- 
seiriki. a 

Légende de la figure no 304 : 1 = pierres drcssécs, 2 = pierres, ot 
3 = dallcs,posées sur le sol de la s&mlturo, 4 = coquilla:;es (1 : 
triton-conque, 2 : tuzbos, 3 : Bursn lampas, 4 : b6nitier). 5 = i- 
dentification des squelettes. 



2-3-2-c 306 

Los deux fermes de la sdpulturc, c'est évident, ne furent donc 

laissées sur place Vivantos'f, LI~~S nous savons, qu'a Tongoa, les 

femes d'un chefckédé se suicidaient par pendaison, ou étaient 

étmngl6es si le courage leur en maquait (cf. : page 239). Ltorien- 

tation des corps est aussi particulihre, le squelette central est 

orienté vers le nord,si deux formes et un home furent placés, par 

rapport Klui, dans une position que l'on avait déj& reczrquée dans 

les autres s&pultures collectives, les trois autres squelettes nis 

au jour sont radialment disposés autour du squelette central. Dans 

la région nord-ouest d 'Zfate, toutes les sér,ultures étaient orientées 

vers un n6ne point : l'entrée du pays des morts. A Ekmgwisu, tous les 

corps avaient ét& orientés vers lo sud-est ou l'est, 5. l'exclusion, 

évidcmcnt, de la jeune ferme de la sépulture colleotive de M~VZSOO Nua. 

Il est fort probable que cette sépulture est celle &3 

Ti Tongoa Liseiriki, en effet, elle est en gmndc paztic confomz à 

la description tranmise par les traditions rie Panits et cle Ph3gzmisu : 

localisation, présence dos gk&res dressées, d'un cercle de coquillage et 

des trois bracelets dont Ti Tongoa Liseiriki était pzr6. Un prélève- 

ment OSSO~~, traité par les Geochron Iaborstories (GX-0291), a daté 

cette sépulture de l'Année 1475 ap. J.-C. (+ ou - 85 cans) et ceci, par 

l'analyse dos coll~agèncs. L'analyse des carbonates a fourni une date. 

plus ~ancienno : 1215 ap. J.-C. (+ OU - 190 <ans) en tenant compte de 

la valeur des deux déviatiocs standards : 85 et 790, nous aurions, 

corne probable, une date dlonviron 1200 après J.-C., cotte date est 

5 négliger en raison d'une conkmination probable des carbonates , la 

date do 14’j?5 (+ ou - 85) est donc plus certaine. Cette dernière date 

est des plus satisfaisantes, elle est 2L peu près confomie aux résultats 
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obtenus par le comptage des générations si l'on roticnt l'hypothèse 

d'une chronologie longue (cf. : pq-es 264-265), elle s'âccordc égale- 

nent avec la tradition qui situe l'époque dc l'activité de Roy Mata 

cn un temps beaucoup plus ancien que celui do Ti Tongoa Liseiriki 

(cf. : pge 242), la diffërcnce est, ici, de doux-cent-dix ans, ?3n- 

fin, s'il s'agit bien de Ti TonGoa Lisciriki, la date obtenue devrait 

être, à quelques dizaines dtannéos près, contoi2porainc du cetaclysrze 

do Kuwae, et il .en est ainsi : du bois calciné, prélevé dans les m- 

tériaux éruptifs de Xweriu (éch.antillon B-7@), fut cintd de lr‘année 

1320 après J.-C. (+ OU - 80 ans), soit une différence négligeable si 

l'on tient co~~pte de la valeur des doux déviations st‘ondads. Un autre 

échmtillon, ée;sLle:~ent préleva dans les cendres de Hworiu par le géo- 

logue, J.J. Espirnt, fut cI.aI2 de l'Année 1460 (+ ou - 37) après J.-C. 

( J,J, Bspirat, comunicstion ~xxsonncllo, déccnbrc 1366). Il se trou- 

ve ainsi confimé que la dernière 6ruption volcanique ot l'action de 

Ti Tongoa Lisciriki se situent au début du quinzi&c siècle de notre ère. 
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2-3-3-a : CHRONOMGIE 
ABSOLUE et STRATIGMPHIE 

La. poterie est associée aux prmières traces d'occupation 

datdcs de 510 avant J.-C. dans 10 site TO-23 (cf. : pxes 278-279) et 

de 400 a.vult J.-C. dan3 10 site dtLWxt (TO-Il9 paps 272-274). Les 

niveaux à c&m.5quc les plu3 tardifs sont del& dc 1025 après J.-C., 

elle est partout absentc dea vingt oentk-&r~s de sol supérieur, sous- 

jacent des prcnières cendm k 
olcaniques. Plusieurs datations intemé- 

diaires (figure no 306), sont conforres & la stratigraphie. Un prélèvc- 

nent fut effectué B Aknau (TO-22, pages 276-27~)~ a quinze centi&tres 

au-desoous du niveau des cendres, le r&ultnt obtenu : 905 avant J.-C. 

est aberrant. On pourrait sans doute supposer que cc niveau, A Aknau, 

était jadis recouvert par d'autres sédiments enlov& par l'e'rosion, mis 

cette hypothèse est peu vrciscmblablc ct infimée pCar ce fait que la po- 

terie décorée d'incision3 intcrnos, oaxactéristique de ce site, est, 

dan3 les autres site3 de Tongoc et de Kakura, datée des environs de l'an 

ni110 de notre Ere. L'analyse d'un autre uchantillon prélev6, & ?Zuta, 

dans un niveau stratigraphique ~c.naloguc, donna un résultat égaler!ent 

aberrmt : 720 zmnt J.-C. (WSU-2?9, figuxe no 306 = 10, cf. cr'galecent 

A. J. WARDEW, 1966, pngo 8). Lc niveau lu plus profond de cc site, en cf- 

fet, est daté de l'an 400 avant notro èro (GX-0222), pac ltLanalyse du 

charbon de bois prelevé dans un foyer or@.nisé (cf. : figure no 241 = 

d-11, ps,~e 272). Un second échantillon, prélevé dans ce n&e foyer fut 

daté do 350 avant J.-C. (WSU-220, fiC;ure no 309 = no 6, cf., Qgclonent 
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Figure no 306 (ci-contre), Tonaoa : chronologie et ntratigrauhie. 

1, = échelle chron.icque_ graduée en siècles, les dates positives --CY 
sont à gauche de l'an zéro. 

2 et 3 P r&kl:$ato des a.uaIl_yscs&C-41, no 1 : col.nes, no 2 ?i V -I.Y--_-_-~__.~C^e.w-_....-:-iuW~ 
11 : cerbonatcs. I?L longueur des barres représente, en années, 
??~~~&~t?o~ de, * résultats (deuxo' positifs et deux dn&a- 
tifs). 2 = datation de la dernière éruption volcanique, 3 = pé- 
riodes antdrieures. 

no1 : 

no2 : 

no3 : 

no4 : 

no5 : 

no6 : 

no7 : 

no8 : 

no9 : 

ix” 10 : 

no II : 

GX-0291, oéy.iLturc de Ti Tongoa Liseiriki = 1475 a~. 

J,-C. +-ou - 85 ause 
_._~_~_. __ 

~4%-~-~~~7_.$%-&rès J.-C.. analyse effectuée en I.,LVYI1.IL.... Y- 
kuvclle Z61~de~eÜ""~c~e~tifi~ and Indus. Research, 
the Institute of Ikciear Science), échentillon prélevé 
par J.J. Espirat dans les matériaux pyroclastiques de la 
falaise de Nweriu (cf., pwe 307). 
E742,bois calciné prélevé dans les matériaux pyrrklas- 
tiques de Hweriu, à soixante-dix centimètres au-dessus de 
la pla,?e actuelle et à huit mètres au-dessous du sommet 
de ia falaise c 1220 $ ou - 80 ansaP_.-C. 
Wqyxisu, TO-.231‘ ZëGZ&r niveau a c&carrL~j. * 1025 -k 0,; 
,r:,.;9.5__~_?._,~,~.~,~~~~.~." (échantillon GX-1268) a - 
u-*741 . = g0_2_:u - .320 ans avmt J -C (Man@risu, TO-23, 
nivco.~~ inf&rieuL . - 

T_.L.-_.,__Yd, 

Eakt (lO~-ll)p niveau inférieur, échentillon COI#.~ par D. 
Shutler à l'Université de Washington, WSU-220 = 320 + ou 
-- 300 avant Jr$*_ r*..L:."...v.*.."c.. 
Exka (TO-ll~~~~~llon_pr~.tcvé, comme le pr&cédcnt, dans 
10 foyer profond de TO-Il9 GX-0222 = &g f ou - 85asAx._ 
JC-C. 
'k$&isu, niveau infdrieur de TO-23, GX-1267 = 440 + OUL 
,9,5_~:a~~..-C~ 
Man~isu? &,%k inférieur de TO-23, B-740 E 310 + ou - 
80 ag_evm,-C.% 
%Gantillon nrélevé, à Euta (TO-II), sous les premières cen- 
dres volcaniques et-confié, par D.-kutler, B l'Université de 
Washington, WSU-219 = 770 av. J.-C. + ou - 200. 
échautill.on prélevé à Aknau, comme l'échantillon précédent,' 
sous les premières cendres volcaniques, G%O221 = 205. + ou 
__ans avant J.C. -- 
Ces deux derniers résultats : WSU-219 et GX-0221, ne sont pas 
satisfaisants, compte tenu de la position stratigraphique des 
échantillons. 

4 P strati~aphie elifiée et situation des échantillons. 

A 9 matériaux éruptifs anciens. 
B et C = niveau% de "Kuwae", B = niveaux B céramique C P niveau 

supérieur, sans cOramiqu0. 23 = TO-23 (~iwj, II = TO-11 
(Euta), 22 P TO-22 (Alaau). Les ochelles de profandeur sont @?a- 
vées en décimètres. 

D = niveaux récents, post-éruptifs. 
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: A. J. WmEN. 1966, page 8). Ce résultat confirme, d'une part, 

natre propre résultat, compte tenu de la valeur des deux déviations 

standards et, d'autre part, l'hypothèse déjà émise (J. GARRNGER, 1966 : 

page 73) et selon laquelle ces dchantillono ont pu être contaminés par 

les derniers phénomènes éruptifs (79). Il nous faut insister sur le 

fait que cet2;e date de 905 avant J.-C. ne doit pas être considérée comme 

celle de la première occupation du centre de l'archipel néo-hébridais, 

par l'homme (D. SHUTLER, 1955: page 46 et J. W. NAC?XAB~ 1961 : page 219). 

Les dates, actuellement connues, de cette premiorc occupation, sont celles 

des niveaux inférieurs de Xangaasi (page 142) : 64.5, + ou - 95 ans avant 

J.-C., de Ma&a (pLa,Ce 253) : 590, + ou - 100 avant J.-C. et de Tongoa 

(Teisu, ~0-23) : 510, + OU - 80 ans avant J.-C. Cette date de 905 

avant J.-C. (ou de 770, + ou - 200 : échantillon identique au précédent 

mais analysé 5 l'Université de 1'Etat de Washington = WSU-219), n'est 

pas plus valable pour ce qui est du cataclysme de Kuwae. & se fondant 

sur las résultats d'analyse de ces échantillons contaminés, J.W. W,zrden, 

en effet, vieillit ce phénomène de plus de doux mille ans (J.W. Warden, 

opus cité : page 8). 

R2 résumé, la préhistoire de Tongoa cormnencc vers la fin 

du sixième siècle ou le début du cinquième siècle avant notre ère. L'Art 

céramique est pratiqué dès ces pcernîers temps, mais dispara% quelques 

années après l'an mille de notre ère et avant la dernière éruption vol- 

(19) : Depuis la publication de cet article (J. Garanger, opus cité), 
des travaux furent entrepris et montrèrent que, effectivement, 
le CO2 d'origine -tique, contenu dans les fumerolles, en- 
traînait, dans les tissus végbtaux, notamment, et dans les co- 
quillae;es, une anomalie de leur teneur en Cl4 et un vieillisse- 
ment, souvent très important, des éch,antillons soumis à l'ana- 
lyse (CHA!kl!EIRS, R.M., J. W. CROSBY, III et L.G. EDTGSTRAND, 1969). 
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canique de TonGoa. Celle-ci survient vers les débuts du quinzième 

siècle, datation confirmée par I1analysc de deux éch~antillons de 

charbon de bois, prélevQa dans les matériaux pyroclastiques de 1keriu, 

et par l'analyse des collagènes conservés dans les os du squelette de 

Ti Tongca Liseiriki. La cérsmique ne réapparalt pas au cours de cette 

période qui fait suite à l'éruption volcanique et se termine au temps 

de l'apostolat du Rév. Oscar Nichelsen, ctest-S-dire vers la fin du dix- 

neuvième siècle. 

2-3-3-b : TONGOA, les __l_WOY_~..__I - % . .._ 
PERIODES a CEZMNIQVE . _c-YI----.- 

Les datations absolues ont permis de situer, dans le 

temps, les débuts et la fin des périodes & cdramiquc de Tongoa. L'ah- 

sente de datations et de niveaux intermédiaires fait qu'il est impos- 

sible de préciser les limites supériwres d'une période ancienne et les 

limites inférieures d'une période récente. Les niveaux inférieurs de 

TO-27 appartiennent peut-être h une période moyonne mais le sol est, 

ici, à ce point remanié (cf. : page 284), que rien ne peut Qtre affir- 

mé. La poterie décorée d'incisions et de reliefs appliqués est, comme 

à Makura, et dans la région d'Efate, présente h tous les niveaux. La 

poterie du site d'Aknau, dite "à incisions internes" n'est apparue qu'à 

la période récente. 

La poterie décorée dfincisiqn~s_e~ 
de r$~f~~~u~~w TonFcoa L -u_ 

Tant p,sr ses formes généwles que Pr ses décors, cette 

cércmique est de la même tradition que celle de Nalwra et de la région . 

d*Xate. La figure no 307 représente certains des tessons du site TO-27, 
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F&ye no 307 (ci-contre) : Tongoa, poterie du site TO-27. 

1 = vingt à quarante centimètres de profondeur. 2 = quamnto 5 
soixante centimètres. 3 = soixante à, quatre-vingts centimètres. 
4 % quatre-vingts ?L cent centimètres de profondes. 

’ _I_I- ----P” 

Figure no 308 : Tongoapoterie décorée d'incisiona et de reliefs 
appliqués. 

i-z_-- .L_i.. . ..-_.a- 

7 à 19 : période récente, 7 à 9 = niveau 1 de ~0-26, 10 = niveau 1 

de TO-22, 11 à 13 = niveau 1 de TO-Il, 14 à 19 = niveau 1 de TO-23. 

20 & 26 == niveau Iï de TO-23. 
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classés, par niveaux, en stratigraphie artificielle. la poterie des 

autres sites est classée par périodes, ancienne et récente. Le niveau 

II de 10-23 (figure no 279) &, compte tenu de sa situation strati- 

graphique et des datations absolues des niveaux sous et sus-jacents, ne 

correspond probablement qu'à 1~ q fin de la période ancienne ou au début 

d'une période moyenne non autrement représentée dans les sites étudids 

6, Tongoa. CepcndLant, afin d'approcher au mieux la r6alité des faits, 

nous n'avons pas tenu compte de la poterie recueillie à ce niveau, pour 

établir les ,gaphiqucs de répartition de s types de décors et de bords. 

Figure no 308 : Tongoa, P otcrie décorée d'incisions, motifs lint%ircs _ 

et géomètriques (niveau III de TO-23). 
', 
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Fiwes no 309 et 310 (ci-contre), Tongoa : poterie inciséo. 

Fi enO1a= 
Y-- 

motifs géométriques, incisions discontinues, chevrons 
TO-23, niveau III, période ancienne). 

Figure no 3 10 P motifs llfolincCs" (~0-23, niveau III). 

'7 

012343 

.9. SDi - UCm 

i 
_ _ _.- .._ “. .__..._._ ,....... “_ . _... ̂ . ..“_ . . 

Fipe'nO 311, TonRoa : poterie décoTée dfincis&sg$ de reliefs a&$# 
pliaux discontinusy_ ,--_ 

1 àJ P TO-23, niveau inférieur (période ancienne), 5 = TO-27. 
6ét8= TO-11, niveau iriférieur (période ancienne). 7 et 9 = 
~0-24. 
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Figure no 312, Tongoa, poterie décorée d'incfsions et de reliefs 
appliqués : répartition des types de décors. 

A = pdriodo ancienne, B =I période récente. 

1 = incisions rcctiligncs, 2 = motifs géométriques, 3 = incisions 
discontinues, 4 I chevrons, 5 = dc.kors 'lfoliacCsl', 6 = incisions 
ponctiformes, 7 = rubans incisés, 8 = rubans incisés et ponctifor- 
mes, 9 = cordons appliqués et fncettés, 10 c cordons appliqués 
"pincéo", 11 = reliefs appliqués discontinus (cf. pages 123-128, 
135-130 et 156-157). 

Le graphique ci-dessus montre la répartition des dif- 

férents types de d6cors dans l.es niveaux profonds de TO-23 et de 

TO-24 (courbe "A") et dans les niveaux supérieurs de TO-22, 23, 

25 et 26 (courbe "B"). Les tessons du site TO-11 n'ont pas été 

retenus pour l'établissement de ces courbes, ils sont en effet trop 

peu nombreux et le site est trop Eloigné de l'ensemble "TO-2", 
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Comme à lvargnasi, les deux courbes sont peu diffkrentes. On peut 

rcrarquer, cependant, une plus grande variété des décors pendant la 

période récente et la présence, ii la période ancienne, des cordons 

appliqués "pincés" et de reliefs appliquds discontinus, cemctéris- 

tiques, é@lcmnt, de la période ancienne de Nangeasi. Un seul tesson 

conservant l'empreinte d'un organe de préhension fut nis au jour clans 

le niveau profond de TO-23, c'est-à-dire dans une si-k -rtion strati- 

graphique identique à celle des organes de ptidhension de kn~si. 

100 $ S_. _ . . 

l--i 

1‘ 
’ G H 1 J K 

t 
90 % 

I 
I 

I r----- -- - - -1 
1 E P l- 80 % 

-.J I 
,,_-! l- 70 % 

B-3 

I ’ 
A +. ,--m-l 

!- 60% 

t --- 
Fi-e no 313, Tongoa. uotcrie d6corée d'incisions et de reliefs 
appliqu& : répartition des tmes de bords. 

A = période ancienne , B = période récente. 

Le graphique ci-dessus montre la répartition des types 

de bords, on peut remarquer que les formes sont légèrenent plus variées 
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dans le niveau III que dans le niveau 1 où manquent,en particulier, 

les formes "B", "B', et "F". Les formes "A", de direction rentrante, 

"CI' et "D", de direction verticale ou évasée, sont les plus fréquentes. 

les lèvres en psrencnt "HI' h "K", caractéristiques de la poterie de 

tiadition Lapita h Ekueti., sont absentes de Tongoa. Les lèvres en 

parement de type "G", peu nombreuses (2,2 $ et 2'8 $), correspondent, 

ici, à des vases peu épais, fragiles et dont les bords devaient &tre 

renforcés. 

Comme dans tous les autres sites où thdt recueillie . 

la poterie décorée d'incisions et de reliefs appliqués, à Efatc ou a 

IVakura, ces bords faisaient partie de "pots" au corps simple, & base 

portante et sphéroPdc. 

la poterie d'Aknau, dite 
" 5 incisions internes " 

Huit-cents tessons, environ, furent recueillis dans le 

seul niveau que comporte le site d'&nau : TO-22, niveau daté de deux 

ou trois siècles avant le cataclysme de ~{uwae (cf. p,nGes 276-277 et 

307-309). 36,6 $ de ces tessons ne sont pas décor&, 0,6 $ seulement 

sont d&or8s de motifs CéomÊtriques. Les autres tessons' (62,8 75 de 

l'ensemble), sont décor& "d'incisions internos", la surface externe 

de la poterie n'est pas dc'oorée, clic est moins soignée que celle de 

la poterie décorée d'incisions et de reliefs appliqués : figure no 320 

= 2 et 3. La surface interne , au contraire, est soigneusement lissée et 

conserve souvent les traces du bouchon de mat&re v&&talo utilisé pour 

effectuer ce lisswe : figures no 316 & 319. Les "incisions" 6taient 

exécutées ensuite' SUT la surface interne ainsi préparée. Le terme : 

"incisions internes" (J. GARAKGER. 1966 : pages 71 et 77), est peu 

exact. Le décor eut formé de cupules ovales, plus ou moins étroites, 

obtenues soit par impression 9 soit pzr incision (figures no 314 à 319). 
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Il ne semble qu'il convient plutôt de désiper cette poterie en uti- 

lisant le non.du site : Aknau, considéré comme éponyme. 

Certaincs cupules, les plus grandes, sont visiblenent 

imprimées à l'aide d'un objet convexe : figure no 316 = 1 à 4, OU 

d'une baguette de section triangülairc (nervure de palme de cocotier ?) 

: figure no 317 = 4. L'utilisation d'une bwette v&$tale paraît évi- 

dente dans certains cas : figure no 317 = 1 et 2. Le plus souvent, la 

cupule fut creusée et une partie de la patc ainsi enlevée est conservée 

sur un bord de la cupule : figures no 317 = 3, 318 et 319 = 4. Ces cu- 

pules sont C;~OU~&S en lignes parallèles discontinues (continues dans 

un seul cas : figure no 319 = 4), parfois traversées d'une autre ligne 

perpendiculaire ou oblique, elles peuvent $al.cmont 8tre disposées en 

lises de chevrons sir:Lples (figure 319 = 2) ou composites (figure no 

318 = 2), ou bien encore en "point d'épine1 : figure nJ 319 = 3. 

(%Cou bET 
Fi-es no 314 et 31% Tongoa, poterie d'fikIlZLU (TO-221, SUdace idcme 

des tessons. 

Figures no 316, 317, 318 et 319 (pwes suimntcs) : Tonma, Potcrie 
drAknau, macrophotographies de la surface interne des tessons. 



< . .I: _, ._ <. 
. , . --, 

-_- ___ ____.. _ . _~_. 

. 



ii 



. 



_ . . . _ .., . , ,.. ,< ,.. ,., ,. . 1 , :- 

i 
i 

1 ,.. ,.. ., __^ \ 
i 
.’ 

, 1 

i 

, i 
._.. 1 ‘Ç 

i@l 
! 

i  : 

,’ ; : 

/ 
i : 

: ; 
- .,_-L,,. 

I .- I l--- 



2-3-3-b 321 

k typoloe;ie adoptée pour l'étude dos bords de la pote- 

rie décor& d'incisions et dc reliefs appliqués, est inutilisable 

pour olasser les bords de la poterie c'.~Aknau. L'observation des plus 

,gzwds d'entre eux montre, en e.ffet, qu'ils faisaient partic, pour la 

plupart, de ckipicnts ouverts et non fermé3, du type "terrine", de 

forme simple, hémisphérique ou en calotte (cf. : note no 36, yage 73). 

La figure no 320, ci-contre, illustre les différentes formes de bords et 

de 1Evres. Dans 81 $ des cas, le sommet de la lOvrc, lc Côt& externe 

de la li?vre (ou les côtés externes et internes dans le cas d'une lèvre 

plate), sont décorés de courtes échcLncrurcs parallèles, obtenues en 

repoussant la pâte k l'aide d'une baguette rondo ou le bord d'une ba- 

guette plate : figure fa1 320, ci-contre = 4, 5, 6, 10 à 20, 22, 24 et 

25, 

Ainsi, la poterie d'Aknau, tant par ses formes que par sa 

décoration, est 0riCinaIe dans cette a6gion centre-hébriclaise où, par- 

tout, abonde In poterie décor& d'incisions et de reliefs appliques. 

Nous avons mis au jour cette poterie CltAknau, S de3 niveaux Qgalemcnt 

datés des environs de l'an mille do nokre Ere, dans le3 nutrcs sites 

de Tongoa (TO-11, TO-23, 26 et 27) et de Ikkura (pages 255-256). Cette 

potcric apDcaraît donc COIZX un bon fossile directur. 

. - 

Figure no 320 (ci-contre), Tongoa, poterie cl'-& 

lZn haut : différentos formes d'incisions ou d'inprcsoions internes. 

i a 25 : diJf&ents types de bords et ilc Iévrcs. Lesiessons 1 et 8 sont 
vus en face interne. Le bord no 17 est vx de profil. L-S bords 18, 22, 
23 ot 24 sont en vue son&tale. 
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TonKoa, leu périodes a c&m~ique, 
outillage lithiquc et coquillier: 

Nous n'avans découvert aucun outillage coquillier au 

cours des fouilles, si ce n'est un objet ~~gossièrencnt cubique et 

taillé dans la coquille d'un bénitier &nt (figure rio 321 = 7), 

dans 1~ site TO-23, au niveau des cercles de pierres et des arms d'o- 

cm rouge (page 278). Il a donc pu servir au broynC;e des colorants. 

C1est égale!cent dans le site TO-23 que fumet recueillis quatre autres 

objets de pierre : une hcminette h la base du niveau 1 (figure no 278, 

pa!;c 279) et, dans le niveau le rl.i.us inférieur, deux petits marteaux 

qui, jadis, étaient utilisés pour 10 calfatage .des piromes (~a@ 92) : 

figure no 321 = 3 et 5, ainsi qu'un Eclat triangulaire et non retouch4 

(figure no 321 = 6). L'heminette est sinple et sa section transversale 
($i&Ug.o_Y4 32f = 2 ) 

est elliptique. tranchant est 1CgEremnt convexe et son biseau, en 

continuité avec la face interne. Dans CO I&I@ niveau III fut recueilli 

un objet d'usage indâtermin6 (fQwc no 321 = 4). L'uuo des faces est 

entnillke d'incisions, courtes et peu profondes, qui semblent avoir Ctd 

effectuées par l'homme. Cette pierre pos&de deux tenons ktQro-mésiaux, 

ses cxtrdnités sont légkement plates. Selon Dick Mwasoe, il pourrait 

S'aSir d'un casse-tôte et, selon Ti Tongoa Nata, d'un mrteau à calfa- 

ter, Jean Guiart pense a une pierre de jet. 

Dans le site TO-22, à la base des premières cendres vol- 

wniques, fut mise au jour une pierre ponce 'kainéelt (figure no 321 = 1). 

La présence de telles pierres à Ikkura, dans des niveaux datant des an-, 

nc'es mille/mille-deux cents de notre Cro (paze 260), confirme l'aber- 

rance des r&ultats de l'analyse des %chantillons de charbon de bois 

prélevés & Ala?au (pages 308-310). 

Figbzce na 321 (ci-contre), Tonrroa, pkiodes à céramiques :. outillaE% 
iithiquo et coquillier, la pierre ponce %sin6ef',Msc au jour au som- 
met des couches pr&éruptivcs du site TO-22, est probablcnent posté- 
rieure aux derniers niveaux à céramique. 
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2-3-3_cTONGOA,I.J3S 
l'ERIODE3 SANS CERAMIQUB. 

Cette période débute, probablemnt, vers*les années 

1000-1200 de notre ère. L'éruption volcanique qui SC Produi&t au 

début du quinzième siècle trsnsfoma Tongoa, pendant quelques années, 

en un désert dgcories. La réalité de cette éruption ne peut &z!e nise 

en doute, en est-il de r$ne du cataclysm de Kuwae, lié, selon la lé- 

gende, à cette éruption volcanique ? 

KUWSE : 

La découverte des sépultures collectives de Boy Mata 

(section 2-l-6-d) et de Ti Tongoa Liseiriki (pages 302~30'7), nontre 

que les mythes de la région centrale des Hébrides, recouvrent le plus 

souvent des faits historiques. On nc saurait donc rejeter, a priori, 

l'hypothèse de ce oataolys~:;e qui détruisit Kuwac, il n'en resterait 

que les petites 5les qui fornent, aujourd'hui, les Shepherd (pages 26& 

267). Les résultats des fouilles archéologiques, des études géonorpho- 

logiques et géologiques, indiquent, au contraire, que l'existence de 

l'ancienne Ue de Kuwae est des plus probables. 

Bous avons déjà noté (ci-dessus : page 27.5 et, J. Garanger, 

1966, : page 69)9 que les sites de la côte sud-est de Tongon ne repré- 

sentaient que les ltites d'anciens sites d'habitat dont la plus grande 

partie devait se trouver, aujourd'hui, ensevelie sous les eaux) l& où la 

tradition situe d'anciens villages de l'llc de Kuwae. Depuis ocs pre- 

nières recherches, effectuées à Tongoa, J.J. Xspirat, géologue du 

B.R.G.W., participa à une nission de caractère intordisciplinaire et qui 

avait pour objet 1'6tude de Tongariki, ceci, dam le cadre de l'année 

biologique internationale (1963). Etendant ses recherchas & l'ensemble des 

41es Shepherd, il tenta notment, par des observations géologiques, 

norphologiques et bathgnétriques, de vérifier l'existence de cette an- 



.e.l.---- __._ _- . .._ ._ 

2-3-3-c 324 

tienne Kuwae et d'en rctrouvex la configuration. Il conclut à la 

réalité de son existence. La figure no 322, étriblie d'a::rès les csz- 

tes no 9 et 10 de ce chercheur, résure ssa conclusions (5.3. ESFlRAT4 

m : pages 32-36). Les eff$ond&,:ents furent t;rès nombreux le 10~ 

des côtes nord-est et sud de Tonmiki, de la côte sud-ouest de Bunin- 

ga, des côtes ouest et est de Ewosc et des côtes sud-est et ouest de 

Tongoa. Les effJon&ments orier?taux de Tongoa, d'Zwose et de Tonga- 

rikil'... paraissent corresgondze h un 19r.e cffondrcmmt hkisphérique 

qui n'est ~2s sens rappeler une p2rti.e d'une czldeirn... les diffé- 

rentes Tles de l'mchipel 2;yaraissent bien corne des fragments d'un 

mste zppareil voknique qui demit être couvert de miltiples cônes 

stronboliens... On peut imginer Kuhac Cd! su2pos2nt qu'il existeit... 

une terre située B l'emplaceaont de 12 caldeirn que nous avons sup- 

posée à l'est des Shcpherd, terre qui aurait été soudée seulermt mx 

Iles de Tongoe, Toneriki, Zwose et peut-$tre Valea" (J. J. Espimt, 

opus cité : pages 32-36). Le tracé que l'auteur indique COE c devant 

être celui du rivaSe C~C l'ancienne Kuwae (figure no 322), est en ac- 

cord avec nos propres ccnclusions en ce qui concerne la cote sud- 

orients& de Tou~~a, il l'est, aussi, avec m détzil de la légende 

qui rap.~crte qulk&-gmt s'enfuit de Fatutoa (SUT la côte Le Ewwisu), 

et gs,gna Tongariki "en lonffesmt la côte de l'ancienne Kuwzae" (cf. : 

P?age 302). Le fait que, selon J.J. ikq6rat, Buninkz, contraireï:ent 

à la légende, ne devait pas ôtre rattachée S 12 terre de Kuwae, ne 

psz2St pas soulover un fgmd problène. Il serait vraisemblable, en 

effet, que cette lletite 212, t&s proche de Tongsziki, ait étti jadis 

cogsidérée come faimnt partie de Kuwae. 

Si nous résunons les conclusions de J. J. 2syirnt, en 

les confrontmt L-WC nôtres et aux données de la légende, nous pou- 

vons ainsi tenter de retracer l'histoire de l'île de Kuwae. 
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Xl y a quelques milliers d'années . . . un appareil volcanique conplexe 

conprenant de nonbrcuses bouches volcaniques se constituait.,. L'acti- 

vité des différentes bouches volcanique8 ,,, a pu slétCaler sur une lon- 

~LX période ponctuée d'aocal-iies et de paroxysnes. 6 le fin de cette 

prcnière époque vo3mmique, une île couverte de cônes de scories Ctait 

constituée et une caldeire de plusieurs kilorGtros de dia.s:L;trc s'était 

probabler.:ent dessinée au centre de celle-ci, Plus tard, l~anfonccxent 

de la caldeira s~acccntuait, la ;:er envahissait l'.imense cuvette ot, 

en final, l~cffondrerzent slétcnClcit à la iioitié est de l'île qui dis- 

paraissait. d la fin de cette époque devait donc rester une fie allongée, 

incurvée et qui correspondait au seul flanc ouest de l'a?:-arcil volca- 

nique. Xlle repr&mteit la Kuwae dés légondos . ..*I (J. J. ESPIRAT, 

a: ;,a@ b$O). 

P&ure no 329 (ci-contxe) : les_ îles Shophcrd et Kumc. 

L1équidistmco des courbes nltir.Gtriqucs ct bathyn~triqucs est de 
cent nètros. 

1 c limite de la csldeira de Kuwae. 

2 = anciennes terres de Kuwae. 

3 .: ce qui rosi% de Kuwao, a;&:~ 1s cntaclysm, du norcl XI sud : 
TE = Tevals, L = Laikz., TO = Tongoa, E = AWosc, V = Valea, 
T = Tongariki, B = Buninga. 

4 c ligne d'offondre::cnt avec sens do l'effondrcncnt, 

5 = ligne d'effondrcr.xnt suppos6c. 

6 5: volccan sous-mrin (~m). 

7 -_ ancien cône volcaniq-de. 

8 = a.n&xmes limites probables d'une partie d'un c.ô&x volcanique 
actuollexxnt effondrée. 

9 P localisation, selon la lc'gende, du volcan d&astateur que 
TorWk vit surgir pour se venger (cf. pa@s 265-266). 

(1, 2, 4 h 8, d'après J. J. XSPIXAT, 1964 : planches no 9 et 10). 
. 
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Sur cette île stinstalla, vers le cinquièï.e siècle 

avant notre ère, une population qui élevait le i)orc, se servait d'un 

outillago lithique et fabriquait une pcterio décorée d'incisions et 

de reliefs appliqués, Came dans les autres Sles du centre de l'ar- 

chipel, cette production cérarxiquc se poursuit, snns évoluer natable- 

mn-t, pendent près de deux r.G.llénaircs. Vers l'an r;illc de notre ère 

Larriva probnble,.ent une population qui fabriquait la poterie dite 

"d'Aknau", inatiLlée au sud de l,actuello Sic dc Toiygx~, sa -oterie 

s'exporte jusqu'h Makura rais n'atteint guère Efatc : un scül tesson 

y fut découvert, 0 Retoka (IF.~ 187). 

Vers lc début du quinzike Si&lo do notre ère, l'a>- 

profondisser;ent de lu caldcira s'accentue brusqucmnt, causant un 

raz de rméc ixportant (80) et dos effondrcr.xznts entre 112s Slcs cc- 

tuelles des Shop!?erd, 1~ loniy do leurs côtes orientales et, sccondai- 

rcnent, le 10% de leurs cbtes occidentalos. Lsrijs un trenblenont dc 

terre, les volcLans de Tonaoa cntrcnt en éruption ou, tout au i.louIs, 

le plus important d'entre eux, la lé~endo le situe au nord do Towoa, 

dans la région du volcan sous-crin Ikrua, toujours cn activité et, 

plus précisémnt, entre ce volcm et 1,Slot Laika. Cette activité 

volmnique semble avoir été du type ,,miLc,-nien,, : nuée ardente accon- 

pe&nBe de produits solides abondants. Après une nouvolle agitation 

tectonique : syr.clinmx (81) de la côte sud-est de Tory;oc (pqes 26% 

Z’j’l) et rupture de ce qui restait des "ponts', inter-insulaires, un 

second pacoxysm éruptif, du type pélécn, se produit, conbkant ces 

030) : au cours des fouilles effectuées le long de la côte sud-est 
de Tongoa, nous avons toujours remxquo, à la base des pre- 
tiEres cendres volocaniques, des ZQbris dc corail roulé. 

(81) : Cc sont probablc:ont des failles qui affeotérent le subetra- 
km andésitique mis cette tectonique cassante n'exclut pas 
la fomtion de plis dti faible ûnpli-bude dans les natériaux . 
sus-jaconts, non consolidés. 
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synclinaux de mtériaux pyzoclastiques. L'archipel avait déjh pris 

SC configuration actuelle et flot bientôt réoccupé par les gens qui 

avaient pu échapper au cataclysrw. Los phénonènes post-volcaniques 

s'y nanifeetent onoorc sous la forme, au nord de Tongoa, de fuzerollcs 

ot de terres chaudes, La légende fait état des preniers asy,ects du ca- 

taclysne de Kuwac : raz-de-mxée et treinblor.-.cnt dc terre, puis érup- 

tion volmniquo sous forne de nuéo ardente. Los conséquences de lié- 

cletenent successif des six: vessies de porc (cf. : pc,p 266), txY 

corlforr.le , en particulier, à ce que seriblent avoir été les preilières 

mifostations du cntaclysl:e de Kuwac. 

TonEoa a:mès le cataclysme. 

~TOUS n'avons que peu d'infor-ations pour ce qui est de 

la période post-cérar5quc, ant&&uro de dom ou trois siècles au 

cataclysnc de Kuwac. 170~s savms scuk:ont que l'ext c6rmique dis- 

paxecit ;cu B :ou vers les anné 1100-1200 do notre èro. Im vingt 1: 

centi&tres de sol qui s@xent les dcrnikcos couches 5 cérai.~ique dos 

prcr;iZres cendres volcaniques, sozt stériles. Seule pc.ut app~artcnir à 

octtc période la pierre ponce %zi.nécll, niso au jour dans le site TO-22 

(cf. : page 322). 

L2 rccolonisation 

les chefs revonus dtIXatc, est 

stmctures lithiqucs : pierres 

dc Ton&z par Ti Toncon Liseiriki et 

surtout ::arquCo par l'ebondanco des 

i::éaoriclcs clxosscks à llenplacezent 

dos n a,:;~~1 de llancienne Kuwac, pierros drcssiieo, siC=ees et dossiers W-B- 
des nouveaux nakgazal, autels agraires1 Ic pUvret6 3'mi sol uniquerLent ---WC 
constitué de mtéria~ 3yrocl astiques youi eml$quqzz 3e gond nonb.re 

de ces dernières structures. L1indigcnce de cette population se re- 

narque encore dans 

ot doux sQpulturos 

les sépultures. Vi.r& sépulku3s individucllcs 

collcotivcs furent étudiées, sept corps sculei:ont 
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p& 10s tronto-ot4J.n ainsi nis au jcur, étaient acc0npc~6s 

d'un mobilier funkcsiro. k tabler-u suivent rclppcllc la &&rtition 

do cc' rzobilior : 

1 7 z L 

11 -x s 3 , 

.B ?t 1' _--.A 
c +F-- JC- 2 

-_ 

D $ ;/ -% 
1 

46 .Y I I 2 

1 bmcülots (défanss do porc), 2 = collier dz perles 
3 z brcsszrd de pcrlos discoldos, :c = orne-,rnt nasal (C 

discoïdcs, 
: cznocent 

discoïdc, D-a : b8tonnct taillé dms une coquille), 5 = divers (A = 
coquille dc turbo, C = picrrc 5 mtter). 

d = TO-28-3 (P~~;CS 292). B = TO-29-5 (pqo 298). C = '70-29-1 (32) : 
~C~C;C 298. D = sépulture cslloctivc de 14wasoc Nu:! (~;a@ 299 . 3 = 
sépulture collective de Ti Tongoa Lisciriki (pages jO2-307 .aAb 
&iy-LQLC~ &.k.inçI;cF;cLu oa@*~%_ 

Gn notem 1; rpzxtd des Glrkcnts de i)Larurcs constituds 

de pales discoïdm, si norlbrcm dos 1~s sCl>ül.turos d'Cfato et 1~ 

relative c?bond:mcc dos dgfonscs do porc. Los doux-tiers des crne- 

mnts sont groupés dzns 1~s doux sépultureo collectives. 

Nous avons Aéja rmaqué que 10s mm et 1~s homi- 

nottcs ntétnicnt j‘arxis msociécs mx s0~ultums dans le ccntrc de 

l'archipel néo-hébridais et qu 0 soulo faisait exception 10 sé,jültWX 

no 19 de Rctoka (page 207). N'ayant étudié que des s6~ultures dms 

les sites post-volcrzniquos de Tongoa, il n'est pas étonnant que nous 
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n'y eussions nis au jour aucune heminctto, à l'exception d'une 

seule, recueillie, à trente ccntinètres de profondeur, dans les ter- 

res de conblenent de l'une des sépulizzes des Hatariliu. C'est une her- 

nincttc de type B-i (taillée dms une coquille de bénitier). 

RI dehors de ces fouilles, nous avons recueilli quatre- 

vingt-douze pièces archéologiques. Les doux-tiers d'entre elles furent 

découvertes dans la brousse, au COUT~ des prospections effectuées SUT 

les territoires de Engmisu, Éuto, Itekom, Eweriu ot Panite. Le reste 
nous fut donné par les habitants dc I?zngmisu. Les collections do sur- 

faces peuvent, en gSnCra1, LZtrc considkr&s coms peu signifiantes, du 

point de vue de la chronologie. 1: Ibngocz, ccpendmt, nous nous trouvons 

dans une situation particulière, un Cyais mntsau de dépôts stériles y 

s&pazc, en effet,' les couches :mofondcs dos couches su;X?rficiclles, il 

est tiprobable que des pièces dos r.ivcaux pr&vclcmiques puismut avoir 

été rancnées 2 la surface au cours des travaux agricoles. 

La dolloction no conprend aucun outillage lithiquc, mis 

quatre-vingt-dix hcrniuettcs, ou frscmnts d'hcrninettcs, tailldes 

dans des coquilles. Scixante-sept sont du type P-1 (tridacne) : figure 

no 3239 quatorze furent taillées dans urm valve de b8nitier géant : 

*figures no 324 et 326, huit huminettcs-gouges sont du type B-3 (La+ 

bis) : figure no 325. In collection conprend &alcmnt un objet qui 

fut probablement taillé dans la lèvro*dlun casqm et qui pouvait &re 

un ciseau (figure no 323), et un objet plat, d'usage indéternind, 

taillé dims une coquille de bc'nitier (fiwe u" 325). Il scriblc bien 

qu'à Tongoa, COLY.E dans In. région dl>:fate, cet outillage coquillicr 

mxnctérise les périodes récontes. 

Fi=e nu 323 : Toz-îgoa (surface) : heminetteo do type lL1. 
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$'ipe no 325 (+ccntre), Tongo?., collection recueillie cn nurf?wce : 

sept hemincttc s c;oue;cs C!e type B-3 (lxibis), cisczu et cbjet plet, 
taill; &ms une vz.1~ C:C bénitier et dlus&p ind8tcminè. 

. Figure no 326, Tongoa, 
surface : 

Objet taille dzns la 
msse dc la v3.lve d'un 
bénitier &.nt, il 
peut df~gir d'une hcr- 
ninette ou, CoCipte te- 

nu de sa pxm..c tail- 
le, ctlun yxic non cx- 
rxmché. 

,,<,_.._ _-. _ .- .,., _<,,._, ~ ,,.,_. ..-_ ,. ,I.. I. ,1,1.-‘. 
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I 3-l : TYl?OLOGIE COMPAREE! I 

3-l-l : L'OUTILLAGE LITHIQUE 

L'outillage lithique cet fort peu abond‘mt clans les !T2os 

du centre des Nouvelles-Hgbrides. Ce cmxct8re différencie nettement 

cette récion,du sud ct du nord dc llzzohipel où l'outillc,ge, les hermi- 

nettes en particulier, était ,$nkrzlcl;~ent taillé dzns doo nutéri&A?C'li@ 

thique$, C'est du noins ce qui s?pparaît -I, l'obscrxation dca colloc- 

tions cthnogxphiquco du Biahop I~~ZSCIUII de Honolulu, du British EU- 

seum et du ~TUS& de l'Ho!mxe. Dano les petites îles du nord-os-t; de 

TkiUicolo, cependant, ln pierre et les coqu.illa::cs étnicnt é~zle- 

mont utilisés pour la confection des hernincttes. On se servait des 

herminettes de pierre pour les gros travaux dc j,rrdinn&o : élagage 

et n;bnttzgo des arbres, cnlèvcmcnt c:es racines, ou poux détacher les 

plnques de coreil qu'on utilisait CO~U~ picrras dresskes. Los her- 

mincttcs de coquille scrvc&xk czu travail du bois : sculpture et 

confection dee pirogues et des tabours (J. LAYARD, 1942 : pn,-;es 

310, 347 ct 357). 

J-1-l-a : LES lTEf?I'IIIJEpTES 

Lorz termes descriptifs sont ceux propos& dans "Hermi- 

nettes ocdanionnes, éléments dc typologie" (J. GA.RANGE!R, 1568). Paz 

synecdoque, le terme "herminotte'l désigne soulcr.~ent l'outil ~XUIS+ son 

manche : soit la 'ltête'l de l'herminette ou sa WU&', l'outil complet 

&ant nommé "herminetto emmanchée". Suivant une mc^ne clause de Btyle 

et pour clarifier l'analyse typologique+ nous conviendrons que l'her- 

minette occkriienne comprend In 'Qa.me~ (strioto sensu) et le “talorP, 
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ou zone groxtiz,le rCserv& pour 1:: fim_tioii dc l'hcminctte sur son 

manche. L'heriCnet%e est dito sinnle lorsque rien nc distingue le 

tclon de la lme et que leur jonction est continue, ce qui est le 

cm çL:néml des hernincttcs nCo-hAbridCm?s. 

On uuppos~ l'heminettc 93i3m~h~~ et &a__~ les nains de 

1~nrtim.n plnc& à gmchc (fiwc no 327 = 8). L'observateur est placé 

2 ilroitc, en face de l'Smtis,-n. Ja ré&m pro:cL;1=Ll.c CIO 1 “mminettc 

est diri& vers lc hmt et sz_ rbgion diskle (fig. no 327/A = c) vers 

3.0 bas. Sa r&ioa cxtcrm (fis. 11' 327/& = R) ot 1i3 fc.ce frontzlc dc 

1~. lmc (fig. 11' 327/& = 1), s%lt orientées vers l'obser~.teur, SC? 

r&icn intornc et 12 face dorsc.lc dc lr? lwc (fis. no 327/_i = A & 3>, 

vers llnstimn. Lc flac droit (ou le c8tS droit) rlc l'hcminatte 

(fig. no 327/î = 2), est 9 droite de l'nrtimn et 5. cruche dc l'ob- 

servateur. Lo ulan c‘Yia1, vorticcl, tr.-.vcrse 3'hcminetto en passat 

pzc le niliou ~CE+~?C.CCS trmt~lcs ot dorsales : fig. no 32'7/B = 1. Lc 

+.n longitudinal, I -m_yndiculnirc au ~réckkwt, pzsse pm les deux 

extrémit& du fil C?L~ trmchCant, , 'X'T Ic ccntro r?e 1:~ section trmsvcr- 

ale principale et pzc le sowct de l'ticrC.nette : fig. no 327/B = 2. 

L'axe lonr4tudim.l de l'hcri~inettc !:ut clCcrit pzr 1~. rencontre de ces 

deux plms : fig. no 327/B =- 3. T_a silhouette dc! l'J~?rmincttc c'ins- 

crit sur lc plan lon$.tudin&. Le profil ilc lthcr;?inettc t'inscrit SUT 

le plan axial, il cozzcesgond 5 lc? section longituclinalc princip:tlc : 

F-e no 327 (ci-contre) : typolol)io dos hemincttes. 

A= orientation de l'outil. A : r6gi.m interne, B : r6gion externe, -ICI 
c: r@on distzlc. 1 : face frontnle, 2 : bord ou fkmcdroit, 3 : 
foco dormle. 

B= me et pkns. 1 : plnn ,wiKl, 2 : plan lon;;itudinal, 3 : <we lon- 
&i,tudinzl. 

c= 
-V 

section transversalo principale* 1 : biconvexc, 2 : elliptique, 
3 : biconvexe & bords'%&, :i : pkno-convexe, 5 : cCar&n6e. 

D= succession des schéma. 
3: face dorsalo, 4 : coupo 

1 : face frontale, 2 : section transversale, 
longitudinsle. 
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(fig. Ao 327/D L 2 et fio. no 327/C 1 est, avec lc préscncc ou l'ah- 

sencc d'un talon différcnci6 (ou 'ltcnontl), l’un des cxractkties les 

plus importznts pour cc qui est do 1: t)Tolo;;ic co~.~pczcéc des hcrmi- 

ncttnc ocknienncs. - *.. S'il srL@t ci'unt: hcrninctte sinplc, In section 

*kansvcrsale principalo wt prise au ccntrc de 1n pi& ct perpendi- 

cul:lircmcnt h l'zxc longitudinal. D,rns lc C;L> d'une her;-:inctte 5 ta- 

lon différencié, cette section trznsvcrsalc principale serait priso 

& 1~ jonction dc ll)r la~no et du talon I.!zir: de telles harmincttes nc 

sont fréqucntcs qu'en PolynCsic orientale, cxceptio_nnellcs en Poly- 

nc'sie occidentalo ct aux îles Fidji, elles sont absentes C?C la IGla- 

n&ie j_nsulnj.rc. DLws 13 réGion Jtudiw, les sections tr?nsvcrsalcs 

(figure no 327/C) sont : biconwxcs, elliptiques, biconvexcs h bords 

coup6sp @no-convcx.:s ou wz316es. kns le_; trois premiers ca, si 

la figure est asyla&triquo, c'est lr? 1irLte "intcrnc" dc In section 

qui est tou.jours lu moins convexe. 

Deux hcrminottcs conplhtos, sculelacnt, furent recucil- 

lies CU cours des fouillea, l'une B Zcucti (figuzk no 23) ct l'autre 

h Tongoa (fiG?u?e no 321/2). Deux o.utrc, n henzinettes furent rccucillies 

en aurfacc, lfuno ?L Lclepc, (wge 129) et, la secondo, à Eetoka (rage 

188, fime no 154). Cc sont dco horknettos simples, leur ecction 

transversale est elliptique, 1~3 bords sont convexes ct convergents 

vers le talon qui est arrondi, In surface du biseau est pkanc ou l& 

C;&ernent convexe et en continuit avec 1:: face interne. Le fil du tran- 

chcwt est oonvcxc. L'hcrminctte de Rctoka fait exception, sa section 

transversale est plano-convexe 5. bords arrondit et la surface du biseau 

est ldgérement concwe. Ces ccaractères nc sont cnpend,ant que sccondai- 

:CC~ et r&ultont, probablement, d'une pst, de 13 forme propre à ti 

pierre utikisde ot, dfautrc pGart, d'un accident de bille. Trois oxtré- 

mités proximales furent mises au jonc au cours des fouilles : deux à 
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lkucti (figure no 23) et une ilans Ic niveau profond de I,kwF.asi 

(figure no 109). Cos talons sont plus pointus que ceux des pi8cec 

întrrctes mais In section trzmwersalc est ég&cnent elliptique. Trois 

cxtr&it& distalcs furent rccuoillics, deux ,A 12 surface de Lclcpa et 

une dzns les niveaux noyens d'Ekucti. Les deux prezicrs frments fni- 

saient pmtie d'un tnc dtherAnettc identique S celui des précédentes. 

Celui d'Eructi (figum no 23) est trEs différent, la section transvcr- 

mlo est biconvexc et 5 bords coupés, l'indice d'épAsscur (82) est 

très faible : 24, alors que le valeur r3oyennc de cet indice est de 70 

pour les hcminettos du prenicr type, ltori@alité de cette pi& est 

COnfOJkiC à celle du site lui-mênc- : poteric sup$osÇc de tradition "k- 

pita4laton II h15 un co~~plcxo ckmiquc de type ;Ir-:ngUmi. Les pièces rc- 

cueillies en surface sont sms r&llc significûtion stmtigraphiquc. 

Ccllos qui furent rccuciliics au corcs tics fouilles le furent toujours 

dzns des niveaux 2 c&aLîique. 

r 

;--i-l-b : OUTLLLAGEDIVERS : 

Les I.P!toa~cc 5 calfntor, potitoo picrrcs bc.saltiqucs cn 

form do tonnelets, sont prdsmts 3, tous les niveaux, à iklc (page 92), 

&-uoti (page 66), Ikn~si (pc~ce 151) et Ton;~02 (~nr;c 298). La pierres 

,Z natter nc furent rccucillics que donc: les niveaux mn3 cérmiquo. Los 

autres objets lithiques sont des piel-res ";~~.&.ques", sssoci6ea wx SC'- 

pultures (pclges 14&143), des cnclums dc potier (?) : Erueti, pa.gc 79, 

ou cles molettes : Tongoa, pac;c 29G, ou des objet5 d'us&Te ind&zminé, 

lm pierres ponces %ainEostt (page 248), sont ccrnctdristiques de 12 fin 

des périodes h c&aniquc de Zakura et de Toncca ct, de 13 n0mc période 

do Hakura, les pierres com.llienncs tlcupuliPèrcstf (paccs 249-250). 

(82) : hauteur de la sectmn trmsvorszle x 16~ 
"-.Y- 

longueur de In section trnnsversalc 
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3-I-2 : L'OUTILLAGE 
COQUlLLIER et COMLLIZX? I 

.&.ns 1~ cntd.GgLIe des pièCoS reCUeillies au cours des 

deux missions archéologiquo~ effectuées NX Nouvelles-Hébrides, les 

hcrmincttes J!ithiquos ont 6t6 désignées par la lcttrc A, et les her- 

minettes tailléos dans des coquilles, par ln lcttrc 3. Selon la na- 

turc&s. coquillnll;e~qui en constitue~~k~natkktu~,nous avons distin- 

gué les types suivante : 

B-l 1 

B-2 : 

B-3 : 

Z-4. : 

B-5 : 

tridacno, lc surface externe du coquillage est en partie con- 
a?rvéo, 

l'hcrminettc est taill& dzns l'épaisseur d'une valve de béni- 
tier &nt (Tridacna gigas/Linnd). 

herminctte-gowe taill& dzns une coquille de P&o&rc (le plus 
souvcnt : Lanbis l,wMs/Linnt:, Lanbin truncat&kmphrcy). 

hcnxinctte-gouge, 14itrz. mitra/Lin& ou 

horminette-gouge, T6rkbres (on gJnEr,al. 
Linré). 

Kitrn strictn/Link, 

: Tercbrn maculnta/ 

Hormincttes de tmc B-l : 

Nous wona recueilli deux-cent-treize hcrminettee do ce 

type. Ltherminette est toujours taill& obliquement par rapport à la 

direction des ondulations de la coquille, 10 talon 6tant aménagé vers . 

la aonc charnière, plus Qpnisse. L1observat~on do quelques ébauches 

rccucillies S Lelcpn, I%wa, Iktoka, et Nele, rév8le que le contour gé- 
. I , . 

. 
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géra1 do l~herminette était façonné par porcussionfl (figure no 328, 

ci-contre, 1 iT3 3 et figure no 41). Le biseau était ensuite ,cménagé, 

soit en même temps qu'était abrasée la face intorne, il est dore en 

continuité avec celle-ci (figure no 328 = 4), soit ind&en&zmment, si 

lca coquille Stait très 6paisse ou trop convexe. Dans tous les cas, la 

région distale de la face cxtcrnc Ctait plus ou moins abrasée et amin- 

cie pour libérer le fil du tranchrnt, il serait impcssiblc, en effet, 

en raison des reliefs internes et externes du coquillage, dc n'ménzger 

qu'un simple biseau dorsal. Si In lame était très dpzisse, cet nnincis- 

semont frontal aboutissait 5, la formation d'un biseau double. Ie fil du 

tranchant est plus ou moins convcxc solon lr: dcgctS d'usure de la pièce. 

Certains talons sont tronqués, il no s'a,yit cegendcnt pcs d'un lqpt' de 

lame particulier mais de piéccs accidcntellunent brise'cs et dont le 

talon fut rcfaçonn4. En effet, ces hermincttw sont toujours trCs cour- 

tes, de plus, toute:; les extrémit6s proximalcs, provumnt d'herminettco 

brisees et rccucillics dans les fouilles ou en surfncc, sont pointues 

ou lé@crment arrondies. 

Doux vari6t&; de cc type D-1 peuvent 8tre distinguéas si 

l'on considcrc lu silhouottc des lamas ct l'asy,ect*de leurs bords. 

D-l-l (figure no 328 = 5 & 11) : les bords sont convcxcs et h Faxcs con- 

vergents vers le talon. Lc profil des bords est toujours arrondi et 

cette convexit6 est syn-ktriquc ou asymctrique. Ls valeur noyonne de 

Pi-e no 328&_i-contre) : hcrminottcs do type D-l. 

lh3= Qbauches, 1 : Ehm, 2 : Retoka, 3 : Lelepa. 

4. (Retoka) = biseau plan, en continuité avec la face interne. 

5 à 11 - type B-i-l, 6 et 11 : Rctoka, 5, 7 et 9 : Lelcpa, 8 : Tongoa, 
10 : Nguna. 

12 à 17 = ty-pc D-l-2 (Lelepa), 12 B 15 : bords rectilignes et a sxcs 
convergents vers IC talon. 16 et 17 : bords b i3xcs convergents vers le 
talon et le fil du tranchant, 
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l'indice du tranchant (83) est de 56,2. ~a longueur des.la~~~s varie 

de 59 h 170 mil.lim&?eo, 1:~ moyenne est dc 309C: millinStrc6. 

B-l-2 (fi,pzo no 328 = 12 :. 17) 1 1~ ~ZIJ-IE Ost P~US Stroitc 

et l'indice du tranch.z.n-1; plus frriblo (43,3). Les bords sont faiblement 

convexes et à axes convergents vers le tnl.on et 10 tranchznt, ou, rec- 

tilignes et h axes convcrgonts vers ll~.ixtr&mité du talon. Ik fil du 

tranchant est moine convcxc quo daw le type B-l-l. Les bords sont tou- 

jours plats et foraent un zriglo vif avec Ics faces externe ct intcrno. 

Ces lames sont g&&zlwcnt plus I,etitcs que les -,rfk~"c:çntes : 76 mil- 

li&trcs en moyenne, leur lon,~cur ne vzric: cpc de 57 iz 90 millin>tres. 

Les hermincttcc de type 3-1-l sont les plus abondrrntcs ct 

se rencontrent dans tous 10s sites. Les hXTXhlcttc;3 CiC tJqx2 B-A-2 no fu- 

ront rocucilliee cpo dzrw 10s rr$ions nord ot ouest d'Efato. Toutos 10s 

hermincttos dc tVr)c E-l II~‘ furent rcc~cillics que &3s Les niv2a.w ré- 

contr de Piele, Lclepa, ?An~~rzoi, lIe-toIa, kkurn ct Tonpz.. 

prkiinettcs de tmc E-2 : 

Ces horrninettcs sont tzillQcs rkns l'&,irtseur d'une valve 

dc b6nitiar &nt. On peut on distin@cr boit vkaxiC-t6s : fiLguE?s no 329, 

332 ch 333. 

B-2-1 (figures 110 323 64 330). ch3 LXXX~ ü0nL 00tlrtOs ct larges, la 

plus longue mesure 60 nill.i&tres et lc plus courte /t3 millimktrcs. 

Le fil du trnnchant est trts long, son indice moyen s'Sève 3 84. 

033) : Longueur du fil du tranchant x 100 

Longueur axiale de l*horminotte 
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Los bords sont rcctilignos ou faiblement convoxus ot à 3x0s convergents 

vers lc talon qui est &rondi ou tronqub. I;-2 section transversale prin- 

cipale est biconvexc et nsy&trique, ou elliptique c;t asyr&riquc (sous- 

type D-2-1-a). Dans doux ~:i:3~ elle est elliptique ?J bords coupés (sous- 

ty-pc E-2-l-b), CC\~ doux l;~ms sOIlt fort ucmblnhles 5 Cdh, ~ithiqUt3 

(figwce no 23), qui fut rccucillie h Erueti, dans un rn8me niveau stra- 

tigraphiquo. L'indico moyen do la section transvursnlc est faible : 

31 98. Lc fil du trznclz~nt est lé@renent convexe, lc biseau est plan 

ct son ar3te ncttcnent maxpéc. 

B-2-2 (figures no 329 et 331). L-i longueur axiale de ces lames varie 

de 50 Fi 86 millUa:-.trcn, la moyonnc est 0.~ 72 rnillimEtres. k tranchant 

est court, la valeur ,n0yennc de son indice do longacur est de 54,9, il 

varie ilc 4!,6 5 6594. Le. section tr,7llavcrsalo est clliptiquc, sym&tri- 

que ou ~syr;iCtriquc, ct dtnutCa,nt plus c'paissc que la lame est ktroitc, 

la vr\-leur dc son indice vzric do dl,7 & 70, la noyenno est cl.~ 52,5. Lc 

fil du tranchant est cc~nvc;se, lo biswu cçt simple et sa surface 16&- 

rcwnt coilvûxo et art continuit avec lrr. face dorsale. Si la l~.me oet 

cxccptionncllcwnt dpaiose, il pout Btre en discontinuité avec cotte 

fncc, mis l'indice de sa hautes est toujours supQrieur S 75 (84). 

Los bords sont faiblement convcxcs ou rcctili,-nes et ?> zxes convergents 

vers 1~ sommct du tak qui est Carrondi ou tronqu6. 

Los deux dernières pibcos provicnncnt, llunc dc ikng~si, l'autre de 
Lelopa, toutes les autres furent recueillies au cours dos fouilles cf- 
fectuoes h Erueti. 

P&ure no 331 (ci-contre) : l~crminettca de tmo B-2-2., 

Ikngaaoi (niveau profond), 2 = Lelop~~urface), 3 = Melc Naat 
Eructi (fouilla), 0 s Lelopa (surface), 9 = Fkueti 

Tongoa (surface). 

(w) : Hauteur du biseau x 700 
. ..L-- 

Longueur du fil du tranchant 
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Les hcminettes dc type B-2-1 sont associks, 0, Eructi, 

h lc poterie supposdc de tradition ttJ&ita-\btorY, dans des niveaux 

datés du troisième siècle awnt notre ère, elles sont trk CXfXXté- 

riotiques de co site. Nous n'en avons recueilli que deux dnns les au- 

tres sites, l'une 3 .I_clepa, en surface5 l'autre h lkngaasi, dans les 

niveaux profonds de l'horizon III, soit dan3 une situation chronolo- 

gique proche de celle dtlkucti. Les hcrmincttcs du tue D-2-2 sont de 

formes plus v‘a&4cs quo les 2récédcnte3 et sont plus lm@went r&par- 

tiex, Xou3 en avons recueilli B la surface de I&le-a, do ïkle YWt, 

de Iknguotae et do TonGoa, Corüae les hcrmincttcs de type D-2-1, elles 

sont abondantes h Ioti ct dans 10s mfmos niveaux. Deux autres furent 

mison au jour è I%ng~acsi, .'1, cent-vingt ccntimétrcs clc urofondcur. Ccci 

confirw que les hermincttca de ty;-es B-2-1 ct D-2-2 :;:)nt associées aux 

anciens niveaux a c&ramiquc. Ellcs sont, par leurs foriec, trCs sem- 

blablcc à ccll~s dos hcrninettos lithiqucs de la même époque, elles 

furent dlaillcurs Saçonncks 5 l'aiile d'un percuteur do pierre comme lcsc- 

mi&t dcz?.matéri~~lithiques: fiLue no 332. 

Les herJllinettcs ou hcr::inottes-gouges do type 52-3, 23-2-4, 

E-2-5, D-2-6, B-2-7 ou E-24 sont très pu zonbrcuses mais de formes 

trCs particuliks, 

B-2-3 (figure no 329), oct UIC herminettc, les bords, prosquo rccti- 

lignes, convergent vers le sommet qui est pointu. Lc fil du trrdwhcnt 

est fortement convexe, le biseau est plan et en continuité avec ln fa- 

ce illterne. k, valeur moyenne de l'indico do lûn~cur du trmchcmt est 

de 43,5. La section tranoversalc Trincipale est elliptique, symétrique 

ou asymétrique, son indice est Glové : 60,3 en moyenne. 

D-2-4 (figure no 332), ces hcrmincttcs diffèrent des précddcntcs PCLT 

leur plus grande taille (leur longueur moyenne est de vingt contimètres 

au lieu de huit) et leur soction transversale qui est plano-convexe ou, 
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Ty-pc E-2-5 

Figure no 332, herminottos de ty-pe-B-24 et %2-5 (tridacnel. 
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plus exactement, semi-clliptiquc, les profil des bords, en cffct, 

est arrondi. Leur tranchant est rectiligne et la surface du biseau 

ne se distingue pas de la face interne. 

E-2-5 (figures no 326 ct 332), est uno kmc de très grande dimension : 

quarsnto-cinq contimbtrcs, ct do section cllintiquc asm&triquc. Un 

double biseau, peu distinct des faces externe ot intcrnc, limite un 

tranchant convexe. Los bords sont convcxcs ot convergent vors lc som- 

met du talon qui os-t pointu. 

B-2-6 (figures no 1v7, 214 bis ct 333), n’est, cle mêno que E-2-5, re- 

présenté que par un seul spécimen, recueilli dans 1~ sopulture collec- 

tive de Roy E~.ta (ijwo 23C). La forme de cotte hcrminette-gouge est ex- 

ceptionnelle dans lfarchipel,la section transversalo, en effet, est ca- 

rènéc, son indice est élevé : 62,3. Les bords sont convcxcs et à axes 

convergents vers le sorSnzt ot le tranchant. XII coupo longitudinalo, les 

axes des faces interne et oxterno convergent égalornent vers lc sommet 

et le trwchant. Lz face frontale, convexe, forma un ,angllc vif avec la 

face dorsale qui est longitudinalwont convexe et transvcroalement plane. 

Lo fil du trznchLcnt est convexe ct la surface du biseau concave, le biseau 

est peu développé dans la région latéro-diatale, mais il se poursuit 

jusqu'au tiers inf6rieur de l'axe do la faco dorsale. Le sommet du ta- 

lon est arrondi et conserve les traces des éclats de façonnago. 

~-2-7 (figura AO 333) , ne diffbrc de B-2-3 quo pcrr la concavité du 

biseau. 

B-2-8 (figures no Sil et 333) n’est reprCscnt&o que y,r un seul spéci- 

men qui fut recueilli en surface, h Lolepn, C'est uno herminetto- , 
gouge. Ia fac0 externe ost convexe et la face interne concave, le 

\ 
profil des bords est arrondi, les bords sont convexes et à axes con- 
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F~WO no333 : hcrmincttcs et heminstt~~~-:youFCoo du tmm 1~2-6, i3-2-z 
et lS24l (triclacne). 
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vergents vers le som.c!t qui est mrondi. L'indice de longueur du 

tremh‘ant,convcxo I cat éhv6 : 64. LL~ Siseau est concave ct en conti- 

nui_t.$ avec la face dorsal0 qui est Z~alcrlent concave, tmnavcrmle- 

ment et conv0xc, lon~ituciinalc:ient. 

~-2-6 est bics, d:‘tée, puisqu'cllc est associé0 5 la aé- 

pulture collective cle Roy fLda (1265 n):rk J.-C;, + ou - 140 ms). 

L0s h0mindAer; ou hcr::incttes-gougtis, dc t3~e B-2-3, i2-2-4, B-2-5 

c-t 1;- 2-7, furent toutes rccucillico à !Poniyon et en surfnce. Cc~mdant; 

la stratigraphie de cette Llo ponsct C!C sut@poser que ce3 types ::Ont 

r&ents (page 329), post<ricurn au cnt~rclysr~c dc E5m~c. Mil 1'Q;e cl0 

l'hor&wtt0-go~c .&2-6, rccwillic h 1~ swfac.0 cl0 Lclcpc. 110 pout 

Istrc ~nz&cio&. 

lks ?lcrninettw-gouea do tmc _EL3 sont souvent clitea, 

et par crrcu~, tsilléoa flans des cônes (S1WXlTd ct SXJTLER, 1VGa : -- _- a_- 

plmchc 6/D, J. GARAïTGXR, lJ6a. Il oxiaim?..it cepzklmt 5 Nukuoro 

des hcrrdnettcs-Goug<?e td.llbcs ilme dca côn0s ou de3 cr.aques (J.M. 

Daviclson, oo~,municntion ~~crsonnslle). Des objets dc nCac forme, td.l- 

lés dans d0a cônes et rscwillis mx 210s R&u, sont clkrits corme 

L:tant des coutcaux et de3 gzi;toirs (D.OSBORKE, 1966 : pqp 450 et 

figure no 116). Aux Youvcllea-HCbridas, l'obocrvation dc ces hemi- 

nettes-gouge3 montre qu~clles ne fumnt tnillbcs ni c?ms des cônes ni 

clans des cnsquos, mis $Q,E~ &l,+c;quill0a de PtéroptErcs (kmbis lmbis/ 

Linné, tibia trumatn/ Humphré$ ce qui fut confirma par la dL;couvcr- 

te, S Lolepa, du' pluoicurs Qbauchoa (page 126 et figure no 334). Un0 

perforation initiale est cfîectuéo par percussion, plus ou moins loin 

clu labro selon In soliclité cl0 la coquille : figure no 334=2. Elle 0st 

ag-mndie on forrae do triangle : figure no 334=3 et 4. Lo labre est con- 

sorv0 &ans 10 but probable cl'azaurer la 8oliditB du coquillage tout au 

long de 1'opCration. L'herminctte est onsuito ddtach&? d.c ln coquille 
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F&pe no 334 : haminettcs-muges de type B-3, technologie. 

PCLT porcussion$ct à pari& de la base du triCanglo initinl : figure 

no 334 = 4 et 5. Les bords do 1'6bauchc ainsi obtcnuo eont adoucis 

par abrasion, 10 fil du tranchznt cet enfin iibér6 par limage d'm 

biseau intorne : figure no 334 = G et 7. 

Les diff$xmces de forrxft quo l'on peut obuorver résultant, 
ou bien de 1'fi~y-z du coquillage, c'est-?t-diro de la forme et de l'épais- 

seur de la ccquillc, ou bien du refaçonrxxc de la lame après cassure de 
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l'une de ses extr6mit43 ou après une trop ~yande usure du fil du tran- 

chmt qui est devenu ccncavc cians la région axiale do la piEce. L'épais- 

S~UI: o-t; le boiribcmnt plus ou moins pronom4 de la région mésio-proaimle 

no dépend quo do llL!Lg? de la coquille. Ses dimensions sont &alement dé- 

terminées paz llbge du coquillage ou pcar lc nombre,pluo ou moins ClevG, 

des refaçomaGo3 successifs qui ont permis dc lui conserver son utili- 

té. Los piboes 10 plus souvent refaçonnCe3 furent recueillies à Tongoa 

(figure no 335, ci-contre, : 15, 16 ct 17), cc qui peut s'oxpliqucr ct 

par la pauvret, A do son 6conoiG.e (paf~e 327), et par l'absence d'un pla- 

teau continental peu profond. Les bords des pi&ccs pou épaisses sont ar- 

rondis, ceux des laraos épaisses ou souvent refa~,cnnéos sont plans et cri 

position intornc. Le biseau est toujours simple et dorsal. Lo fa1 du 

tranchimt, solon son de~,rQ dtusure, est droit, concave ou sinueux. Sa 

direction est souvect obliqua par rapport ?. llcaxe lonrgitudinnl de la 

pièce, ce ccxactère semble indiquer que 1'~til ét:xit le plus souvent 

utilisé ch attaquant lo bois p&ar l'un dos côtés du tram!lant, soit 10 

côtc gauche, soit le côté droit. C'est toujours, &alcr-ont, l'un ou l'au- 

tre des côt&.clu tr,anchan? qui est le plus souvent bris<. Cetic hermi- 

nette-gouge devait donc servir 2 creuser ou à corroyer l'intérieur de 

pikos do bois, pour façonner des pirogues ou des tmbours. 

Figure no 335 ( ci-con-LX9 ) : hcminettes-rcowes de ty-po X-3, varidt6 . 
des formes cri fonction dLcSl'fim du coouillwe et des refaçonnaxos 
après cassure ou trou mando usucc de la lmc, 

Retoka (surface), 2, 3, 5 ri 0, 12 à 14, 16 = Lclepa (smfacc), 
;I P Nele (El?-2111) o cent-vingt centimètres de profondeur, 9 = Phnmsi 
(EF-17), vingt contimètres de profondeur, 10 = Nolo (surface), 11 = 
Eknwa (surface), 15 à 17 = Tongoa (surface). 

. 
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11erminottes-xowes de ty-ws B-4 ct D-5 : PI._ 

Elles sont façonnées dans des Etres (E-4) ou dans 

dus Térèbros (Z-5), par limage de la surface du coquillaC;e située ch 

08té de 1'ouvertuXe. Les Iktrcs sont &&x&xxnt Vitra mitra/LînnP 

ou 'Witra stricta/LinV, ct les Térèbros : "Terebra maculata/Linné". 

B-4 diffbro de B-5, mn soulor.wnt pCar l,, q forme du coquill,zgo mais 

re par les caractères suivants : 

a) la columelle des Pîîtrcs, multiconique et Îragile, est rarement 

servée au-delb de 60s prcmièrcs spireo, alors que la columellc do 

plus résistante, est; conservck jusqu'a l'wz3&derniCro spire. 

enco- 

con- 

B-5, 

b) lfouverturc de s Térébrcs étant plus petite que colle dos HiTitres, 

le biseau de B-5 est faGo?-& dans lf~~~~.risstx~ interne Cc le. dornièrc 

spire du coquillnC;o, il est ainsi plus &;,)ais ct plus &voloppé que celui 

de %a qui est façonnc$ par simple limage du bord do l'ouverture. 

Nous pouvons distinguer trois sous-types pazmi les hcrmi- 

nottcs-~ou~cs "B-il" ot dodu 
gouges de tyye tf13-5f~ : 

B-4-1 = la fnco interne est 
E-4-2 = la face interne est 
B-4-3 = la fack interne est 

sous-types pour ce qui cet des hermincttes- 

concave (figure no 336, 1 B IS), 
plane (fibre no 336, 14), 
longitidinalcment convoxc, le biseau 

est en continuité avec 10s bords de la face dorsale (figure 
no 336, 15). 

B-5-l = la face interne est concave (figure no 336, 16 h 20), 
B-5-2 = la face interne est plane (fiLuc no 336, 21); 

Ii'imwe no 336 (oi-contre) : horminettos-Rouges de'tyws B-4 ot B-5. 

16=et Enwa 17 = (surface) Lelepn fsurface), 2 = Hole 5 (surface), = Hangaasi 39 (m-17, 4, 6, 8, cntro Y, 11, quxcante 13, 14, et 
soixante contimètros de profondeur), 7, 10, 12, 21 = RetoIxa (swfaco) 
15 = I&qa-&Lo (~~-104-2, entre quarante et soixante contimètros de 
profondeur), 18, et '19 = I%le (surface), 20 = JWa, 
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Aucune hcrminette-gowe de type B-4 ou E-5 no fut re- 

cwillie h H&ura ni h Tongoa. 133us en avons recueilli trente à 

Efatc, dont vingt de type B-4. Quatre Xitrcs et deux Terèbros fu- 

rent mises au jour dans les niveaux supérieurs de Melo, de Lolcpa 

et de Pkn~si. 

3-1-2-b : OUTILLAGEDIWRS 

Quelques instm~ents 9 tnillds dans des coquilles, sont 

d’usage indeterCn6. Il s'agit do pibcca recueillios h Tongoa (fi- 

gure no 325) et à, I+&LUX (page 248 et fipc no 220) : ciseaux, per- 

çoirs, racloirs ou couteaux. Quatre riutros pièces furent recueillies 

5 &Na, h Lele& et a Ecueti (figure no 337, ci-contre), les deux 

premiers objets sont des herkwttcs-gouges ou des gattoirs, taillés 

dans une v,zLve de bénitier, parall&lement 5 l'une des ondulations de 

ce coquilk~e, lo troisiL=mo est peut-6-k un grattoir et le qu.atri&e 

l'extrémité distalc d'une hcrminotto-gouge, de section biconcwe B 

bords arrondis et taill& dans une valve dc tridacne &nt. 

Cc qui devait être un pilon, taillé clans un corail 

"orbicella" (page 151 ot figure no IlO-10), fut mis au jour 5 Non- 

gaasi, dans l'horizon 1 de m-17, h trente-cinq ccntimètros de pro- 

fondeur. Deux objets de corail furent mis au jour, ,% Iietolm, dans la 

s&kLture collective de Roy Iota (pages 204 et 20G, figure no 214.bis 

= 5 et 8). Il peut s'agir de 'tpierrcs magicuesl', de symboles personnels 

. 

l?kure no 337 (ci-contre) : outillage divers (bénitier). 

1 = Lelope (surface, 2 = EJnwa (surface) 3 = Ekweti (ontre soixante et 
quatre-vingts centim&tres de profondeur , 4 = Lelepa (surface). I 
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ou de pilons. Gifford a recueilli-, à Yap, des pièces de meme aspeot, 

jl. 10s définit comme étznt dos "pilons h taso" (GIFFCRD, 1952 : pla- 

ch 34-a). 
Des coquilles de bivalves (LU~&~S), furent mises au jour 

S Ikgaasi, d‘ans le s niveaux profonds de El?-1 7 (page 152 ct fQurc 

no 11 O-1 2), elles furent probablement façonnéos pour servir d'épluchoir. 

!Bois disquos taillés dans du corail ou dans un bénitier 

ot de section plano-convcxc, furent recueillis à lkucti (p‘agc 79 et 

figuzos no 25 et 26). Un autre, plus petit, fut dkcouvcrt 5 la surface 

de Retoka (pwe 187 et figure no 153-16). Si les trois premiers étaient 

peut-8trc des palets do jeu, la fonction du qwtrike reste problèmati- 

que. 

3-1-2-c : LL: PROBlXiQ DE lWWONS 

Depuis les travaux du Bishop Hkswm, les hzxcçons cons- 

tituent d'excellents fossiles directeurs d:sns l'étude do la pr6his- 

toizro des îles ocdanionnes (cf; page 6)? CII Pclynésio, en PIicronCsic 

comme en Mélanésie. Nous n'avons découvert aucun hamcgon, do quoique 

forme ou matière quo CO fût, ni cn surface ni au cours des fouilles. 

Leur absence pourrait s'cxpliquor par la mturs des sites qui, pour 

la plupart, no nont que tout réccmentt~c6tiers", AiTTOIElS (1931, pa.gw 

3940) signale l'emploi d'h=mcçonn en os (ils furent ycut-Gtre détruits 

par lfaoidité du sol), mais Mgr. DcucorS, chez qui Antoine puisa la 

plus grL?nde i)iLTtio de SOS informations, avait déjà proci& que Los ha- 

meçon3 %'étaient pas ufiEsés po&ouV' (DOUCERE, 1924 : paze 17). Selon 

Jacques Barrau : "on gbnbral, 10 I&Zo-liébridais est un piètre pêcheur. 
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N&i8c en zone côtikc, il rato _r;rudemwnt 3ur lcticif franC;cc?nt où il 
attrape quolqua~ poissons: h In sa@A.e, au hcarpon ou h 13 ligne, parfois 

au poison (Bzcringtonia, 3orris ?), A Pontccôtc, filcta et nasocs sont 

utilisdn et dans In région d'Rliak, SUT La côte ouest, on peut voir une 

ébauche ds piCgo pemancnt construit cm bloc3 de corail'f (J. BAIUIAU, 

1956 : pcle;én 206-207). D'mtr03 tcchniquca trnditionnellos sont cncorc 

pratiqudcs : pbchc h la rxi.n à mxréo basse clmo les trou3 d'au du 

récif, pêcha à l'Arc ou p8che au fouet. Cette tcchniquo, tr& cffioa- 

ce, 03t interdite pLar lû. loi comme l'est l?emploi du poison, cl10 se 

pratique à Efokc, h lc nuit toEbmtc, llhome fouctto les bancs dc 

potita poisson3 qui s'approchent du rivago, Lus pôchcs collectives, 

(CODRINGTOII, 1891 : P~~CS 316-317 0t Douc0r4, opus cit&),3'cffcotuaicnt 

au flmtbcau ou en fmppmt ltoa.u en cncicnce, ?t l'cido dc la nervure 

rAdia.ne d'une palnc de cocoticz, 103 poissons rzb‘attus ver3 le rivage, 

&aiont aasomén à coup0 de picrso. Lc'E; kimçon3 rudimntsires, (mec 

li,gno, flotteur décoré ct plozXc), dcstink Z: la. capture dos poinsons 

volmto, n'ck~ient pac fubriquoc dom la r6gion étudiée, mi3 ooule- 

ment dans le nord de ltO.rchigel, aux Santa Cruz7 ,mx îles Salonon ot 

mx Cél5bee (Coclrington, O:)U~ cite). L'abscncc de lagon dnns lc centre 

dc llarchipel n'cxpliqw pas cotte abncnoe (!'hLOmçons, il3 dtaicnt uti- 

lisén dan3 de3 îlos ,$onorpholo&yamont idcntiqucc, ainsi mx îles Ss- 

lonon. De nos jours encore, et mlgré l'apport des hmc~~cns curopéeris, 

: ., 
1~ plche à la ligne 23-k raroncnt pratlqum. Seule cnt toujours présente, 

dans l'attirail des pirogues, une tr% lonDe foênc 5 quatre branches 

n+tALliques, courzmont nais i.npro~rcxont nom& hLai>on. On ne l'uti- 

lise que si l'on rencontre une proie do bollo taille, poisson ou tortue. 
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I 3-l-3 : LA CmaQbi 1 

3-s-3-s : LES DIl?l%EUflES TXADITIOKS 

La poterie décorée d'incisions ct de reliefs appliqués 

est In plus abondmte dzns 13 r&ion étudiée. Im décors sont vzciés 

et 1~s forncs Zt peu pr6s constzntos ct, ceci, pcn?znt près de doux 

nillénaires. In seule Bvolution que nous 2yons ?u remarquer c., I> e-L la 

disparition des reliefs appliqu<s discontinus, des cordons "pincés" 

et dos organes do prbhcnsion, caractéristiques des nivcmx les plus 

anciens d'Efate, dc Uakura et de Tozgoa. Dans les nivxtux plus r& 

cents, lco rubans incisés (notifs no 7 et 8) ct les cordons appli- 

cp6s ot f2cottés (notif no 9) Awicnncnt plus fréquents (figure no 

338). Les fomcs elles-nôncs n'évoluent guère : pots a~ corps stiplo, 

ii base portmto et sphéïofidcs. Dpns les nivccrux anciens de I%mgaasi, 

ccpcndant, quolqucs rt:oi-icnts sont différents : petits bofs ou petits 

godets (gage 177). D*am 10s nivaux tardifs d'yfzto ct dc Tongoa, l'é- 

vasmont des bords est plus fréquent et la fonx dcn lkmes SC diver- 

sifie (~3~2s 175 et 316-317), bien que les bords de type "A" soient 

partout, et toujours, les plus norabreux, 

Pcois autres traditions cérmiques se rencontrent dans 

la région étudiée : la poterie imprimée dc,I+ielc, la poterie dtAlmau, 
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de la r;otcrie orn6e d'incisions ct de rclicfn a~pliquCs&'@waasi et 
a TO-. 
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et la poterie d'lkueti, 

giquc est limitée. 

leur extension géographique et chronolo- 

La. poterie de helcy d&oréo h l'aide de cordclcttcs 

cnroul.Cos autour d'un objet en bois (page C5 ct fi@rc no 33) ne 

fut malhcurousencnt recucillic qu'en surface et nc peut Btrc datde. 

IA technique décorative, qui consiste à imprimer la. $?te encore fraî- 

che a l'aide dc cordclottcz cnroul6cs autour d'un battoir, do scc- 

tion quadrangulaire, fut utilisée dans l'ensemble du sud-c& asia- 

tique, & Guam et n Ti.nianF au Japon et peut-ôtrc CLU Pidji (W.G. 

SOLHEIM II, 1,2rj2 c pafl;o 3), Il s'agit ~énEraleme.nt, ccpcndCant, 

d'onsembles discontinus d'impressions p~~all&~ dispos& en tous 

sens, le battoir est, en effet, utilisé en nGmc temps qu'une en- 

clume pour la fabrication du récipient. 1~ Sble, les cordelcttcs 

étaient cntrccroisdcs autour d'un battoir qui devait être de sec- 

tion circirlairc et roulé sur la ourfacc B décorer après façonna@ 

du vaso. L'aspect obtenu rappelle dtrangcment 10s décors cordés 

du Jkon ancien, impression c$yalcment perts..éc pnr Yosihiko II, 

Sinoto, L'hypothèse d'une influence japonaise dans le centre de 

l',archipol néo-hdbridais peut surprendre, elle n'est cependant pas 

plus absurde que celle qui voit, dans ce môme Jomon, l'origine de 

lta.ncicnnc céramique des côtes de 1lEquateur (B.J. KSGGER~~liffords --- 

EVANS ot EUlio ESTRADA~&). Il faudrait seulement supposer, comp- 

te tenu de la chronologie, que cette influence ne fut pas directe. 

Lo, poterie d++knau (pages 317~321), est Qgalcment ori- 

@na10 dans la région QtudiAc. AppCaruo à Tongoa vers l'an mille de 

not3 ère, ulle ne fùt 11~~ro-bz~o~~o-aly-do13 dos Shol.&erd et de M&ur& 

Jusqufà CO jour, c%&tmniquo resto inconnus dans 10s autres !U~S du 

Pacifique sud* 
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La potcrie d'Ekueti fut suppos60 de tradition "kpita- 

Watom" (pages 77-7Q), en raison do la préscncc de certains décors, 

de la forme dos bords et dc tassons cark16s ou & 6pmlcncnt. Cette 

hypothèse, également adoptée par J. C;ol&o~ (J. GOLSOIT, m), se trou- 

ve confirmée par l'étude de la composition de la pât$~&ctuéc 2 Cam- 

barra par le Eéologuc C. A. Key (thc Australien Nation?.1 Univcrsity, 

Depsrtment of Prchistory). Cinq tessons furent examinés, trois pro- 

venaient de P??ni, do Lelcpa et dc Tongoa, deux d'Eructi. La. @te 

des trois d'entre eux est constituéc d'une argile impuro,ot ~:%XI d$r&s- 

sant non trié et d'une tieur grululométrique élevéo (85). La pâte 

des deux autrcn tessons d'Ekuoti, était constituée d'uno argile plus 

pure et d'un dégraissant choisi pour sa naturc et sa grantionétric, 

cc qui confirme, selon cc chercheur, que la poterie d'Erueti est bien 

de tradition 'fLapita-Watom'f. Eh effot, après l'étude de nombreux tes- 

sons polynésiens ot mélanésiens, C.A. KiSY est arrivd h cotte oonclu- 

sion que la poteric do tradition "Lapita-Vaton" était d'une pâte soi- 

gnousornent préparéu : ar,$lc épur&? ct dégraissant bien calibré et 

dosé. La technique du battoir et do l'cnclumo caractbriso égalcnent 

oette tradition céramique. La p.$to dos autres poteries était, au con- 

traire, constituée d'une terre glaise plutôt que d'une ix&lo, les im- 

puretés naturelles en constituaient le dbgcairsant. La technique do 

fabrication était celle du modelage au pouce ou du colombin. CO tesson 

no 3 (8%pae;o suivanto-), ost un tesson typique de la poterie non dé- 

oosde d'Ekwti, le tesson no 4 ost un tesson décoré d'incisions, Ls dif- 

férence d'aspect et do composition des deux p%tos suppose uno kfluenco 

1ooaZLc et réciproque des traditions "Lapitzk=Watom" et "I%n&a~i'~. 

noto 85. anrce suivante) : extrait du raDort tcchniaue de C. A. Keyi 
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(85) Extrait du rapport technique do C. A. &y 

Shcrd 1 (Margsasi) has 2 10 $ of unsorted fcldspsr sand size 
frwents (up to .3m) and somc pyroxcne and pumice. 

355 

Sherd 2 (Lelepa) bas 2 5 $ of unsorted fragments of pycoxene 
(up to .7m in size) and some feldspar. 

Sherd 3 (Ecueti) this conta&ns 2 30 $ of a well sorted Sand size 
fraction (4 - .6mm diemeter) consisting of angular fv 
monts of zoned fcldspar some roundod bits of basalt and 
somo orthopyroxene. 

Shord 4 (Ekueti) has th. c samc constituents but haa a slightly different 
appearance. It contains about 20 $ of a less well sorted 
.l-.5m fraction which consists of smaller bits of felds- 
par plus some basalt and pyroxeno. 1-t was proùably made 
from a naturally silty clay. 

Sherd 5 (Tonma) this specimen is made from a silty clay which 
contains many shreds of pumice-Glass snd some feldspar 
and pyroxene but no basalt fragments. Size range is 
.Ol-.$lm. 

j&341 t PF.!lllOGRAPHIF,DEs DECRAISSARTS 

William R. Dickinson (Stanford University), s'est attacha 

à l'étude pétrographique des dégraissants de la potexie océanienne, dans 

l*espolr de découvrir si, exoeptionnellement, des poteries avaient DU 

&re export8es loin de leur pays d'ori&ne et, dans ae cas) de p&iser 

le lieu de leur fabrication (W, R, DlCKINSON et R. SEDTLEZL Jr. t 1968)e 

Considkant les différentes r&ions teotoniques du Pacifique sud, ce 

chercheur distin@.e quatre cat&orios de sables terrigènes, utilis& 
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corme déC;rn.issmt ou nnturellemont mélCan&3 ax argiles : figure 

no 339, ci-dessoun). 

Fi,qurc no 339 (Dickinson 
et Shutle~, 1968 : fimre 
no 11, : répartition des 
principales cat&oxies de 
sables utilisables conne 
dégraissant dzns le oud- 
ouc3t du Pacifique, lea 
lignes de petits cercl.co 
jalonnent les ~zw,ndrt fonoés 
tectoniques : 

om : “0cc;Lnic bnsnlt tcxa- 

pcrtt, VOT : %olcaniclastic 
oroc;onlt tomper, AAT : “Lmd~- 
aitic ruât’ toi.lper, TLT : 

%2ctonic lCandtl temper. 

Vingt-trnis des tessons recueillis ZL IJangaasi (niveaux 

profonds et récents), A Erueti, Lelepr?, Retoka et Tongoa furent 

exa.rAnés par W. R. Dickinson, voici le rEsultct de cette Q-tuile : 

Tempex sand in prehistoric P otsherds, Efate 

and vinity, central New Hebrides : 

SUMMARY 

Representntivc-sherds excavzted by G,wanger from five 
prehistoric occupation sites on Efate and ncighbouring iz&ands in the 
central Hew Hebrides contzin simil;w3 stre‘am o=zr,d tempers, of pyroclas- 
tio dexivation, conposed of frnments of pumiceous volcznic &ISS and 
crystals of volcanic ori&n. 
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GmL -- 

A total of 23 prehistoric potsherds were received for 
examination at Stanford from J. Gar<anger, who had collcctcd them from 
five prehistoric occupation sites in tho ccntr?l I?~V Hebrides : Boue- 
ti, southern Efate; I'lcmgaasi (shallow lcvel and dcep lcvcl), western 
Efatc; Retoka and Leleppn, two small islands offshorc of western Efatc, 
and Tongoa, ;tn island offshorc of Epi to the north of Efate. Al1 sherds 
received werc cxasined on their surfaces with hcand ions and binocular 
microscope. Al1 the sherds have similar tempers that vary only in the 
relative proportions of the sanil grain types ropresentcd, Six (6) of 
tho sherds, each representctivc of onc of the collecting aites, were 
examined in thin section usina: a standard polnriziq: pctrographic mi- 
croscope. Thc frequency of sand pain types pressnt was detcrmined by 
counting 500 grain3 in osch sherd. The results ‘are suLxarized in.Table 1. 
There appecar to be no 3ysterIatic tronds of vLariation9 2nd the various 
types of Srnins are, indistirquishcblo from sherd to sherd. 

SAMI COIIF'OSITION 

Four types of 'srrnd grain3 account for more than 99 $ of 
the tempcr, which is of nndesitic Arc type (Dickinson ~nrl Shutler, 
196@, as would be predictod from tho geolof$c ne-Mn_; : 

(A) pl‘agioclaso feldspar crystals (60 2 10 $) ; abundant pale brown 
glass inclusions and shreds of glass nttnchcd to crystnl ~~~g.i.ns indi- 
catc that most, if not ail, of the plagioclase is of voloanic origin : 
grains are fresh but angular Land broken. 

(2) volc,anic glas3 fragments (24 4 12 $) ; som &k3s is partly altcred 
to cryptocryatnllino devitrification products (see table 1) ; fresh 
g1o.s~ is clcar, pale brown siliceous &ss with refractive index well 
below bnlsam ; although 301:~ glass fra#.lents ,are equont, many bave the 
concavoly ‘arcuate macgins and filamentous extensions chnracteristic of 
fhe airborne Clasu shords of volcanic ash ; nany fragments are pumiceous, 
which is also typical of pyroclnstic volcanic glass. 

(3) opaque iron oxide Crains (14 2 6 $) ; minera1 species unidentified, 
but probably mainly magnetite. 

(4) pyroxono crystals (8 f 4 $) ; mainly augitic clinopyroxene. 
The tempor con-tain3 traces of microlitic andesitio rock $?raSments, and 
fragments of pyroxene microdiorite or dolerite. No quartz or K-feldspar 
crystnls were seen. 
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SAND ORIGJX 

The Doorly sorted, C~~ar, &assf volcanic sands used 
as temper are of pyroclastic derivation. The aands collected by the 
ancient potters nay conceivably hav e bcen juvenile volcanic ash that 
had been reworked by streams to develop the varyin;; concentrations of 
light and heavy ninerals observed in the difforent $herds. However, 
the ligh proportion of altercd Slass fragments, 47 - 10 $ of the to- 
tal glass fraGïïients, suggests the alternatc hypothesis that tho sands 
wero derived by strex; erosion of loosely consolidated, Lancicnt pyro- 
clastio deposits. !BIC petrology of thc sands is unlikely to resolve 
this point, for a notable fcature of the volcanic chain of thc .*entral 
Bew Hebridos is the remrkable pctro&-raphic simiLarity of the mte- 
rials erupted by widely separatcd volcanoes through the late Cenoeoic 
right down to the present tirle (A. J. Warden, written comunication, 
1960). It thus secns nost likely thst tho collccting sites for the 
sands were local strembeds that drain pmiceous tuff dcposits in 
tho interior of the various islsnds. 

plagioclase 51 62 

pyroxene 5 7 

opaques 8 10 

fresh glass 22 Y 

altered &XI~ 14 12 

(total &ss) (36) (21) 

Table : Krcquency percont~e of 
prehistoric sherds fron 
on counts of 500 C;rains 

Sand grain types in thc tenper of 
the New Hebrides : mofiortions based 

5s 

11 

10 

Y 

12 

(27) 

27-10 27-16 27-18 27-22 

64 70 53 

4 6 5 

20 11 20 

7 8 10 

5 5 12 

(12) (13) (22) 

in each. 

4-1 

44 

22 

12 

22 

0 

(22) 

27-2 : Gp. 1, ETan~masi (top), Ko. EXate - 27-8 : Gp. 2, TonGoa - 

27:iC : Gp. 4, Eroucti, SO. Efate - 27-16 : Gp. 5, Xan~aasi (deep), 

NO. Fate - 27-18 : Gp. 6, Leleppa - 27-22 : Gp, 7, Retoka - 

Lt-1 : Iapita (fn. Shutler), Efe.te (Emoti). 

(William R. Dickinson, Geoloey Departnent, Stanford University, 
Stanford, Californis, U, S. S. : Report WRL25). 

(Ce rapport, corne celui de C. A, Key, fut reçu après la rédac- 
tion de la première ,paxtio de cet ouvrage : page 155, note no 55). 
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Il ressort de cette étude que les sables utilis6s corne 

dégraissant dsns les différentes poteries d'Efate et de Tongoa ont 

une comuno origine et font partie du g~oupo dos sables dits "de 

l'arc ~andésitiquew. Ces poteries ne sont donc pas originaires du 

nord de l'archipel ni des Fidji, ré&ono situées au-delà de la li- 

gnc des sndésiteu, dans des zones (VOT = figure il" 339>, où les 

sables proviennent de roches plutoniques (granites, dioritcs et 

gabbros)p de roches volcaniques (dncites, andésitos c-t basaltes), 

alectinitos et do mi@mtites. Il n'est pas surprenant que la poterie 

recueillio dans le centre de l'archipel ait une origine locale, car 

les tessons sont très abondants dans les sites. Cette poterie ne fut 

pas exportée clans les grandes lilcs du nord, un autre rapport non pu- 

blié de Dickinson (\GtB no 91, nontre, en effet, que les dégraissanta 

do la poterie préhistorique recueillie ,por Shutler a I%GAül.a, sont 

du groupe ttVOT1t, caractéristi~m de cette île, de Pentecôte, de Hae- 

wo, d'iioba et d'Espiritu Smto. Le fait de retrouver les lAies styles 

c&aniques en diffhronts points du Pacifique sud-occidental (c'est 

ainsi que la poterie décorée d'incisions et de reliefs appliqués est 

prc?sente au centre et au nord de l'archipel néo-hébridais, au sud de 

la Nouvelle-Calédonie, aux îles Fidji, à l3ouginvillo et en IJouvslle- 

Bretagne), nontrc soulei~ent qu'il n'y avait pas dléchanges comcr- 

ciaux mis nigrations des homes et de leurs techniques. La dCcouver- 

te de quelques tessons 5 dégrnismnt exo&e serait fort précieuse 

pour préciser le sens de ces r.~ouvecents, nais cette découverte suppo- 

serait l'étude pétromaphique de tous les tessons (plusieurs nilliers), 

recueillis dans chaque site, ce qui parart inpossible à réaliser. 

Les travaux de W. R. Dickinson ont pernis de préciser 

que les poteries d'Efate et des Shepherd, de queque tradition 
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qu'elles fussent, avaient été façonnées dans la réGion où l'on 

en découvre aujourdrhui les tessons. Cette poterie fut-elle seule- 

ment fabriquée à Efate et exportee aux Ples Shepherd, ti l'art cé- 

rtique, au contraire, était-il la sp&ialité de plusieurs centres 

dispers& &ans le centre de l'archipel ? La question fut posée à 

A. J. Warden ("Senior geoloflist of the Ceolo,$cal Survey of New 

Eebrides", Port-Tïla), qui cor-monta, en ces ternes, le rapport 

WRD-25 de Dickinson : 

Coments On Petrographic Benort WRD-25 

Connunal Ori&.n 

Despite the close sir.L.larity between the proportionsin 
which thevarious ninerels OCCUT in the sherds exanined, it is doubt- 
fui if thsy had a cormunnl origin, and wore trads& outwards fron a 
specific centre. Lt would ndnittedly be horcl to clisprove this on pe- 
trographic grzounds however. 

Origin of Source Matorial on Efate 

St seens likely that thc sanfi tonper on this islnnd was 
obtained fron puniceous tuffs in the hinterland, Whethcr it cane fron 
alluviun in stre=an beds, or layered moine tuffs in situ would be dif- 
ficult to cstablish. The veryin(l; concentrations of 1iCht and heavy 
nincrals, =and glass shards, suggest the lat$er source. 

Although nassive, and contcining layers of a&oi_leratic 
rmterial in the lowor part of the sequence, thc ttifs, which are pro- 
bably of pliocene Me, are Senerally well bedded, Lan comonly finely 
lminated towards the top of the succession (W~ardcn, Colleg, 1968). 
!ihis is probably the result of increasccl wave and cument action as 
the volcanic pilesgrew, and was uplifted towards sea lcvcl. Similar 
puniceous tuffs are found on Leleppa. With the exception of sherd J-l9 
it is considered unlikely that the tenper was obtained fron present 
day beach sand. Moroever a proportion of mlcareous natorial night 
be expected if the tenper sands yere obtained fron beach deposits, 
but the presence of lino has not bcen reported in thc !Table of the 
wm-25 report. 
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1 dont-t think there bave been any significont ssh falls 
in the vicinity of Efste in rccant fines, though pumice fron subnari- 
ne eruptions drifts on to the benches occasionally. 

Criain of Source Material in the Centrel Islands 

In tho case of Tongaa and the other Central Islands, the 
older rocks are r.Lantled by very recent esh fall/flow deposits. Ash is 
still being deposited in this nrea during eruptions of Iopevi, and the 
submarine voîhcanoes off south-east Epi <s.nd Tangoa, though falls on the 
latter island are Genernlly light. 

It is considered mosf likély, however, that the temper 
sands on Tongoa bave bcen derived fron sliChtly older desosits of 
p.dCCOUS c?Sh, CiXCO 2,300 JJTS. B.P., or 350 years B.P. bssed res- 
pectively on radiocrrbon and coll~sgen datings (Gererqcr, 1966). They 
could have bcen redistributed to SOLIC oxtent, due to the flushing 
of material fron highsr ground by surface run off (Quantin, persona1 
conmunication). 

Composition 

A notable faature of thc Central Volcanic ChTin, which 
includcs Efate and the Central Is1snds9 is the remerkzble sinilarity, 
even clown to ninor fcntures (e.g. thc blcbs of glass in the plagio- 
claso crystals) in the petrogcaphy of magmas crupted by widely sepa- 
ratcd volc‘enaes both in thc past, and in the present tinc. Nany of the 
phenocryst forming nincrals .havc au very sinilar composition, 

It would scem that nlso towards the end of their dcve- 
lopnent, tho volcanous of this rezian producod magma of clasely com- 
parable conposition. As noted, the last rocks erupted by the extinct 
volcanoas in thc Central Islcnds form widesprcnd doposits of pumi- 
C~OUS tuff and agglomernte. They havc a couposition of 2-pyroxene 
andesite/dacits (Si02 content 60-64 $). 

1 am inclined to think tl-mtt thcae doposits were produced 
independently by several small subaorial volcanoes. A proportion of 
fhe magma erupted by Lcpevi fs,lls within this conpositional ranSe. 
This is a controversial issue however. Espirat (1963) considers that 
these deposits came fron a single source during a Krakatoan type erup- 
tion, associzted with the formation and faundering of a huge caldera. 
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Sherd 27-8 shows a close siailLxcity to nodes for andesi- 
tes (flows and blocks in tho pyroclnstics) fron the Central Islands 
including Tongoa, with regoxd to itl crystal content, as do the EXa- 
te sherda. Crthopyroxene however comonly fons a substantial propor- 
tion of the pyroxcne content in the “acid” andesites, and quartz is 
oocasionally present as corroded xenocrysts. Thcse ninerels are net, 
however, specifically reported in the table. Potash feldspar is very 
mare in nodes ofvolcenic rocks froL1 the central Islmds. 

Pyroxcne dolerite xenoliths havc ormasionally been re- 
corded in flows extruded by som of thc volcanoes in the Central Is- 
lands. 

The pLesencc of nirborne shards would bc eqected in the 
Central Islands, where, with the cxcoption of Western Epi, the volcn- 
nies ‘ace alnost cntircly subaerial. Thcy would also be fomed whzre 
the eruption colmn of subno~ine volcances breaks the suface, whichnight 
account for thc eirborne chemcter of sone of thc Efate shmds. The 
altcration of the glass noted in SOIE cases, could havc t=aken place 
when the hot ash showcrcd intc the sca, or nom slowly ClurilE crosion. 
Filancntous punice lithics with attenuatcd vcsicle walls ?XC a COL?_- 
non constituent of the tuffs on EEztc, and t!:ose mntling the carlier 
rocks on Tongoa. 

What was the composition of thc plagioclasc ? di;E it show 
conplox zoning ? A renaslcable fcature of nany of the plagioclase phe- 
nocrysts in thc Central Islands is their r~angc in cor.iposition ; some 
are zoned fron cores of anorthitc to andcsine rim. 

Less work bas Ocen done on thc sub;nmine volcanics of 
mate. Though no nodes are yet availablc, the carlior reports (Cbel- 
liane, 1958 ; William and Warden, 1964) su.gces-1; a close sinil~arity 
in minera1 and chenical conposition to the younger pyroclastics of 
the Central Islands. 

Conclusions 

Ln ny opinion the p&ters in a11 6 axeas probably had 
access to local deposits of geologically indistinguishablo sand fox 
tenper. This is supportea by the evidence SO fao available, which 
shows that mgna of very sinilar conposition was erupted by different 
volcanoes during their dovelopnent. 

It seem likely that thc sand tenper was derived fron 
2-pysoxene andesite of very siniler conposition, erupted during the 
fornation of the submrinc pyroclastics on ?Mate, and ot a late stwe 
in tho developnent of the volcanoes of the Central Islands. 
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Selon A. J. W=arden, donc? las dégrcisscnts étaient pro- 

bablonent recherch& dores les tufs en place plutôt que sur les pla- 

ges. La potcrio d'%rmeti (rt&lo = tesson à d&or Qapita-Wzton" rc- 

cueilli pCar D. Shutlcr), ferait exception. Il est exact que tous les 

tessons recueillis à Zrueti et supposés dc traditicn %apita-Waton", 

contiennent une forte proportion dc débris coralliens et coquilliers, 

ce qui n'est lc cas, ni de la poterio d6corée d'incisions et de rc- 

liefs appliqués, ni dc la poterie dlAlmau. Le problèm de savoir 

s'il n'existait qu'un seul centre do fabrication &L~IS le contre de 

l'archipel n’a pu Qtre résolu par les ,analyses pétrogmphiques. La 

raison en est principalment quo A, J. Warck~~,séjournant en Europe, 

ne disposait plus de tous ses docuzmts ndo-hébridcis (Warden, con- 

mication personnelle). Le bon sens inclina à penser, cepondant, que 

les poteries dtkknau Lit d'lkueti, peu r6pmclues en dehors de ces 

sites, étaient des productions locales. La poteric décor& d'inoi- 

sions et de reliefs appliqués, très fréquente à Efctc COCU~ aux 

Shepherd, pourrait Etre originaire de la région de I!?aw?asi. lk effet, 

elle est ici plus abondante que dans les autres sites, ses formes et 

ses décors sont plus variés. De plus, des niveaux argileux affleurent 

au flanc des falaises qui doninent la côte nord-ouest dlEfate et de 

nombreux norceaux de poteric pétrie, cuite ou crue, furent recueillis 

dans le site EF-17, de nêne que des tessons de poteries"nanquéeslf. 

Enfin, ce sito à céramique est le plus zncien de tous, dekant de Il& 

645 avant notre ère (+ ou - 95 ans). L'ancienneté du site, l'inpor- 

tance de ce centre de fabrication, n'excluent pas, cependant, que 

dlautres: ateliers de potekie aient existé dans d'autres îles. Nous 

savons que les gens d'un clan de %Jmra se disent avoir été, dans 

les temps anciens, des artisans potiers (page 260)~ Il serait d'ail- 

leurs surprenant que des courants d'échange aient été consts,&s et 

pendant de nonbreux siècles, dCans un nondc toujours divisé en mïL- 
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tiplea groupes hostiles. Cette instabilité sociale peut, par contre, 

expliquer les migrations, à llintdrieur de la région étudiée, de 

ckans possesseurs des techniques cérmiques et, par voie de con- 

séquence et conpte tenu du principe du "copyright nélanésienn, 

l'inégale répartition, s,ynchronique et diachronique, des notifs 

de décor et de leur coilbinaison, B Efate, à Makura et à Tongoa. 

~-l+a : PARURFX CoRPomLLES 

Aucune sépultwce mtérioure au treiziène siècle ne fut 

nise au jour. Les éléments de parure recueillis dans les niveaux 

plus anciens sont donc très peu norlbreux mis 2ucun des ~-JJES 

d'ornonents cbscmés dans les sépultures ne fut découvert dans ces 

niveaux profonds. 

Anncau.x t7a&1és dans desbénitiers ou des c8nes : 

Les anneaux taillés dans des coquilles de bénitiers 

géants étaient des bracelets ou des pendentifs. Leur d&mètrevat 

rie de quarante-trois à cent-v&-$ nillinètres, la moyenne est de 

soixante-seize nillinètres. Leur section, plus ou moins épaisse, est 

de forme varriabïe : circulaire, elliptique, ovo!Zde, celle des plus 

épaisses est un losangeprun triangle convexiligne à coins arrondis, 

dont le sonnet est en position interne. Quelques-uns sont très lar- 

ges et plats. Leur surface est toujours soigneusenent polie. NOUS 

en avons découvert dans des niveaux non datés de Lelepa, dans le 

niveau IIb de Mangaasi (ELF-17 : figure no 107) et dans le niveau 

ancien de M&ura (page 255). Ils sont'très cezactéristiques, à 
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Erueti, des niveaux i cérmiquc, supposée de tradition "Iapita- 

WatoxP -(figures no 27 et 28). 

Les bracelets taillés dans des cônes sont plus rares, 

cinq furent recueillis dans ces r&ies niveaux à ckinique d*Ekrueti, 

le fra@ont d'un sixiène fut découvert à NanCxasi (m-1 7), B vin& 

centinètres de profondeur (figures no 27, 28 et 107). 

Aucun de ces anneaux, taillés dans des bénitiers ou des 

cônes, ne fut découvert dans l'une ou l'autre des quatre-vingb-dix- 

neuf sépultures étudiées, toutes postérieures au douziène siècle de 

notre ère. Il seL;ble donc que ces orne::!ents sont très carnctéristi- 

qucs des anciennes périodes à céraxiqde, alors que, dans les pério- 

des plus récentes, abondent les ornczents constitués de perles dis- 

cofides, (colliers, brassards, ceintures), les bracelets de troca, 

les défenses de porc, les Pendentifs et les perles d'os, les co- 

quillaSes divers. 

Les ornenents dans les sépultures récentes : 

Les perles discoirdes. 

IEL nonnaie calédonienne "est conposée de pointes de co- 

quillages coupées et usées contre une pierre jusqu'à ce qu'elles 

fornent une petite perle" (M. L.SEEIiHA.RT, 1930 : page 47). Il en 

était de nêne des perles discoïdes du centre de l'archipel néo- 

hébridais, nais elles n'étaient, ici , qu'éléments de parures et ne 

constituaient pas, à elles seules, une monnaie d'échange. De telles 

perles, ornenents ou nonnaies, étaient égalenent fabriquées au nord 

de l'archipel, des îles Salonon aux Pies de 1'Anirau-G et, en Mi- 

cronésie, aux fies Carolines. Dans certaines régions, cependant, 

les coquillages utilisés n'étaient pas des cônes nais des coquil- 

lages présentant des surfaces plus ou moins planes, et qui pernet- 
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taient d'y tailler des rondelles par pcrcussiont, il s'agissait souvent 

du bénitier cannelé ou de spondyles. Ces rondelles étaient ensuite po- 

lies sur leurs deux faces et leur pourtour et, leur centre, troué à 

l'aide d'un pcrçoir, il en était ainsi au îles Salomon où l'on u- 

tilisait u11 pcrçoir à pompe, armé d'une pointe d'obsidienne (H. CO- -- 

DRINGTON, 1891, Rages 323-328) et Zt Yap (GIFFORD et GIFPORD, 1959). 

Dans lc centre c?es Nouvelles-Hébrides , ces perles étaient utilisées 

pour confectionner des colliers, des ceintures et des brassards. 

Colliers. 

Cn portait un ou plusieurs colliers et, souvent "en sau- 

toir". Ils nldtcicnt pfcrfois constitués que dc perles discoïdes dont 

le diamètre ct l'epaisseur wriaient d'un collier h un autre ou dans 

un même collier. Généralement, des l:crlcs d'os taillees dans des dia- 

physes d'oiseau ou de I;!awifèro : figures no 193-1, 2 ot 3, 197-5, 

139-1, 3 et 5, 201-4 et 5, des vertèbres de poicson : figures n"46-2 

et 201-4, ou divers coquillages, gastéropodes ou bivalves : figures 

no 45 et 193-3, étaient intercal,@& dans ces r‘angées de perles discoïdes. 

Ces colliers étaient parfois auGent& d'ornenonts plus 

élaborés, taillés dnns des coquillages, des os ou de la calcite. Les pen- 

dentifs de coquillage sont, le plus souvent, des valves perforées au 

sommet : fibres no 108-2 et 183, ou des disquos taillés dans la base 

d'un cône. Selon l'âge ou l*os$ce du cône utilisé, ou selon le degré 

de finition do l'objet, ces disques sont convexes (figures no 44-1 et 2, 

193-2), ou de section biconvexc et très peu épaisse (figure no :t4-sJ&, 

#, 47-3 et 4). Deux de ces pendentifs furent mis au jour cn dehors de 

sépultures et dcns des niveaux &Cents, l'un h Ekueti, A vingt-cinq cen- 

timètres de profondeur, le second à IW~~XL, dans le niveau 1 (page 255). 
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Un troisième, laissé à l'état d'ébauche, fut découvert à la Wface du 

site de Neava (E&L). Lhno des faces (la zone interne hl COqtihgO), 

nIavait pas encore ét& amincie, la faccexterno était en cours do finis- 

sage, amincie paz limages de facettes tricmgulaires dont les sommets 

convergent vers le centre de la pièce. 

Les pendentifs taillés dans des dents de cétacés et, plus 

rarement, dans des os courts do ces mêmes animaux, sont de forme conique 

et à doublcd perforations transversalod latéro-mésijled (figures no 46, 

107-14, 108-1, ly+bis, 191 et 195) ou mésiale$ (figures no 199-2, 
197-I et 3) ou bien, en forme de tonnelet et à doublefi perforation$ 

mckiale$ (figure no 107~15), ou axiales (figures no 193-4, 198, 199-l 

et 5, 200 et 201). Certains de ces pendentifs sont gravés d'une ou do 

plusieurs gorges ci.rcuhires (figues no 46-2, 199-5, 201-4, 200-l et 2). 

il en est de mênF; de quelques perles d'os, cylindriques, de la sépul- 

turo collective de Roy Mata (page 221). Un seul pendentif fut taillé 

dans une dent de crocodile (figure no 197-5). Sa forme rappelle éixtxan- 
gement callc des dents de cachalots ouvmgées des cultures clrchaiquos ilo= 
!Iles do la Société, des I%~I Ikrquisos et de: la Nouvelle-Zélande. On en 

oonnait également des reproductions en ooquille, dans llxrchipel des 

!i?uDotu. 

LEl pierre (caloite) ne fut utilish quo pour façonner une 

grosse perle cylindrique (f&ures nb 195-5 et 201-2), et un pendentif 
sculpté (figures no 187 et 196-l). Ces deux bijoux furent mis au jour 

dans la sépulture collective de Roy Ha-ta. 

Les ceintures 

enfilées sur une rangé0 ou 

térieur desquolles étaient 

étaient également constituées pas: dos perles 

sur plusieurs rix3gées parallèles à l'in- 

pazfois insérés de petits ooquillages ou 
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des pcrlcs d'os, cylindriques. Dans les ccintums faites dc plusieurs 

rangs p~arall&les, nous n'avons jcumis observa des lacunes qui auraient 

pu correspondre à do pctitcs pièces de bois enfilées pcrpcndiculnirc- 

nent à ces rangs pour les Izintcnir en place, coi-me c'était le cas en 

Mcronésie. Dans trois cas, à Etn~g3,asi (pages 148-149), les perles avaient 

été directement broclécs suc le haut cl'uno sorte de jupe. 

Drassards. 

Les perles discoïr?_cs étcicnt broc?&:; sur (?os brassards 

pour les orner dc notifsv!ziés (figuccs no 48, 106 et 188). Aucune 

cle ces broderies nc conportait, corne h l'nrriv& des prelliors Euro- 

pdcns, clc petits disques taillds c!nns iles coques de noix de coco ct 

qui, associes c*ux perles discoïclcs, pcn icttdcnt de fomcr des notifs 

géonétriquos clternntivonent noirs et -bl~ancs. Cos brassards observés 

clnns les sépultures &3.cnt souvent teintés en rouge, parfois en vert 

(&,nC,msi, page 149). Dans un seul cas, h Rctoka (page 208), un brassard 

non brode dc pcrlcs, n'3A.t observable que par les traces d'acre roue;e 

qui coloraient 1'hwGrus et le sol. 

Défenses de porc. 

Cc sont clcs bracelets, umsoul?& Rctoka (page 209), avait 

été portée en pcndcntif. lk dent est plus ou moins recourbée ou spirn- 

lée, ou forne un cercle conplct si l'extr&ité distale pénètre la 

cavité pülpnirc, fi clchors de ces types (85), qui ne résultent que 

(85) : C'est seulcmnt SUI: cet asT)ect naturel des défenses qu'est 
fondée la typologie de Layard : ttcresccnt tusker, curved tus- 
kcr, rcentmnt tuskcr, circle tuskcr" (J. LAYARD, 1942 : page 

243) a 
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de la croissance plus ou rr.oins prolongée ot hcureusc de la dent ou 

dc l'habileté dc l'éleveur (figrcs 206 ct 200), trois catégories 

peuvent être distirwyuécs, dont doux sont lc fruit de l'industrie hu- 

naincr Dans lc prunier cas, la dent n'est pns travailléo, cl;rns 10 se- 

cond cas, 1' .xtrCnitd proximlc est tcilléo pour faire dispara?tro la 

cavité pulpairc (figure no 207), dcans le troisièm cm, toute la dent 

ost nodifiée pour cbtonir un brwelct sans cavité pulpaire ot de soc- 

tion circulaire, ovale ou plcno-convexe (fi.Cures no 209 ot 210). 

Brncclct do "troca". 

Cos brncolcts éteicnt taillés dans 10 dernière spire 

du troque pyrmide ou du trocrt nacricr, leur finition : polissage des 

bords ct dos faces, est plus ou r,:oins p~arf.n,itc. Ils no furent nis au 

jour que dans les sL:~!ulturcs dc Hangaasi (figum no 107) ct dc Rctoka 

(figure no 204), ils étaient &néralcmnt portés par des femes. 

Ornoncnts divers. 

Des orncncnts de nez furent mis au jour dans différents 

sites : iblc (figure n"47-7)t Lclcpa, &,rgc.asi (figmo no 1074, Re- 

toka (fiLmo no 191-5) et Toncon. La plupart sont des disques plus ou 

nains &As, circulaires ou ovr.les, taill%s dans dos coquillages 

épais (bénitiers ?). Trois de cas objets étaient cncorc cn place-" 

dans l'uno des fosses nasales des individus inlnmés, Un Wbonnet 

courbe, taillé dans un coquillage, fut découvert à Tongoa, sur le 

naxillairc supérieur du squelette de 1Jmmsoc Nua (pngc 299). Il 

s'c,girait d'un ornement qu'on introduisait à travers le septJ.XJ 

nasal. 1.7~. DoucorG signale que ces orncmnts de nez &Ment %Oit 

UJI b$tonnct, soit un coquillage brillant,.; la cloison nasale était 

perforée 1 "à cet offet! " : V. DOUCERE, 1924, mm 22. 
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. . 
Un disque pectoral bris&, taillé dans un3 %ncrc'l 

(Pinctada mrgaritifera/LinnC) ot perforé m somct fut nis za jouer 

à I'Iclc, à quclqucs ccnti&trcs dc profondeur. San dimètrc r?evait 

3trc dc douze continètres environ. 

B Rotokz, fut obsorv& une sorte C?C cmhc-soxe brcld6 

dc perles discoidos, cxceptiC~IlEel.l~i.i~llt Inr~cs et ;Kxl Cpzisscs (pcfl 

202 c-t figure no 172). 

Les ‘p?rnCS dc dmse :lracolcts ou ornczcnts C~C cheville, 

<itaient constitu& de gros coquillages (des ,mphipércsidés, on &éml), 

perforés & l'aide d'un pcrcutcur ou pzr li!.mC;c, pnr scir?G+c, ou oncoro 

2 l'aide d'un pcrçoir. Elles no fmont obsorvL:os que dans In sépulture 

collective C?C Rctoka : pcgcs 233-234, fiG-uros no 160, 165, 166, 171, 

172, 175, 183, 108 ct 212. 

Si 1~. plupart de ces divers ornmcnts furent clécouverts 

mssi bien dnns les diffdronts sites d'Efntc (iklc, L~lcpa, %n@asi 

et Rctoka) que dans toux dc Tongoa (Hangarisu ct Panita), il n'en est pas de 

mômcde cort,rins éléncnts clc pnrurc : pendentifs et bracelets. k tableau 

suivcznt indique leur répartition, 

-__I 

ICII?lc f I~si < Ielopa Retok&t Tongoa 

I 1 _._-_.._ . . . e.. .__ -.v _, / 

dmik?, de cétmé 0 +b 1 * 1 ,*1 1 

Pendent ifs .__-f_ w-e--... 
?mscs de cônes i * i 

L 

dofcnses de porc : 
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La pauvreté des sites de Lclcpa et de Tongoa est rcnarquabk 

Nous avons déjà noté que la stkilitc du sol de Tongon, après le tata- 

clysnc de Kuwae, pouvait cxpliqucr l'indigcncc de sa population (page 327) 

et que Lelepa devait être, aux temps anciens, une île "refuge" plutôt 

qu'une réSion d'habitat dcnso ct pemancnt (~a@? 130). E$$lcnent rcmr- 

qmblo est la variété des orncnents dans la sépulture de Roy Plata, nous . 

retrouvons, ici, tous les cX&onts dc: parure inégaloncnt répmtis dans les 

autres sites. Ceci confirnc l'une des traditions relatives à cette sépul- 

turc o-t selon laquelle, des Cens dc différents clans auraient été inhmés 

à Rctoka, en &X tcnps LUC ROY rkta : png0 235 = E. 

3-l-4-b: APIJZNAGAIQIIT DES SEE'ULTUREiS 
Iï~IVID~LLFS et KOBILIER l?UNERAm 

Los tracts d'ocrc rouge, couvent obscrvécs dans les sépultures, 

kaient linitées & la région du bassin o-t dos ncnbros infériours. Il est 

probable que cotte ocre colorait une sorte dc jupe. A PIele, cependant, le 

squelette de deux enfants et celui d'un adulte étaient entièrcncnt rccou- 

verts d'acre rouge, nous avons supposé qu'il pouvait slagir des traces d' 

un li%eul. Dans une nutrc sépulture clc IIcle, le squolctte d'un enfant 

Qtnit entièrcnent rccouvcrt do perles dc verroterie, qui devaient avoir 

Qté brodées sur un tissu servcult égalencnt do linceul. A Rctoka, le sque- 

lette de la sépulture no 2, celui d'uno ferme, etait teinté d'acre rouge, 

à l'cxccption de la tête. S'a&ssnit-il d'un v&cnent, d'un limcul, ou 

bien des restes d'une peinture corporcllc ? Nous savons, en effot, que la 

jeune fille de N,g.ma qui se préparait à la nort, stcnduisait le corps dl 

une poudre rouge (page 239). 

A PIele, le fond d'une sépulture, creusée jusqu'm substratun 

corallien, avait été tapissée do sable (page 94). Dans cette sépulture at 

dans deux autres sépultures de l'filot Mele, la tête du nort avait été posée 

sur une pierre de calcaire corallien. Dans cotte île, encore, le corps d1 
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un jeune enfant avait dté placé sur un plat on écorce (page 95). Nous nr 

avons renarqué aucun autro cménagenont particulier dans les sépultures des 

autres sites, qui sent, en général, plus anciennes que les sépultuxos de 

l'rlot Iwc. 

Mobilier funéraire. 

Aucun~ horrJinottc n'était diroctcront associée à une sé- 

@.-turc, sauf à, Rctoka (sépulture 19, page 206). Les la:es découvortcs 

au cours dos fouillas, à Rctoka ct à Tcngor, le furent toujours dans 

les terres dc conblenent, C'est aussi lc cas, prob,oblo,-ont, do l'ébau- 

che d'hcrninctto découverte 5 Eolc, pros du squclcttc no 6 (page 95 et 

figure no 'Il), il s'agit, en off&, d'une sépultum tr& récente. Doux 

picrros ri& natter" (cf. ; pqy2s 91-92), furont cI&couvcrtos dans dos sé- 

pulturcs, l'une 5 Rctoka (page 210), lfautro h i3.ngo.risu (page 29$). 

DC petits snchots étaient p,a.rfois plac& près des corps, 

il n'en restait que dos traces d'ocrc rouge, l'un à Kangaasi, contc- 

nait deux picrrcs "~muléttes", un second : trois coquilles dlarci.d& et, 

un troisiène : trois brncclcts do trocn ct deux coquilles d'arcidés 

(pages lQ3-149). A Retoka, un tel sachet conterait des perles discoïdes 

(page 2O7), un second, plccé SOUS 1 a nain gauche du corps do I&bis (pa- 

6% 2@, était brodé do perles cl;i(c~ïcles. 

Des coquilles non travaillées Ctaient souvont associées aux 

sépultures dc IIangaasi o-t de %toka : lucincs ou, plus souvent, arches et 

tellinos. Ce sont des coquillages corxstibles et nous avons pensé qu'il 

pouvait s'agir do synbolcs personnels %amtarao~' (pages 6-î et 238). Une 

coquille do turbo avait été placée dans l'une des sépultures de I%ngarisu 
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(page 298). Plus ;?roblb,.atiquo os-t la fonction de deux nacres ouvra&es, 

découvertes au niveau de la hanche droito do deux hormcs inhurlés à Rc- 

toka. Il no s'agit probablmcnt pas dc bijoux car aucune gcrforotion ne 

pcrmttait de los suspcnc~rc 5, un collier ou de les incorporer h un notif 

de brodcric. L'objet dc la s&-mlturc no 3 6tai.t do for'.:c ovalo (page 197 

et figure no IYI-3), celui do la s&mlturc no 5 av;.it &té taillé on form 

dc laze d'hcmincttc (page IYY et fi~gxcc no 191-6). 

Doux objets taillés dans du corail et decouverts dans la sé- 

pultuxe collective de Roy Kata 6taicnt peut-&tre dos pilons, des synbo- 

les personnels ou do sinplos piorrcs "rx@ques" (pne;os 348-349). La fono- 

tion de tcllcs picrrcs, cornllionnes ou bnsaltiquca ct ditos E-L;ulorxnt 

"ar.lUlottoS", fut cxpliquéc pcar de norlbrowc autours (pac;cs 14.8-149)~ El- 

les étaient on usage mx Hébrides ct jusqu'aux ilcs Bmks (collection 

Beasly du British NUE~, no lY+oC- 7/1 2 7 ct OC-2-10-52). Plusieurs 

furent dCoouvcrtos dans les sépultures dc nr‘ngaasi (figure no 109) ct 

do Rctoka (figum no 214-bis). 

3-I-5 : TYPOLOGIE c t 
ORIX'?TATION des SE?UDI'Ut3l% 

3-j-56. : LES DIFFlZREXQS TYPES DE SEEVLTURES 

Selon mes informtours de Lolcpa et de Mangarisu, les spé- 

cialistes des forces occultes : les "sorciers'f ou, plus exactcnentj lC0 

"scicntisW' corne ils sont aujourd'hui désignés en Biohelamr, étaient 

enterréa, en position accroupie, dans des fosses circulaires, A. DON,(?YlS:_ 

page 2% écrit qu'un "tabu nan était enterré debout, avec sa feme (vi- 

vante), derrière lui". Le IGv. G. Turnc~~ c5crivaif cn 106i,'qufS h,to, 
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lorsqi'un Grand ch& c'tait ikwnu très victi ot'n&de, * *sa faixillc estix5.t 
., 

convcnabl~ dc lc faire cnterrcr vivant, dans un trou rond et en position 

accroupie (G. TURRER, 1861 : page 450). Aucuno &pultur~ clc cc *y-pc ne fut 

découverte dans les sites étudiés. L.s corps avaient &tB le plus souvent 

étendus sur le dos, la tc'te c5tait droite ou pcnchéo sur lc côté, les ncn- 

brcs inférieurs sllon&, les ncnbx >s supérieurs +tendus le long du corps 

ou ld@rcnent fléchis. Ils avaient été déposés dans des fosses rwtangu- 

laircs, profondes d'une quarantaine de cantinètrcs. Les sorps clc la sépul- 

turc collective de Ti Tongoa Lisciriki (pages 302-307), avaient ét& ~OS& 

sur le sol ct recouverts d'une couche dc gravier peu épaisse; CICWT de la 

sépulture collective de Nwasoc Rua (page 299), dans une fosse quadrangu- 

laire. Ces doux nodcs diinhunation sont conbinés dans l'inportante sépul- 

turc C~C ROY %.ta : section 2-1-6-a. 

Les oncicns autours ont signalé que dos honncs ou des farines 

pouvaient Etre enterrés vivants (ci-clcssus et page 239), soit individuclle- 

ncnt : pcrsonncs trop $Ci>&, nala<cs incurables ou infimes, feux condan- 

née pour quelque crirx, soit pour accorlpagncr un nort dans sa tonbe : en- 

fant d'une fcnne cortc cn couche, fcznc d'un chef dont un enfant était nort? 

fezne d'un chef ou d'un tlsorcicrt' d&odé. Lorsqu'il s'agissait d'un chef 

de très haut re~,scs fc!ncs S::!IS onfnnt ct uno sujtc 171~s oti noins.impoi?arA 

l'accompagnaient au pays des r3orts. Dans 1~ cas d'une sépulture individuel- 

le, il n'est guère possible de discerner si la personne inhunée était alors 

norte ou vivnnte. Il en est autrcnent des &pulturus collectives, ainsi & 

Retoh : sépulture dc Roy fhta, et à Tongoa : sépultures de Nwasoc Nua et 

de !Cd, Tongoa Liseiriki. Si les bonnes scnblent avoir été cndornis, dro&;1' 

par l'absorption d'une très forte dose de kava ou enpoisonnés avant leur 

inhmtion, l'attitude des fermes laisse croire qu'elles furent, cffective- 

non-t;, enterrées vivantes. 

Des inhwtions secondaires "en paqueV sont p‘arfois associées 

aux s&pultures individuelles ou collectives, ainsi à Rotoka : sépultures 

n"8, 10 et 13 et, & Tongoa, l'une des sépultures du site TO-28 de Eangarisu. 
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Des os longs disposés 'fcn fagot" ou des pièces osseuses diverses et 

brisc'cs, &M_ent probablcncnt des offrandes ou les restes d'un rcpBs 

funéraire (Hetoka : rfS-li”, sépul-hne clc Ti TonGoa Liseiriki : pages 

304-305). Ailleurs, il nc> devait s'agir que d'une Lanciennc s6pulture 

désorganisée par uno nouvelle inhunation. 

Un porc en connexion anntoniquo fut nis au jour dans la 

sépulture rrofonclo de Roy Ptita (page 217), mttc sépüiturc collective 

est la plu3 ancienne de toutes les s6pùLturos étudides. A l'arrivk 

dos Européens, on ne se contentait plus que do la laisse de l'aniï.ml 

qui devait servir a apaiser le C;crrdicn du séjour des norts. A NgLlna, 

cependant, on enterrait encore dos aninclux avec le chef déSdé : deux 

chiens "pour le protéger de Saratau Tata h ---_-_------ l'entrEo dos enfers" (fl. DOlT, 

Igi : pagc?s 23 et 32). 

En &Gral, ricn no sQnalc, S 1: surface du sol, 

tures lorsqu'il ne s'agit pas de celle d'un persormage de haut 

les s6pul.- 

rang* A 

Lelcpa, deux sdpulturcs 6taient signal&s par un cercle de coquillages : 

bénitiers et Turbos (LO~S~, pages II/E--115) . nais cllcs ne datent que dc la 

pdriodc eurcpécnne. Des pierres dressée, e narqucnt llenplaccncnt des SOpul- 

tubes dc chef, individuelles ou collectives, ainsi h Rctoka, à Pkm@risu 

et û, Panitn. Les pierres dressées, ccpcndant, no sont pas toutes les 

ténoins ùtune sépulture, certaines peuvent n'être que des "pierres-;nCno- 

riales*', les 616nents d'une structure lithique construite h des fins re- 

ligieuses ou les "pierres-dossier" d'un ancien nagmal. si le personnage 

inhmé était d'une exceptionnelle importance, les pierres dressées sont a 

nonbreuses, des dalles sont posc$s sur le sol et, des coquillages, dispos6s 

en em de ocrcle autour de la sépulture : buraid&, tritons casques, 
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turbos, bénitiers. Lfzpcx clc certsins des univalves, brisd, avait sorvi 

d'erlbouchure mis, à Retokz, deux des tritons-conques étaient des con- 

ques traversières (paco 192). O-n sonnait de ces instrumnts pendant les 

cdr&xmies funéraires (note no 02, pz:;c 192) et le son obtenu variait 

selon le gmrc clc coquilka@ utili.4. 

Dans la rQi.on nord-ouest U.'Efatc, h Xelc, Lelepn, IZZn&?BSi 

et Retoka, les corps se@lcnt woir Gt6 ori.ontGc différcment selon les 

sites, il n'en ust rien, cn fzit, cm ces oriontztions convergent tout00 

vers lfcntr& ch pap Gcs I:orts, située 2x lnr~c C!c In ltPoir% CU Diable*'. 

la toponyïsie française, cern?e In toponyrde nn&nisc (Dcvil Point), con- 

scrvc+t ainsi lc souvenir de cette zntique croymce rclztivc à l'au-clclh 

(pages 96 c-t 23% 

A Tonco?,, llorientntion des s&xllturus est noins C@ZlSf3.ntC. 

!Trois CIes corps de ivkngzrxisu sont oricntGs vers l+ord-est, les Cj.UinZC 

autres vers le sud-est (06). A PLaitp,, les sépultures des Ettariliu (page 

3w, sont toutes oricntd vers l'tiucst-sud-ouest mis le corps de Ti 

Ton@s Lisciriki (pz~.gw 304.~305) regarde vers le nord. A Nxyprisu, la 

sépulture collective de Mwasoc Ika est or~zmis& como la sépulture pro- 

fonde de Rctoka : disposition i!itc "en croix" (cf. : page 293) mis, dans 

13 sépulture collective do P,mitn, la plupart C?C~ corps furent dispos& 

radiCalment autour du corps de Ti Toncon Liseiriki. 

. ..a-- 

(86) : nous faisons abstraction, ici,,i:u cas des jeunos femes allongées 
perpendiculnironent au corps des chefs ckms les sépultures collecti- 
VOS (séptit~es C~C ROY PInta et CIQ. I~~SOO NU~). 
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Ces diff6ronccs rm~rqu6cs ontro 103 3Qpulturcs dc la r&cn 

d,Efatc ot celles do Tongoa ne sont pas incxpliquablcs. On sait cn effet 

que Tont;on est po.rta&c en doux aires linguistiques, celle du namlwa et 

colle clu nalcanamnga (page 267), Nmgarisu est situé d&ms la prmi~re et 

Rmitts dans la seconde, Les tr?ditions confirmnt cette diversité clu pcu- 

plcnent do TonGoa. C'est ainsi, on particulier, quo lx 18~cndc de K..mo, 

dans sa prcr?ière partie (s'il no 3 ,?&t pas do deux nythes successifs : 

J. GUIART, 1966 : TongariPA, p.ryp 32), cffir;ic ~15s limr; swc les ?~CV du 

nord (Lopovi, la&3 265~.266), s'opposant r-z 1% "au r&cau d'nllé~oanccs 

qui fait regarder In societ6 locale cn direction du sud,' (J. Gui&, OPUS 

cité, p,c,ge 32). Ceci peut expliquer l'orientation, vers lc nord, de la 

sbpulture clc Ti Tongoa Lisciriki. Los corps C~C Nangarisu, sauf trois, 

regardent vers lc, 3" îles du sud et, plus prkisémnt, vers Erromngo qui 

fut 1,antépénul.tiènc d-tape des voyacca interinsulaires des pirogues rly- 

thiques venues du sud (cf. : pages 60-61). L'orientation 3es sépul-ku?cs 

das l4atareli.u est encore différente, ceux-ci regardent peut-être vers 

ccttc syutrv entrée du pays des uorts qU’étaitlT&_iwa, le récif Cook ‘::., i 

(pr.cc 243). 

J. kyard rcmrquait que serait mande le. difficulté des 

‘arch6ologucs qui tenteraient de s'expliquer l'orientation des sdpükXro3 

dans les îles du nord-est de Nallicolo. Elles 116taicnt, en effet, en 

fonction clcs entrée3 de la grande caso de réunion, qui elle-n&, n, 

avait pas d'orientation privildgiée (J. LAYARD, 1942 : page 534). Cette 

difficulté particulière ne se pose pas d'ans 10 centre de l,,wchipel oif, 

sauf peut-être &-ms lc site ~e2o-3 (pages 291-292), les s&mltures ne 

sont pas orientées en fonction des nagaml. Ici cependant, seule la con- 

naissance de traditions dont la diversité n'est que l'expression d'une 

complexité ethnique, peut permettre de conprendre l'apparente anarchie 

de l'orientation des sépultures, 
L. W,‘.. 

, 
,‘. 
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1 3-2 : CRRO~JOLCGLE 1 

3-2-i : LA CERONOLOGIE ABSOLUE 

La f&wcc no 340 (ci-contre), rappelle les datations 

obtenues pc= la Ltéthodo du carbone 14 et déjà précisées dans la section 

2 : étude des sites (cf., cn ~mrticulier, PAS 68, 81, 103, 123, 142, 

145, 242, 251, 253-254, 259, 308-310). L’khelle des temps est en abs- 

cisse, les sites et les profondeurs sont en ordonnée. Des étoiles ou 

des points sQnalent las résultats’publiés par dlautres chercheurs 

(l%pirat, Shutler et Warden) et qui concernent des échantillons prélevés 

+ Topa. Les cercles indiquent des échantillons prélevés dans des ni- 

veamc à cérakdque et, les trim&s, dans des niveau scans céramique. 

Chaque date est awentée de la valeur de dewcBpositifs et né:Ftifs. 

Trois échantillons (dewc proviennent de ?Icle et un troisième de Rctoka), 

n’ont pu être distin&s du ttkoin standmd, soit pour des raisons de 

contamination, soit parce que la quantité de substance sounise & l’ana- 

lyse était trop faible . Dem résultnts sont aberrants, il sla&t des plus 

anciennes datations de TonCoa (cf. : pages 30%310), les autres résultats 

sont confames 0. la 6tratiSmphie. 

Deux faits sont évidents : les niveaux les plus anciens 

sont dates de la fin du septièno siècle ou des débuts du sixième siècle 

amnt Jésus-Christ (87). Conpte tenu du nonbre des son-es et des fouilles 

(87) : Toma - 510 + ou - 80 =S avantJ.4. (~~-0964) pale 279 
Makura = 590 + ou - 100 ans avant J.-C. (GX-0223), pcaSe 255, 
-si - 645 + ou - 95 ans mixrt J.-C. (B-740), page 142. 
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effectués, il est très probable que ces datte sont celles de la gre- 

M&e occupation du cenkrc de llzrchiyel (cf. jXl&T2 310), pZ,r une PO- 
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pulation prztiquznt l'wt c&amique. Cette réGion centrale des Nouvellcs- 

Hébrides n'atiait donc F;LS connu dlEice y&-curauique, il semble en être 

d'ailleurs ainsi dans toute la X5la&5o et en Polynésie occidentale 

(88). Seule la Nouvelle-Guinée fait cxccption, sa .;zEhistoirc, conTe 

celle de 1'Austrtiie ratonte h plus de trente-cille ans (Oy), la raison 

en est que des ponts plcistocènes relièrent plusieurs fois ces deux ter- 

res au continent asiatique, l'invention de 1~. pirogue à bLalnncier ne per- 

mettra que plus t3zd le powlenent de 12 ?%tnés~c insulaire. 

Le second fait reimquzble est la disparition de In poterie 

vers les =ann6es 1200 de notre ère h bkkura. et Tongoa, vers 1700 dzns le 

Rord d'Efate. La poterio décorée d'incisions ct de reliefs appliqués est 

apparue la première, elle avait &té la soule à survivre ‘alors que trois 

autres trar3itions &rami.ques n'ont f,zit qu'une zp]>artition plus ou moins 

prolongée. 

I-2-2-a : LEFRERIERPEUFLEMEUT 
e<???kXCEE?IE dite "de MANGAASI" 

Parmi 10s preniers arriv& éti-ient des artisans potiers. 

(08) : 

(89) : 

Le problème d'un !&Q pr&c&aique, wec outjllage de pierre tail- 
lée, ;1 cependant été posé pour ce qui est de Bougainville et des 
41es Salomon, et même des îles Fidji (cf. : mr;ER m! KESS, 1969). 

FL SHUTJZR, Jr., 1969, page 2 et J.P. WHITE, 1969, page 3. 
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Ils fabriquaient la poterie "décorée d'incisions et de reliefs appli- 

qués" dite "de I~Iangaasi" (90). On élevait le porc (cf. : pages 259, 274, 

280 et 326). Nous n'avons recueilli aucun vestige osseux de chien, si 

ce n'est dans les couches les plus récentes de Uakura, à Lapua. Hu& 

Robertson, dans son livre "Errommga, the nartyr isle" (1902), ne si- 

gnale pas la présence du chien B E&onango et,selon G. Forster (citd peu: 

11. TITCOXEA 1969, pcage 56), lors do la visite de Cook, le chien semblait 

inconnu à Tanna. Dans le centre de l'mchipel, cet animal était présent, 

aNmm au terJps du Rév. P. Kilne (cf. ci-dezsus : pqp 375). Jean Guiart 

s@xiLe l'existence du chien à Este, avant l'arrivée des Européens, son 

non "koria" (J, GUIART, 1966, Siviri : pale 3, et I@una : page 15), sen- 

ble d'origine polynésienne (91). 

(90) : Jack Golson' le prerxicr, a d&.ignC cette poterie sous le non de 
"poterie incis&" et l'a considérée corne l'une des trois grades tradik 
tiens céramiques du Pacifique sud. Il remrque cependant que ce terne est 
imprécis : "this may not be the best label for the type of pottery recen- 
tly exoavated on the mal1 islands of IMcura and Tongoa in the Shepherd 
group of the central New-Hebridos nnd briefly reportod by Gamnger (1966), 
six-me it is also characterised by applied decoration of nunber of inte- 
restine; types" (J. GOLSON, 1967a, page 14). J'ai proposé l'appellation 
"poterie décorée d'incisions et de reliefs appliqués", cet Enoncé est 
fort 10~ et ne senble égalemnt tipr&ois. Il recouvre, en effet, plu- 
sieurs faciès différents, peut-Étre issus de deux ou trois traditions 
cérmiques différentes : poteric docorée de bandes ondulées, obtenues 
par incision & l'aide d'un peime ou, par impression, h l'aide de pei- 
gnes ou de coquilles ; poterie incisée de ddcors non curvilignes ; poterie 
ornée de l'un ou l'autre de ces thènos et de reliof&.ppliqués continus ou 
discontinus. Le terne : poterie "de IQngVcasi", est plus court et plus prd- 
cis, désignant seûLer.~ent la poterie décor&e d'incisions non curvilignes 
et de reliefs appliqués continus et discontinus, et rappelant le site le 
plus représentatif de cette région centrale des'Nouvell&-Hébrides, région 
surtout camctérisée p=ar ce type de poterie. 

(91) : cf. pac;e suivante. 
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L'analyse pollinique des Cchcntillons de,sols prélcvk 

au cours des fouilles n'est pas encore offectuéc, mais on peut penser 

que l'on ne ddcouvrira, sur les lanes minces, aucune trccc de plantes 

vivribres autres que celles du monde ttindo-oc&nienl' (cf. : J. PA.RRAIJ~ 

=)a Cette horticulture, fond& sur la culture des oxbres fruitiers 

et des plantes R tubercules, est cppzruc en Asic du sud-ost au temps 

des civilisations Hoabinienncs-Bacsonicnnes, elle y précéda ln culture 

des &réales : ri5 et millet (J., page 22). Ces céréales, 

appcrues pour le. premike fois hors dc Chine, dans l'île do Taiwan, vers 

2.500 mmnt notre ère (92), nlavcient pas encore *atteint les îles VClti 

nésiennes 3 llarrivCe des Européens. L'horticulture ttindo-oc&nienne" 

semble avoir &té pratiquée, cormIe l'élevage du porc, dès le troisième 

ou le quatrième nil.l&rire avant notre ére dans les Highlands néo-f$inéens 

(S. BULIIEIR, 1966 : page 505), c-t ceci, lone;temps nv~cnt l'Introduction de 

la poterie sur 1: c$te nord-orientale de la Nouvelle-Guinée ot en %La- 

nésie insulaire. 

L'outillage de cette période rcstc n=al connu. Quelques rcarcs 

horminettes lithiques ne furent mises au jour que dans des nivccux plus 

(91) : Le chien était pcrtout prdsont en X5lanésio, en IïicronBsie comme 
en Polynésie, l'île do PT.ques exceptée. Il n'était pas utilisé pour la 
chasse, sinon, peut-être, en Nouvelle-Zblcnde. Il n'&tc?it pas considéré 
comme un compagnon de l'homme, seuls les chiots, comme 10s porcelets, 
étaient choyés -pLar les enfnnts et les jeunes femmes. Lo chien constituait 
surtout une rwxource alimentaire au même titre que la volcille et les 
porcs (sur ce5 questions, voir en particulier TITCONB II., 1969). Le chien 
océanien est probablement originaire du monde malais d'où il fut égale- 
ment introduit en Australie d&s les années 7000 avent J.-C. (VHITE, P., 
1969, page 56), l'état sauvage fit évoluer la race molaise et donna le 
dingo. En Oc&nie, le chien malais évolua en raison du régime alimentai- 
re j absence de gibier et alimentation surtout vd&tarienne. 

(92) : Kwan&Chih CHANG, citd pca.r D.E. YEN, 1960 : page Il, 
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récents, ce sont des hcminettcs sinplos, rlo section transvcrnslc 

ollil~tique, Le3 mrteaux, utilisés !!~UT lc calfats&-c ilu plat-borrl tlcs 

pixoglm, ne sont caractéristiques d'aucun niveau particulier, Seul3 

les anneaux taillés ilans des valves do bénitiers ne sont associé3 

qu'aux niveaux les plus anciens (cf. : oages 364-365). L'outillage co- 

quillicr est bcwooup plus tardif. 

Evolution : 

La poterie dite tlde Nangaasi" est 1% caractéristique la 

plus constante clc ces p&iodes à cémr.tique5 puisqu'elle est présente 

pendant itcux-l:,ille <an& = environ clan3 In r&gion Ctudidc. Cette permncnco 

pourrait surprendre, ce n'est cepend;mt pzs9 dans le nondo, un ph6non5ne 

exceptionnel., G. Foster a dOj5 souligd la surviwance, pendmt de trsc 

nonbreux si&cles, dos techniques et do3 styles oérmiqucs dans une nkre 

rbgion et la résist~ance de potiers & toute innovation (GA FOSTER.1965 : _ v-m.... .r a 

pqes 50-52). En Ocdanie, un autre cxmplc nous est fourni Tar la pote- 

rie do tradition "Lapita-Vaton", cette cérmique serait grkntc 5 Ton- 

gatabu dès les prcmiors tegs ilc l*occupstion de cette Sic, elle s'y 

min-tient, seule, jusqu'h lfarrivéo des E'urogéens, soit pendant plu3 do 

deux-r.tillc anu (J. POULSE?~, 1967 : chmitrc VII et J. GOLSOH, 19A : pc- ._--_ 

ges 30-31). Quelques th&ms décoratifs, cependant, paraissent caracté- 

riser certain3 niveaux des différents sites &kiiés et, ceci, 3an3 cor- 

respondance synchronique entre cas diffkents sites. Bous avons pens& 

que le @ncipe du tlcopyrightlt ~z&znCsien et l'instabilité socialo ca- 

ractoristique de ces régions, pouvaient l>eut-être expliquer cette mobi- 

lit& dans l'espace et clans le temps (cf. : page 364). La seulo évolution 

générale, gvidente dans tous les sites, est la clisparition progressive 

clos organes de préhension et des reliefs appliqués discontinus, tous 

deux caractéristiques des plus anciens niveaux, à, Efate, à kkura corne 

à Tongoa. 



~.._._________. ..-. --.---- 

3-2-2-a 303 

tii&nes : 

Si l'on tient corzpte do cette hypothèse, logique et i$6- 

ralorlcnt ntiisc, y UC les mciennes populations de la Xélcnésio sud- 

orientale sont venues ici en passant pLar les archipels plus septen- 

trionaux, nous devrions retrouver le3 traces de cette poterie décorée 

d'incisions et de reliefs appliquds aux Salomon, à Bou&nvillc ou en 

Nouvelle-Rcetagne. 

l _ _ ._.. __. J ___ __-..  ̂ _..-_. 

Jack Colson, en se fondant sur ltom.mn de ia collection 

Voyce .au IIusée d'0ttago et sur une récente publication de 12. E. Shutler 

et de R, Shmler (93),pcnnc, COIXIC ce3 derniers chercheurs, que la pote- 

rie de Bougainville est trL=s ccnparnblo 5 celle de l&kE;i.on nord do la 

Nouvelle-Calédonie et B ccrtaincs poteries fidjicnnes. Ces pOtCrieS sont 

décorées d'incisions plu3 ou noin:: posn~J.lèlos et ondulées, exécutées au 

peigne, ou d'irlprcssions de coquilles ou de pei@les é@lcncnt disposées 

en bandes ondulées (94). Certains notifs sont différents : deux h trois 

incisions rectilignes et pzmll6les sont c>roupCcs pour fonzr des losan- 

ges emboîtés lc, 0 un3 dans lus autres. Ce d&or existe, tome le3 pré&- 

donts, dans le nord do la Youvellc-Calddonic et aux Fidji, mi3 dgnlcnent 

dans le centre de L'~archipel h6bridai3 (95). Ces differcnts notifs sont 

très nombreux pmmi le3 tessons recueillis 1ar Voyco et P. O'Reilly dan3 

l'île de Toop, au nord-est de Bougainville (Nus& de l'Home, collection 

no 34-188). Plusieurs tessons 'de cette collection aont dScor6s d'incision3 

rectilignes, de chcvron3, d'incicions punctiforms, thènes ddcoratifs sou- 

vent utilisés par les potier3 d'Efatc et des Shepherd. 

(93) : 

(94) : 

(95) : 

pages 21-22. PI. E. SHU'I?~ et R. SRIJT'Q% 1964 

E. W. GIFFORD, 1351 : pl,mchcs no 20 et 27. E.W. GIl?J!ORD et 
D. SHUTLEZ? Ir., lJl : planche no 15 =i 1 t: v. J.R. SPECRT. 1962 : 
planche IV = 17 zi 21, 35 B 44. 

E.W. GIPFORD et D. SRDTïXi7, 1956 : @anche no 40 = i et ci- 
dessus, figure no 91. 
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Ces cordons incisés, souvent conpl6t&3 de reliefs appliqu& continus 

(cordons) ou discontinus, sont trss n0nbreu.x dans la oollccticn ro- 

cuoillic p.m Jin Specht, en foui710 ot on surf.xe, h Bula, au nord de 

Bou@.nville. Cos d&ors sont parfois associés, comc R Toop, aux 

motifs ondulbs, inoxistmts dans le ccntrc do l'archipel hdbridais. 

Les bords incisds sont &i.lcr,:cnt fréquent, R dans les deux rdgions. Au 

nord dos Salonons, copondsnt, 1 tincision oxtcrne des lèvres cmactérisc, 

corne dans le centre des ITouvellcs-Hébrides, la poterie décorde clti.nci- 

sions rectilignes ou ponctifoncs alors que le smiet de la poterie déco- 

rée de reliefs ondul& est le plus souvent orné de ces rdms notifs on- 

dulés. Ainsi, ckms In réGion de Bougainville, cloux traditions cémuniqucs 

coexist&ent, qui s'influencèrent rmtuell0r.m-t. Il no sermlblc pas que 

l'une de ces traditions : dCcors r«ctili,cncs ou ponctifmxlos, soit ?1 l'o- 

rigine de la poterie de I-T%,n@~si, Selon 10s r6sultats obtenus pzr Jiz1 

Spocht, en effet, 3.0 "1~1m~msi encienlt n’qqara~trait 2, Buh que vers 1e3 

mnées cent de notre Crc et, le V-si récent" que vers cinq-cents 

après Jésus-Christ : 5. R. SPEC2 1969, pces 307-309. 

Dans les notes d'0tto P'icycr, rccuoiilies IGC P. O'Rcilly 

et conservées au I~L&E\ do llHom~c (7ép~arterxnt de 110c6mic), la pré- 

scnce d*une poterie ddcorée d'incisions et de reliefs appliqués ost si- 

gnam à waton, elle est considérée corne '+x5lanEsienno" et opposée & 

la poterie de tradition llLapitn-Waton'l, dite t~polyn6sienne'1 0-t oui est 

la ~1~s abondxmsnt représentéo ckws la collection confiée a-a Nus& de 

1'Home par P. O'Reilly. ti poterie %GlcanésicnneV fut rocuoillie pa22 

Otto Neyer dans'le site de IGxi.napirins, les d6cora i.ncisOs dessinent 

des faisceaux de lignes diff8remien-t orientés, les rolicfs appliqués 

sont des cordons et des pastilles. Les deux couches dont elle provient 

sont situées h environ cent-soixante-quinze et deux-cent-dix contimètres 

de profondeur. Cos niveaux sont recouverts d'une %xre ja.unel' où des 

lits ponceux sont stratifiés, Quatre-vingts oentit&tres de sol hwifére 
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recouvrent cet horizon supérieur. Jin Specht pratiqua des fouilles & 

Waton, très pr& du sor&e,ge d'Ott0 Xoycr, il recueillit é&er.lont dix- 

huit tessons c'i&orés rllincisions rectili@x%I ot quatre tessons décorés 

do reliefs appliqués qui paraissent très smblables à ccwt clc la collcc- 

tion d'0tto Ikyea. 7-11. $US ancienno dnto obtcnuc pour cc site est de 

470 -+ ou - 110 agît J.-C. (J.R. sm~m, 1968, ~CL~CS 124425). 

Le faible nor?bre CL? tessons décor& ci'incisions ou de re- 

liefs appliqués recueillis ?t Watom pox Otto kyer ct psy Spccht, l'a?+ 

sente &zlc!xmt de datations aussi-ou plus- ancicnnos' qu'à Efate pour 

cc qui est tlu site dc k-ton, mnblent indiquer quo la poterie dite "de 

17mgoasi" n'est pas plus originaire de cette ré@on que de Di&a, IA3 rJo- 

tifs décoratifs eux-mêmes, plus frustres' smblent n'avoir qu'uno loin- 

taine psmnté avec la poterie If& &nc?.,zsj.'l . Cctto cérmique dCcorCe cl'iq- 

cisions et de reliefs appliqués nlost réellcncnt caractkcistiquo que du 

centre de l'archipel néo-h&ridais. LE. Shutler et R, Shutler en riécou- 

vrirsr-t sans doute au nord de l'Lmchipel (96) et l'on en découvrit jadis 

quelques tessons & Pontecôte, koba et lktwo, pand ~~cs tossons d'une tra- 

dition différente (97), i-mis ces différents sites n'étant pas datés, il 

est impossible de savoir s'ils jalonnent la voie qui conduit dos Salomon 

au oentro clcs Nouvelles-Hébrides ou si, au contraire, cette poterie est 

originaire de la région Rfntc-Shephorcl. Elle est'ici., plus nbonckante, plus 

diversifiée et plus durable que partout dlleurs, Elle ~qqmxît, dès les 

plus anciens niveaux, dans toute sa perfection c-t sa divmsité, il est 

donc probable qu'elle fut li;m&.nde, dans d'autres ré@.ons, pLar les pre- 

(96) : 

(97) : 
!, 
1’ 
p: :i 

au sud de Santo (Tongoa) et au nord-est de klekula (Vala et Rano) 
(R. Shutler, cormunicntion personnelle, juin 1968). 

collection D 1855, 1872, 1979,U1 80, 1781, 1984, 1994, Bisbop 
Nuseun, Honolulu, HawaP. Les ?&A& de cotte seconde cCrarniqu0 
sont en relief et desoinent un motif “en dcaillestf, ils sont 
inconnus dans la r6gion ét-xliée. 
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tiers colonisateurs clu contre de l'archipel. Son origine, corne 

celle cle la poterie in&& de Boug8invillc et de Va-ton (se) pourrait 

peut-être se situer dans lc r&ion nord-orientsle de la ilouvcllo- 

Guinée. Les orgzncs de préhension clc ll~ancionnc poterie de Itingami 

ont une si$&liCre rcsscnblmcc mec ceux de 1~ _~oteric néo-&léennc 

de la bnssc w.lldc de XX&_!~ (fig. no 304, ci-contre). Crrtûins cl& 

cor3 ne sont I)L?S sans rappeler 10s lftêtcs dloiseaull des pilons et nor- 

tiers des liiC;hl,ands, &~CO~S cl.&j?i cor2pr:rcs, gar Casey et l?m.tty (yy), 3 

ceux de la zone proximlc des hmhes do Bougainville. Tout ceci n'est 

qu'hy-pothéses do travail9 les difficuïtés rencontrées ne sont que le 

reflet, d'Art part, dc 1~ conplcxité ot clt! la r;obilité ethnique do la 

PClantkie et, d'autre part, do 11insuffis2nto cmnaissmce que nous 

avons, encore aujourd'hui, de lc pr4histoire des pcys bai&s par ces 

deux Piédite~adeo que eont In aer de Bislzrk et celle des îles Sdo- 

non. Si ces régions sont resttes plus ou nains isol&s dc l'Asie du SucIL 

est, agrès que celle-ci eut connu lr. révoluti.02 ~jTiCOlC issue du mOndO 

chinois, olles en avaient rlCj2 reçu, a fi&iC hxqxz que ses prcniers OC- 

cupants, l'élevngc, l'horticulture et ~;rcbz,blcmmt différentes tradi- 

tiom cL:zmliques. 

Diffusicn :_ 

! 
! 

1 

/ 

l 

! 

j 
/ 

1 
! 
I 

Plus certzinc scmblc l'influence des potiers du ccntro de 

l'mchipel néo-hébridds, sur les cultures fidjiennoti et néo-mlddo- 

ni.enne ,162 20terie décorée drinci3ions et Cl~2 reliefs appliqués fut dé- 

couverte dans plusieurs sites , par Gifforrl h Viti Levu, par Gifford et 

Fiprure no %$V, ci-contre : poterie ndo-,quinécnne, basse vdlde de Eq- 
khm. collection 670-366, -49-707, Australian Nusem, Sydney, photona- 
phi0C.V. Turner, 

(98) : les uotifn onclulés cxe'cutc's "au peigne" sont connus stuc la côte 
nord-orientale de la Iouvelle-Guinde (B. PUNE& 1967b, pqe 16) 

(99) : J. GOLSON, 1968 : page 7. 
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Shutlcr au sud de la ~~ouvclle-Calédonie ct, plus.r&mmcnt, p;LT Colin 

Srkazt au nord de Horn&, clic est partout plu3 tnsdivo qu'5 ?Ente, Ton- 

Coa et PUcura. Cette influcncc s'est-elle oxerck d'abord vers Ics Fid- 

ji ou vers la ITouvolle-Calédonie, ou bien vers seulownt l'une de CCD' 

deux régions ot, vers l'autre, pLoz llintcmCdinire de lc prcnièrc ? La, 

solution d'un tel problZne est cncorc ;.alciaec. 

L'hy-pothèsc d'uno origine h8bridaise do In poterie néo- 

cal5donicnne, décor& d'inciaions et de rclicfs appliquaa, fut mmcdo 

p,r Gifford et Shutlcr, par J. fmins c-t, plus récc;-.mnt, mr J. Gdson 

(100). Elle a;:pmnît, dans différents sites do la Grmdc Terre entre les 

années 619 r:t 1339 (+ ou - 3CO) de notre ère (GIX'FU7D et SETUTLSEt, 1956, --- 
page 09). %,ns un ai-te récement fouillé p.cz Colin U.Smrt, suc la côte 

sud-ouest, cette &ne potcrie fut dntoe de llann& 315 (+ ou - 100) 

après J.-C. En profondeur, le site cor,lprcnnit deux wtros niveaux, l'un, 

caractérisé par une goterie ~yaiose, 5 ames horizon-taleo, et, lc plu3 

profond, par la poterie irJprirl,e au battoir (J. GOLSOJL 1968, Palo 7), m-su -- 

&Se do l'c.nnck 115 (+ ou - IIO), cixnt notre Cre. Dans un autre secteur 

de cc site complexe, cette poterie inprirkz au battoir app=araîtrait ii03 

905 (+ ou - Y5) avant notre ère (J. GOLSOIT, 1969 : p-g6 39). Lz ~)oterio 

de tradition "Iapita-Waton" est pluu ,a.miennc n 1215 (-k ou - 720) avant 

J.-C. dans la région de Iiounée (travaux de C. Smt, cités par ,S?XJTLF;II, 

1969 : page 5) ct, sur In cCte ouest : 846 (I ou - 300) want J.-C. 

(Gifford et Shutler, opus cité : site no 13, page 89). La situation pa- 

raît donc avoir été la suivante dans la noitié sud-ouest de la Nouvclle- 

Calédonie : poterie %apita-katontl vers 1100 ment notre ère, puis, vers 

SOO-900, poterie imprinée au battoir, et, vers les années trois-cents de 

notre ère, seulment : poterie decorée d'incisions et de reliefs appliqués. 

(100) : w : page 93, 
AVIAS, 1350 : page 122, 
GOLSON, 1968 : page 12. 

r 
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Nous aurions, eux îles l?idji, unc situation a peu pràs 

identique. Los plus anciennes dates obtenues, en ce qui concerne la 

pot erio "Lapita-\Jatom~f, sont les suivantes : 1290 (-i- ou .- IOO), 

1030 (+ ou - 90) et 510 (+ ou - yo) 0 LrvLant notre ère (101). L2 poterie 

imprimée au battoir n'est connue, cn lWcn~oic, qu'au sud de la Mou- 

velle-Calédonie et eux Fidji, clic est ici datée de l'an 710 (+ ou .- 

90) smnt J.-C. (702). Si la dcte de 905 obtenue en IIouvclle-Calédonie 

est exacte? cette tradition ckwmiquo curait donc fait son apparition 

1 sensiblement & le m8mc époque dans les doux régions, soit vers 800 

av~ant J.-C., compte tenu de la valeur des devintions standarda. La prksen- 

ce et la chrPlnologio do cas deux traditions cércmiqucs, en ~?ouvellc- 

Calédonie et aux Pidji, confirment l'anciennct8 des relations qui uni- 

rent ces deux régions, relations confirmées pLar la présence, en Nouvollc- 

Calédonie et aux Fidji, dc la poterie décorée de motifs ondul&s, conn~-.c 

au nord des Salomon et en Nouvelle-Guinec (cf. ci-dessus, pngc 386), in-- 

connue dans le centre dc l'Lorchipel néo-hébridais. ELle est présente Xe 

1049 après J.-CO, + ou - 300 ‘ans, dans le nord de In Xouvollc-Calédonie 

(site no 26 do Gifford et Shutler) et, bc,aucoup plus tLardivemcnt, aux 

îles Fidji où, jusqu'ici, elle ne fut mise au jour dans aucun niveau pré-- 

européen (J. GOLSON, 1967a : -e P=ages 21-23), Elle était façonnée à llczri-. 

vée des Zkrcopéens et ses d&ors t3qriquos étaient souvent augmentés d'in- 

cisions roctilignos ou ponctiformcs et de reliefs appliquas continus et 

discontinus (.&I?AlXR, 19a. 

(101) : 

(102) : 

R, SHUT~, 192 : page 6, 

fouilles de 21. et H. Birks dans Illle de Yanuca ; Bruce Palmer 
cit6 par J, Golson, 1967a, page il. 
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Selon Roger Green, la potcric d6cor& d'incisions rectili- 

@ca ct de reliefs 7eg31iquOs n la.:lparnîtrait aux Fidji, co':u1lc en I?ouvcllc- 

CalGdonic, qu'après la. poterie do tradition "lk~~ita-Flaton'l et la poterie 

imprim~o au battoir et, ceci9 vers les annCos mille-deux-cents du notre 

Crc sculoncnt (R. GlUEU, 1963 et, 1368 : pcc 102 et ci-dessus page 10). : 

Sa présence, en ikuvslle-Calédonie, est donc plUS nncicnne et date d'un 

temps où les rclicfs appliqués discontinus existaient encore dans la po- : 

tcrie "de fk.ng:~asi". Certains reliefs ~'11 p~articulicr, peut-dtre plus an- 

ciens que ne sont les sites de Gifford ct Slmtler, sont étonr&&t sen- 

blablcs à ceux de la région centrale dos Bouvcll&-Rébrides. Il en est 

ainsi, PLar LXCJ:lph, d’un tosson de Toncoa (cf. c.i.-dessus : ~:L&X 314 = 2) 

et de la potcrie "S guirl,andes" do Noindou, rccue.i @- .e h six ilbtrC?s cin- 

qwnte de profondcw (J. AVIAS, 1350 : fipc 'Y?" ; 7~~2s 120-130). c. D. 

Sr~zt curait nia au jour des tessons identiques au cours des fouilles, 

non publiées' qu'il effcotua dnns la r+i.on d$ i7ouka (J. GOLSOD, 1968 : 

page 9). Cc type de d&or ne fut recueilli qu'en suzfacc aux Fidji (site 

no 5 de Gifford, GIPPORD, 193 : pqe 191 et planche, 27 = 1:). La wésence9 

aux Plos Fidji, et S uno 15y1oque tr& tardive, de ces divers reliefs a$- 

pliqués discontinus inclinerait ZL penser que la céramique de Viti-L&u 

provient du sud dc: la Nouvelle-Cal&donie plutôt quo du centre de l'ar- 

chipel néo-hébridais et que les potiers de cette dernière r&gion n'ont 

influeno& les cultures fidjienncs que par l'intermédiaire de la Nouvelle- 

Calédonie. Ceci, cepondant, ne saurait 8tre qu'une conclusion provisoire. 

Ia chronologie de R. Green, en effet, qui peut ûtre valable pour ce qui ! 

est de quelques sites fidjicns, fut récemment renise cn cause, l'ancienne 
1 

chronologie relative do Gifford pourrait âtre satisfaisante en dlautros 

lieux et, la poterie d&orée dlincisions et de reliefs zppliquos Qtre, 

ici, presque contcmgoraino de 1~ poterie de tradition "Iapita-lJatom'fo i 

Cette hypothèse semble confirmOc par les travaux d'Elisabeth Shaw à Na- j 
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vatu et Vuda (SHUl!lXR, 1969 : pages '7 et 13). Dans ce cas, la poterie 

de &ngaasi aurait atteint les Fidji avant d'atteindre directe:nent ou 

indirectement, le sud de la PJouvelle-CnlCdonic. I.a préhistoire ooéa- 

nienne est une science trop rocente et ses premiers résultats sont en- 

core trop peu nombreux pour que l'on puisse, aprCs avoir déf.ini plus 

ou moins stiement des ensembles culturels, retracer, sans danger d'er- 

reurs graves) le sens de leur cheminetient, dater et préciser les con- 

séquences de leurs mutuelles influences. 

2-2-2-b : Lzs CïJIlTmas INTRusm 

Trois traditions céremiques différentes firent leur appari- 

tion dans le centre des Nouvelles-Hébrides sans que la poterie dite "de 

$ws.asi" ne cesse d'&tre partout présente et que sa pérénnité &&Soit 

amoindrie : les poteries de Iiele, d'A.knau et dlErueti. 

La poterie recueillie dans les jardins de Nele et décorée 

d'impressions obtenues à l'aide de cordelettes entourées autour d'un 

battoir (cf. : ci-dessus9 pages 05-176), n'a guère d'équivalent connu en 

Nélanésie, si ce n'est9 peut-ctre aux Fidji ct dans le nord de l'archi- 

pel néo-hébridais. Buce Palmer a signalé l'existence, aux Fidji, d'une 

poterie à impressions de cordes et qui semblerait avoir son origine dans 

le complexe céramique t'Sa-Hu&-Kalanay~', elle serait présente, à Sigatoka, 

dès 710 avant notre ère (,I&. PALI?ER, a_. Il ne me semble pas, cependant, 

que la poterie de Nele. @de la même tradition (cf. ci-dessus, page 353). 

John Hedrick mit au jour, à %l.o, quelques tessons B impressions de cor- 

delettes, dans les niveaux anciens et en association avec la poterie de 

tradition Tapit~Watom~t (fouilles de 196S, D. Shutler, communication per- 

sonnelle : juin 1969). S'il se confirmait qu'il s'agit bien d'un décor de 

style "Mele", et non de la poterie cordée des Fidji, 1'Ctge de la poterie 
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de Nele pourrait se situer, comine celui 

70 avant J.-C. et 1200 après J.-C. 

de la poterie de P??al~, entre 

La poterie d'"Bknctu" (pwes 317-3211, est elle-même s2ns 

équivalent connu en Xélanésie. Eh apparaît, à Tongoa vers l'an mille 

de notre ère, dans les sites de la côte sud-est ainsi que dans les ni- 

veaux II de I‘kkura (pages 255-256). Elle est très rase dans le nord 

d'Efate (un seul tesson fut recueilli, cn surfLace; 5 Retoka). ZLle est 

inconnue en Houvel1e-CkiLédoni.e et aux !?les Fidji. Aucun outilkge par- 

ticulier n'est associé à cette céramique si ce n'est les ponces l’rainéesl’ 

(pges 24E-250 et 322). Elle peut signaler l'arrivée, 9 Tongoa, d'un 

groupe venu du nord de l'archipel, les traditions, en elfe-t, y affirment 

des liens avec le nord, liens ailleurs inconnus dans le centra de l?archi- 

pel (cf. page 377). 

La poterie d'Ekueti n'est pas la seule originalité de ce site, 

ltoutillage lithiqu? et coquillier (de t3_c X-2-7, cf. pages 337-339), 

est, en effet, lui-même exceptionnel dans le centre de l'archipel. Mal- 

gré la rareté dcn tessons ornés des d&ors tyniques de la tradition "Ia- 

pita-Watom", il semble 6taELi que cette poterie non décorée est de la 

même tradition (cf. pages 77-7s et 354). ZLle apparaît dans ce site vers 

350 ava.nt notre ère. J. Colson a récemment démontré que cette poterie 

non décorée n'était qu'un faciès du ttIapita-Watom" olassiquc (J. COLS3 

iY6Y)_. Ce faciès,néglig$ jusqu'ici perce que non Uécoré, est présent en 

Nouvelle-Calédonie, aux Fidji et aux Tongoa. Il pourrait être à l'origine 

de la poterie des Samoa et des Pkrquises (J. Cclson, opus cité : page 52), 

les quelques tessons découverts par Su&s et Sinoto o.ux Marquises ne sont 

en effet pas décorés et l'on sait, depuis le F: travaux de Sinotc, que les 

plus anciennes cultures de la Polynésie centre oi5entale ont très pro- 

bablement une origine samoane (of. ci-dessus : page 17). 

_. 
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on a longtemps supposC, aor& V.G. Solhcim, que la poterie 

de tradition l'LaIJita-Vatoa'f était app,erent4o au complexe cérrmiquc "Sa- 

nljmh-Kalarlajr” , Cette opinion n'est plus toujours partagc'c aujourd'hui. 

Le 'Tapita-Lktomit est cependant présent dam des sites plus occidentaux 

que ne l'est l'un de ses sites dponyica : Mxtox. C'est ainsi que J. Gol- 

son vient de signaler sa présence sur ln c6tc nord de la Eovvnlle-Guinée, 

à l'ouest du Sépik (J. GOLSOI?, 1969 : page 45). Cette céramique, connue 

depuis le nord de la I~ouvellc-%.née , jusqu'au sud do la ITouvelle-Cald- 

donic et aux Tongoa, est l'un des traits les glus caractéristiques do la 

plus ancienne culture du monde mélano-polynésien. Sa pr$sencc au centre 

do ce vaste onsemble, à Efate et à Na10 (prL=s de la côte sud-os-t de Santo), 

ne semble pas cependant, com:.tc tenu des styles et de k~c?xronologic, ja- 

lonner les voies de sa diffusion, depuis la iXlanésie nord-occidentale 

jusqu'à llile de Xns et L3 Ton~atabu. Elle est, ici, plus Lancienne. L'ou- 

tillage lithique et coqüillier d'Erueti, comme 10s annc,aux tailles dans 

des bénitiers et des cônes, oaract4risent égalc!;cnt cc site comme ils ca- 

ractérisent les =anciens niveaux fidjiens et tongicns. J. Golson, après 

examen des tcosons dCcor6s recueillis à Ekucti, conclu? que cette cérani- 

que pourrait Btre d'origine fidjicnno.9cortai.ns motifs, on effet, sont 

également connus h Watom, en Nouvelle-Calkdonio et eux Tongoal la resscm- 

blance est en g4nérnl plus nette avec In poterie de Sigatoka. Les data- 

tions (510 avant J.-C., + ou - 90 h SigatoL;1, 350 awmt J.-C,,, + ou - 95 

à Eruoti), semblent confirmer l'hy-pothèso de cctteinilu..:~rc fiC;-jionnc (J. 

Golson, opus cité : page 37-38), influence directe ou indirecte, -oar 

l~intermédiairc des potiers de Kzlo. 

E~I conclusion, noue pouvons dire que la IwBhistoiro du centre 

de l'archipel néo-hébridais commence, vers la fin du septième siècle avant 

notre ère, avec l*apparktion de la poterie dite "de Nangaasi~~, qui sera 
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son caractère lc plus distinctif pendant environ deux mille ans, Cotte 

céramique décorée d'incision 3 et dc rclicfs appliqués influença, dès 

les années cinq-cent3 avant notre ère, les cultures du sud de la Nou- 

velle-Calédonie et, probablci:.ent, celles des Fidji. Elle n'aurait cependant 

pas atteint le sud de lfczchipel, D. Shutler, en effet, ne découvrit au- 

cun tesson de poterie dans ces îles, si cc? n'est à Aneityum (SHUTLER et 

SHUTLER, 1965 et 1966). Quelques =années plus tard, des l:!J-tiers, venus de 

.E;io ou des Fidji, arrivent à Ekueti où il introduisent la poterie dc 

tradition UapiteA~atom'~, ce qui confirme la fréquence des relation3 qui 

unissaient les différentes régions de la IZlnnésie orientzlc. Cette arri- 

vée semble cependant sans gznnde conséquence et n'affecte quo lc sud dlZ- 

fate, il en est dc même de la poterie i impressions de cordelettes, li- 

mil& à la plaine de Ikle, et do la poterie d'hknau. Cette derni&e tra- 

dition ne se wnifcste, 3, Tongoa et 5 Zakura, que peu de temps avant la 

disparition de tout zct céramique dans cette région. 

j-2-245 IA. PEXC;DE RECIXPE El' 
L'AïWDCN DE L'ART CERA!XQuE -- 

Vérifier l'opinion parfois émise, selon laquelle l'art 

céramique devait avoir disparu du centre de l'archipel avent l*arrivéc 

des Européens, 8tait l'un des objectif3 des recherches entreprises, de 

même que de tenter, si cette opinion SC révelait exacte, de préciser 

l'époque de cette disparition (cf. ci-dessus : pages 44-45). Les ré- 

sLl.tats obtenus confirment cet abandon de l'art céramique, plus ou moins 

rapide mais général dans le centre des Nouvelles-Hebrides. 

1) Lors de la prospection des site3, le3 tessons ne SO 

trouvent, en surface et plus ou moins abondemment, que dans les zone3 
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remuées par les travaux horticoles, ainsi à Lelepa et dans 100 peti- 

tes plaints de la côte occidcnte.lc d'?<fatc. On on rencontre encore 

là où les Européens ont bouleversé le sol pour construire des routes 

(à Erueti : page 719 à Ebuli : psgc 105 ct à Leos : page 112), ou 

bien encore, pour ouvrir des carrières, ainsi à Etlapoa : 3. HIZRIZRT. ;-.... 

IJGA : p2ge 73. 

2) A la surface rios sites co.nnus pour avoir 6té des zo- 

nes d'habitat lors de l'arrivée dos premiers Wropéens, In potcrio est 

rare ou inexistante si ces ancicno sites n'ont 'oas étd mis cn culturc 

par les Autochtones (103) : propriétGs Ohlcn et Camille Holland (na- 

Qc 03), Eructi : p,qp 65, Katokonatuai (pn~c 117) et les trois sites 

de 11~10 : pz,px~ 116-117, 5 Lclopn, ainsi qu'?t Tavia et B Lindoroa 

(iZllWa : pt3,g~ 247). Lf outillxo coquillicr, ‘au contrnirc, y est sou- 

vent abondant, ainsi ?J, W~,va (page 105), à X3tokonntuai (paya 118) ct 

dans la montagne de i33kura. 

3) llans tous les sites, la densit6 des tessons est la plus 

importante dans les niveau profonds. La poterie est généralement ab- 

sente des couches supdrieurcs. 

4) A Tongoa, la poterie est partout absontc des niveaux 
post-volcaniques, elle disparaît quelque temps avant le cntacl~nme do 

Kuwae, daté des ddbuts du quinziEme siéclc de notre ère. C'est @+l.ement 

à cette époque quo la céramique n'est plus fabriquée à i'ukura (page 260), 

A l!ïWga.asi, bien que de moins en moins pratiqué, l'art céramique semble 

SO maintenir jusqu'à la fin du seizième siècle (cf. page 181). 

Nous pourrions supposer que le cataclysme de Kuwae est à 

l'origine de cette disparition de l'art cércamique dans le centre do llar- 

(103) : h sol no fut guère bouleversé dano les terrains exploités par 
les Wopéens, plantés de cocotiers ou réservés à l'élevage. 
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chipe1 néo-hébridais. Ce cataclysme tcctoniquo et volcanique n'a 

pas pu être sans conséquonccs catastrophiques pour les autres îles 

de cette région : rcjeu des blocs faillés, raz-de-mnr& dont les 

témoins sont visibles à Xangaasi et à I&kura. Ces phdnnmènes ont 

pu entraînerP d?.ns les régions côtières, la disparition ou la. dis- 

persion des clans propriétaires de cet ca& et, en tout cas, boulo- 

verser les relations inter-insulaires (104). Selon J, R. Specht, à 

Watom, également, un paroxysme éruptif semble ‘arrêter, vers le mi- 

lieu du treizi&me siècle, toute production céraclique (SiiECIiT, 1968 : 

page 132). Le cataclysme de Kuwac ne saurait cependant être la seule 

cause de l'abandon de l'art cgramique dans le centre des Nouvellcs- 

Hébrides. La poterie, en effet, disparaît quelque temps ave& cc phé- 

nomène à Tongoa où, dans tous les sondagas effectuds, elle est absente 

des vingt derniers centimètres de sol que recouvrent les premières cen- 

dres volcaniques. D'autres changements tins lc culture ~wUerielle sont 

également antérieurs à ce cataclysme. L'outillage coquillier n'était en 

effet, jadis, reprdsonté que per les herminettes de type D-2, elles ne 

caractérisaient que les plus anciens niveaux d'Efato (à Eruoti ct B I%n- 

gaasi). Vers 1100-1200, lloutillage coquillier réapparaît mais sous des 

formes tout b fait différentes et inconnues dans les anciens niveaux à 

céremiquc : herminctte dc type D-l, d'abord, puis lfoutillago augnentc 

en quentité et se diversifie très rapidement : hermincttcs de type D-2-3 

& B-2-8, toutes taillées dans l'épeissour d'uno valve de tridncnc, hermi- 

nettes-gouges de types B-3, B-4 et B+(cf. section 3-l-2-a). La réper- 

tition de cet outillage n'est pas homogène. Seules les herminettos de 

Mo B-l sont portout abondantes, las herminettes-gouges de type E-3 

(104) : Codrington, par exemple, à propos du 'lcopyright mélanésien" 
signale qu'aux !?Les Tor&s la disparition des clans construc- 
teurs de pirogues fit qufon no navigua plus qu'on utilisant 
des radeaux oonstruits en bambou (CODRINGTON, 1891 : page 293) 

SOIBEIIM, 1952, page 2, suggère également l'hypothèse que des 
catastrophes naturelles ont pu être à l'origine de la dispa- 
rition de la potcric dans certaines régions de la I%lenésie. 
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sont très rLares à Ikkura (deux ~~XXI) et à Tongoa (huit). Les her- 

minettes-gouges de types B-4 ct E-5 sont très fréquentes dans la ré- 

gion dtZfstc mais inexistantes à 1kkura comme à Tongoa. Une telle évo- 

lution de la culture matérielle nc peut sfexpliquer que par l*errivée, 

dans le centre de l'archipel, do populations é-kangèrcs, hypothèse que 

les données de la tradition suggéraient et qui fut en partie confirmée 

par les recherches archéologiques. 

Les pirogues vonuos du Sud : 

Les traditions recueillies par J. Guiart font fréquemment 

état de voyaacs inter-insulaires, les pirogues, après avoir touché les 

41~s du Sud, seraient toutes arrivées à la pointe Haniura, à Efcte (J. 

GUIART, 1966 : passim et, ci-dessus : pages 60-61 ct 377). Le héros prin- 

cipal de ce cycle mythique est Roy &ta qui boulcvorsa les structures so- 

ciales tout autour d'Xate et, ccllcs de Ikkura et des Shopherd, par l'in- 

termédiaire des chefs qu'il envoya dans ces îles (pages 61-62 et 185), 

la sépulture de ce héros, découverte à Retoka (section 2-1-6-a), fut da- 

tée de l'année 1265 de notre èro (+ ou - 140 ans, page 242), l'action 

de Roy Ikta se situe donc un ou doux siècles avant le cataclysme de Kuwae. 

L'origine de ce périple inter-insulaire est souvent indiquée comme étant 

le pays de la "tour de Babel", Les pirogues mythiques auraient ensuite 

touché diverses contrées : l'Asie, l'Amérique, ~I%F&-agascar, la Polynésie 

orientale (cf. en ycrticulier, J. GUIART, '1966, Tongoa, Lubukuti : pa- -_T--_ 
ges 9 et 15, Pwelo : pa+ps 6 ct 17, Purao, page 5); Il faut sans doute 

voir, dans ces affirmations, le souci de pcrticiper au monde des Blancs 

et de revendiquer, notamment, une place de premier plan dans l%istoire 

biblique, place que , selon certains d'entre eux, les Blancs ravirent 

EUJX Mélanésiens. Les dernières étapes de ces périples peuvent cependant 
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Btro plus réellos : I~ouvells-Zélande (d8signée sous le nom de Ikori : 

Mzta.ma IWi et I%asocmaramanu de Lubukuti, Mar&i de Pwelc, Tkarisaliu 

de Purao et Ti Iktaso Mata de IGweriu), Pidji, (Tarisaliu de Purao), 

Nouvelle-Calédonie (IkkxnaIuli de Lubukuti et 14kxki de %cle), Aniwa 

(Usamoli de Ik,ngarisu), Fxtuna (Ti BIataso I%.tn de IWoriu)? T,anna (Ma- 

reki de Pwclc) et, dan3 trous les cas : &ormrn@ (J. Guiort, opus cité : 

Tongon, passim). Les étapes fidjiennes c-t néo-oclédoniennes n'ont rien 

de très surprenant, le passa& >e en Nouvsll+Zélandc est plus étonnant 

mais son éventualité ne peut être rcjctdc a priori, en tant qu'hypothèse 

de travail : ” . ..il serait logique que, s'il y a eu des voyages de re- 

tour de Nouvelle-Zélande vers 1~ Polyn&ie orienttic, une part des pi- 

rogues SC soient retrouvees au sud et EU ccntrc de3 Nouvelles-Hébrides, 

poussées par l'alizé" (J. Guiart, opus citC: : Tongoa, Lubukxti, page 18). 

. La Nouvelle-Zolandc n'est d'ailleurs peut-Litre pas restée isolée du mon- 

de mélano-polynésien après 5;~ colonisction per le3 Polyné5icns orientaux. 

Rappelons, à ce sujet, que I.W. Kcyc3 a réccmmcnt soutenu une thèse sc- 

lon laquelle une tribu de Nouvcllc-Z&ndo : 1~s "Te Tini-o-Wmoe", était 

d'origine mélano-polynésienne, elle serait arrivée en ITouvclle-Zélande 

ver3 l'an mille-deux-cents dc nctre ère (EYXS, 1967, ~~n&s 47-75). 

Nous n'avons recucflli auoun document qui puisce attester, 

avec oortitude, cet dvcntuel passage cn Bouvcllc-Zélende, LES seuls té- 

moins pourraient &rc, dnns la sdpulturc do Retoka, les perle3 d'os cy- 

lindriques et Los pendentifs gravés d'incisions circulzircs, ainsi que 

lc pendentif en dent de crocodile, dont la forme est identique à celle 

dos pendentifs taillés dans de, n dent3 de cachalots et caractéristiques 

des plus anciennes cultures de la Polynésie orientale (cf., ci-dessus : 

pages : 201, 221, 225 et 227). Lt23 "pierres magique@, associées ro-ux sé- 

pultures r&entcs du centre dc lfkarchipel, n'ont jamais St6 signalée3 en 

Nouvelle-Zélande, bion qu'elles soient connues dans les sépl4turos de 
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Naupiti et que la culture de &,upiti soit considdrde comme à l'ori- 

ginc de celle de3 “Cksssurs de moa" (EMORY et SINOTO, 1964 : pa,ge 147). 

Ces pierres magiques sont plus caractéristiques des fies situéoo au nord 

de l'archipel (page 373). iious n* avons trouvé qu'une hermine-t-te dans les 

sépultures du ccntro des 1ïouvelles-HGbrides, alors qu1clle3 sont abon- 

dantea dans toutes les sépultures anciennos de FJouvclle-Zélande. En ce 

qui concerne, enfin, 12 typologie des sépultures, Ics réir&mations se- 

condaires "en paquc-t? sont connuo3 en Irrcuvelle-lélande, elles le sont 

également un peu partout en OcCo.xio. Les sépultures collectives, com- 

prenant des individu3 sacrifiés pour accompagner le d8funt, n'ont jamais 

étd si6gnalc5es en Polynésie (oxccpté 2~ I&Uis : VILL!R!?T, 1963 ; PTQ 206). 

Cotte pratique, au contraire, dtait courante doas le nord do l*archipel, 

à I?aewo et koba comme &galemcnt au sud des îles Salomon, à S?a et à Savo 

(CODRINGTON, 1891 : pages 257 et 288-289). Si la rdalitC d'un passage 

g_ar les îles du sud ne saurait &rc mise cn chute (les infor.,ations sont 

trop constantes à ce sujet), ses conçdquenocs, ccpcndant, pour importan- 

tes qu'elles aient été dans lc ccntrc de lfxrchipel sur le pl<?.n des struc- 

tures sociales, ne furent peut4tre pas ouusi d&2rminantes en ce qui con- 

cerne ces brusques changemcnta dcns la culture mat&riellc. 3cs relations 

avec le Nord semblent llavoir é-t6 bien davantage. 

Les relations avec le Nord: 

Les traditions fant état de telles relations. Nous avons 

d6jà cité, à propos du cntaclysmc de ï9.wac, le cas dc Logovi et de Ton- 

goa (ci-dossus : P~C?S 265-266 ct 377). Dens le mythe do Sakore et Tb 

ra, on dit que ces deux hommes étaient originaires de l'île Weri , si- 

tuée entre les Ih.nh et les Toxrès". Sakora arrivez. à Yakura après avoir 

touché Aoba et Epi (J, GUURT, 1966, Xakura : pzgc 39). Mar&i RiLe, 
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Ta,ripwa et iiiwilsoe de Sclobonga-Itakoma, seraient originaires d'A.m- 

brym (J. Guiart, opus cit6 = Tongoa, Selcbanga-Itakom : page 13). 

Les résultats archéologiques confirment l'cxistcncc de ces relations 

qui unirent le centre dc l~archipcl aux régions situées plus au nord. 

Nous avons déjà signal8 (ci-dessus : page 231), que l'emploi des dé- 

fenses de porc, artificiellement développées, était ignoré au sud de 

l'archipel, en Nouvelle-Calédonie et aux Fidji et qu'il n'était connu 

qu'au centre et au nord des Nouvollos-Rébrides, aux Danks, en ~Jouvellc- 

Bret~agne et au sud de Sumatra. Le cas dc l'outillago coquillier est en- 

core plus significatif. 

Les herminettcs de coquille sont inconnues on Nouvelle- 

Calédonie, elles sont très rares aux Fidj 47 2) 8 n'y oxistont, comme Rux 
Ton@s, que dans les niveaux les plus archaïques, il s'agit d'ailleurs 

d'hermincttes de type B-2-l ou B-2-2, Qgaloment caract&istiqucs des 

anciens niveaux à cérLamique du ccntrc- do l'archipel nc'o-Mbridais et in- 

existantes dans les niveaux récents dc cotte région. Les hermincttes de 

type B-l sont inconnues on Polyn&ic orientale, si cc n'est aux Tuamotu, 

dans 1'Ple Christmas et dans lo nord des Slos Cook (iMupuka, Tongarova, 

Raka?,? et Manihiki) : XKORY, la. Los hormincttes dc E?anihiki, con- 

serv&zs au Bishop Xuseum, sont du type B-l-2 (figure no 342 * A) et 

celles de l'île Christmas, du type B-l-i. Les hcrminettes des Tuamotu 

sont grossières, de forme 6 i.rr$ulières et d'aucun type particulier. 

Il no s'agit probablemont pas d'un emprunt mais du résultat dc la néccs- 

sairc adaptation au milieu naturel. Les îles de la Ligne, comme lc nord 

des Cook, ont pu, au contraire, recevoir l'influence des populations mi- 

cronésiennes voisines, Partout ailleurs cn Polynésie (106), les hcrminct- 

tes étaient façonnées dans des roches droriginc éruptive, il en était de 

(905) : GIFFORD, 1951, page 220 et figure 1 = VI. 

4106) : De petites lames furent façonnoes dans les lèvres de casques 
aux Xarquises et à Rotuma (SUGGS. 1961 : pages 115-117), ce ne 
sont là que des cas trés particuliers. 
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m&ne en IGlxnésie, sauf dans quolquos Pies situées au nord des Nou- 

volles-IIébridos : Aobs, nord-est do IklcM.a, îles B-nks et Torrès. Cet 

outillage coquillier, identique et aussi diversifié que celui du centre 

do ltarchipcl neo-hébridais, est particulièrement caractéristique de 13 

Micronésie et de tous les îlots polyn6sicns isolés en IJicronkic et en 

14élcm6sio (figures no 342, 344, 345 et 346). Le tableau de la pego sui- 

vante (figure no 343), r&sur~~c no s sonnaissanccs quant à 1:: répartition 

de oct outillage, connaissances encore trZs imparfaites du fait de l'ex- 

trême r‘azeté des rcchorches nrche'ologiquos effectuoes dans ces îlots com- 

me en Xicronésic. 

La répartition des hcrmincttcs de type E-l est très vaste, 

deux variétés nc sont pes rcpr6scntécs dans le ccntro des Nouvclles- 

Hébrides, lfunc d'elles est carsctéri&e p,ar uno perforation contrale 

de la zone proxirnale (îles ikriannes, collection du 3ishop Xuscum), 

l'autre est à épaulement latérni (îles C~ar~lin~s, figure no 312 = C). 

B-i-.1 est presque partout rcprésent8, E-l-2, 51. bords plats, existe à 

Futuna (Nouvelles-IICbridcs), dans le centre do l'archipel ndo-hébridais, 

aux Ba&s et aux Pkriannes. Lo manque d'informations ne permet cependant 

pas dtaffirmer que ce type n'existe pas dons d'autres rdgions. 

Les herninettos de type B-2 sont taillées dans In masse 

d'une valve de trfdaonc géant. Cc caractère les distingue de tous les 

autres typas d%crminettcs (SI, X-3, B-4 et Z-5), taillc'es dans des 

coquillages 1Cgzs ct où une p~artio plus ou moins importante dc la sur- 

l?ime no 342 (ci-contre), hcrminattcs de type 3-l (collection du Bishop 
MLlS@UDl~, 

A : -$,y;aE!-kE (&nihiki), une cheville bloque l'extrémité proximale 

B: type B-1-1 (Gilbert). 

c : type IL-I-I, à épaulenent 1ntéKL (Ccrolines). 



3-2-2-c 401 
-4 

B-l E-2 ls3 Il-4 E-5 ? 

l?utuna des N-H * j , 5 -- 

Contre tics N-H -I- -4 j+ + j+ 

hbrym b b b b 

I'%,lckul~ (nord-est) b b 

Robzt b 

Banks j(- b b b 

T.orr&s ++ 0 

s,mta-Cruz * c 

Smtina * n 

Bcllona-Renne11 $6 e 

Eord-Bougdnville k a 

!r&uu * CL 

IVukuriiL * a n 

cLXcolincs . 
CL 4. L! i cl i ai.g 

Kapingztm2322ngi -X- r7. 0 n c 

IWuoro * Et 8 f f f f 

i43ziL~cs C;l CL 1 

Océan h 

Gilbert a a 

3~shall a a , 
-- 

l? igurc no 343~ r&ztition, en Xicron&io ct,>_n M&an&~&_cles &X+i 
forenta ty-r.ws d~hegminsttos ~$S~&US des coquillages. Ces dif- 
fbrcnts ty-pcs existent égalcmcnt awXs Ellice, micronésionncs ou 
polynésionnos selon les auteurs). * = !iTot polyn&ien, -t = fouilles 
offoctuées clans le centre de llarchipel, ? = information incomplète. 

a = collection du Bishop Nuscum ; b = collections Codrington et Bess- 
ly (Brifish Phxvxrn) ; c = mk, 1950 ; ii = ChaDrlmn, +t968 ; o = CO- 
drinat;on, 1.891 ; f = Davidson, 1968 ; g = Gifford et Giffoql. 1954 $ 
h= 
1965 ot 1966 ; k = Specht, 1362 
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face du coquillage est conservéo. lk distinction des vari&& B-2-3 

à B-2-8 nIa d'intérêt que pour la collection recucillic dans le cc-n- 

tre de 1 larchipel néo-hébridais, toutes les nuanoosI ontro ocs varié- 

tés, peuvent exister ailleurs et, notF.m!mcnt, toutcs les formes de Bec- 

tiens transversales (figures no 344 et 345). Cc3 hcrminettcs de type 

B-2 sont souvent identiques, par leur forme, à des hcrminottos lithi- 

ques, Il en est ainsi à Erueti (pages 78-79). Aux &rianncs, ces hor- 

minettes de tridacne ressemblent aux herrninettos de ,jierrc mises au 

jour en I%J.aisie (travaux de Yawatc, cités par CHAPMN, 1960 : pago 

68). Contrairement aux hermincttcs tailldes dzns des coquilkages lCgcrs, 

elles sont connues en dehors dc l'Oc&nic, en Asie du Sud-ost, où elles 

sont très archaTque3 , les plus oncicnnes furent mises =1u jour, aux Phi- 

lippines, dan3 un site attribué au llproto-nColithiquetf et C;ntO des w&es 

4630, + ou - 200, avant notre &rc (107). Cctto découverte semble confir- 

mor l'hypothèse dc Spoohr qui supposait uno filiation directc entre les 

anciennes cultures des Philippines et celles des IQrktnnes (A. SPOEBR, 1957 : 

page 175). Dans cet archipel, ltoutillngc coquillicr apparaît dès 1527 

+ ou " 30 avant notro ère, à Saip~a, pcndnnt la pkciodc dénommée "fie- 

Iatte-Phase" par Spoehr (opus cité : pLage 177). F. Rcinman obtint éga- 

lemcnt des datations anciennes aux îles &r&nncs, à Guam : 1320, + ou 

- 170 avant J.-C., mais il n'existe pas de corrélation pre'ciso entre ce 

r&ultat et la présence ou l'absence dloutillago coquillier, l'auteur no- 

te seulornent que cet cutill~age est identique à. celui décrit p‘ar A. Spoehr 

Figure no 344, ci-contre : horminettos de Tridacne, type B-2, collection 
du Bishop Huseum. 

A P Sikaiana, B = Nukuoro, C = Nouvelle-lb&;igne. 

(107) : grotte de Duyong, il slagit d'une sépulture, deux pendentifs 
taillés d=ans la base d'un c8ne (Conus littoratus) ct identiques 
à certain3 pendentifs connu3 en IQkronésie, en IWanésie et en 
Polynésie occidentale, six valves d'arches, une herminette de 
pierre et quatre herminettcs de type l%2 constituaient le mo- 
bilier funéraire (EVANGELISI'A, 1969 : pages 8 et 9). 



,’ .’ . 

.~ ,_._ -- _ . . . . . . . -4. 



3-2-2-c 403 

et qu'il est peu abondant dans les sondages qu'il effectua (F. REINMAN, 

1968~ : page 48 et, 1968b : pcgc 81). 

Lx hcrminc£tcs-gouges do ty-po S-3 ne furent signalées 

qu'à Nukuoro (J. DAVIDSON, 1968), Dzns cet îlot polyrkien, 011~s 

semblent avoir Cté tr.ill&s dans des cônes Eussi bien que, comme aux 

Nouvelles-Hébrides, dans de @?-nds ptkocéres : kmbia lanbis/Li&, 

Lnmbis truncztc / Humphrey !J, Dzvidson, communication personne?&, 

octobre 1969). Elles cxistzicnt peut-$trc aux Ton@, Poulscn ddcrit 

des objets similnircs, tcrill& dans dos csncs ct qu'il suppose etre 

des grattoirs ou des ciscclwI, (J. POULSXI, 1568 : page 88). 

B-4 ct B-5 sont trcis largement r&p,rrtis depuis les i%,- 

ricannes jus?lu'à l~cxtrômo Piicronésie oricntclo, ct jusqu'au sud des 

Nouvelles-Hébrides : à ?-U~. Lc type Z-5 (t&%brcs) est plu= zbon- 

dont que 10 tnc R-4 (rnitrcs) on ilicrondsic, 1:~ situation est inverse 

das le centre des Nouvcllcs-Hébridca. Une wxiéta du type B-5 non 

découverte dnns la r5gion étudik, peut etrc? distinguéo par ce fcit 

quo la columello est pc.rfor& pour nssurer la fixation de la lame sur 

lc manche (figure no 346 = ïX : iTukuziz, cette vzriGt& existe Ggalemcnt 

àAmbrym: collection du British Pkwwn). 

Ltonsemble lc plus compazablo à l'outillage ccquillier du 

centre de l'zrchipcl n8o-hébridAs ost scolui que décrivit J. Davidson. Tou- ' 

tes les sections trcnsvcrsales dca hcrminottcs de type E-2 (excepté 

B-2-6), sont présentes à Kukuoro, de môme que B-l9 B-3, B-4 ct B-5 

(J, DAVIDSON, 1960 : page 58). La datction la plus ancicnnc obtenue 

Figure no 345, ci-contre : hcrminottcs de tridacne, tyw B-2, eles 
Mezshall (ccllcotion du Bishop Musoum). 



: 
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. pxc ce chercheur est de l'an 1430 de notre ère, + ou - 80, elle ost 

fond& sur 1~~1KLyso dlun éch‘antillon dc charbon dc bois prélevé à 

cent-quatre-vingt-quinze centimètres de profondeur dans le site no 5 

(J. DAVIDSON, 1968 : page 55). L'outillago coquillicr de Nukuoro sc- 

mit donc plus rc'cent que celui des Rouvcllos-IIébridcs, il zpparaît 

ver3 les nnn&s IlOG dx~s LES sites, ninsi das l'îlot Fila où D. Shut- 

lcr mit au jour dos hcrmincttos-gouge 3 dc type B-5 dms des nivewx 

daté3 de l'~~éo 860 ,o*Drès J.-C. (ShmLER, 1368/19'70 : p~,ge 136). 

Cette apparition d'un 0utillZgc coquillicr, entre les 

années 800 et 1100 de notre ère, dans une rggion qui ne mmque pas de 

bons matériaux lithiquos pour f,-çonncr clcs herminettco, no peut s'ex- 

pliquer que pm l',arriv& de populations Ctrangèrcs. L'iné@e répar- 

tition des différents types d'outils (cf. : P~~CS 395-396), somblo in- 

diquer qu'il S'<agit d'uno pinétration lente et relativement diversi- 

fi& plutôt que d~uno immigration simpio ct 3oudAnc. Si les grandes 

îles du Xord ct du Sud ne furent guke affectées, l'influence de COS 

nouvelles populations pxrxît nsscz forte, ihns le ccntrc, pour avoir 

été la causa principale de l'abandon, plus ou moins rapide, de l'ou- 

tillage lithique traditionnel et de tout ,zrt ckwiquc. L'importance 

de ce phénomène migrakoiro n'intéresse pas seulemont lc prdhistoire 

des Nouvelles-R~bridc!:, elle concerne l'en3emblo des problèmes rola- 

tifs nux procossus do pouplcment du P,-.cifiquc sud-ocoidcntal. 

Fime no 346. ci.-contre, herminettes de ts?c B-2. .B-3, B-4 ou B-5 ! 

(collection du Bishon Xuseum). 
! 

1 
A= type B-2 (tridacnc) : Sikakna. , 

B = type B-3 (lambis) : Efcte. 1 
/ 

C,D et E P type B-5 (tdrèlxros), C et D : Iles Carolinua, Le lien de 
fixation de rIEt passe ?I, travers une perforation de la columcllo 

1 1 

(NuklPlia). 

F= type B-4 (mitre) : %&uu. 
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3-3 : PER%ECTIVX!S DERJXXEBCFIES 

La figuxc no 347, ci-contre, schémtisc les principaux 

résultats obtonus et les hypothèses formulc'ca, Les lccuncs sont évi- 

dentes. Les raisons en sont, d'une pxrt, lrinsuffisanto conrkissnnco 

que nous avolls, encore cxjourd'huti, dc la pr6histoirc océanienne et,' 

dtautre part, les difficult& rcncontrécc clan3 2.2 lcctun de In stm- , 

tigraphie, difficultk duos, on gtxnde partie, xx conditions du miliou 

Figure no 317, ci-contre, : région ccntrrlc dos Nouvcllcs-?Gbridcs,_c,g& - 
dc chronolo&._ 

1 : 

2: 

3 : 

4 : 

5 : 

Cchclle chronologique divis& en ccntnines d',rnnéos. 

principales séquences culturelles dlZfatc (XF)9 de Ikkurn et dc 
Tongoa (NT). 
3, b, c, : outillage lithique, poterie ddcordc d'incisions ct do 
reliefs appliqués. 
il= 

b= 

c= 
d= 

c= 

incisions, rc?_iefs discontinus, cordons "~~i.ncés~', éléments pour 
l,z, préhension. 
absence do reliefs discontinus, de cordons f'.pinc&" ct d'dlé- 
mcnts pour la préhension. Ia chronologie d'Efctc est fonc%c sur 
l'étude du site I!F-17 

t 

cf. figure no 144 , celle dc Tongoa, sur 
llékudc du site TO-23 cf. figure no 278 j , 
rar&faction de la poterie dans les sites. 
outillage ooquillicr, dispLarition de la potcric. 

première occupation du ccntro do l'archipel néo-hébridais, 
JJW = culture de la tradition lkpitn-Watom à Eructi, élGments de 
p‘arurc et outillage de types proto-ouest polyksiens. 
A = poterie d1knzu.à. Tongoa ot & !Vlaknx~, 
N = populations venues du Nord. 
PS = raxrivée, a Efate, des "pirogues venues du Sud" et colonisu- 
tion do Fkkura et des Shephcrd. 

influence possible des potiers du centre de ltLxcohipcl SUT ics 
cultures fidjicnnes (F) et rGo-calédoniennes (C). 

principaux événements. 
1 5: action de Roy 14kt.a 
2 = cataclysme de Kuwae et action de Ti Torgoa Idseiriki. 
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lliXtUCC1 : inst~bilitd tectonique, fr$ucnce c7ns rzz-dc-m?rée, vé&ta- 

tion tropicnle mais, également, wx façons horticoles des populakions 

qui colonisèrent ces régions (108). C'est cinsi que nous n'zvona pas 

-pu préciser l'âpoque de 1~ disparition des reliefs 3ppliquEs discon- 

tinus, des cordons "pincés" et des Cléments ,z.joutés pour In prdhonsion, 

c~wactéristiqucs du "F??.ngzsi ancien". Xl10 semble bien dztcr des an- 

Ses 250-jOG zvznt notre ère clc?ns 1~ sites dc Tongon, elle p,o,-aît plus 

t~ardive à Efate, dans lc site El?-17 mis, ici' les corrdletions éta- 

blies entre les horizons II et III restent hypothétiques (pages 153- 

154) at l'~bsctnce de datetion absolut pour le niveau 2 ne permet I)L?S 

dc situer avec pr8cision la fin do ce "ïtig‘aasi ancien". 

Ccrtainc est l'cxistcncc dc relations zncienncs cntrc lc 

centre des Nouvelles-Hébrides, Bougainville ct Vatom, zu nord, les Pid- 

ji, à l'est et In Nouvcllo-CalCdonic, ZLI sud. La prkence, tins ce VZ.B- 

te ensemble, d'une même tr-.dition céramique en témoimc. Les directions 

et 1~ chronologie do ces relations restent ccpcntint hypothétiques CIL~ 

fait de 10 mkonnaissanco, ou de la connzissnncc imp3zf?.ite, que nous 

c.vons encore de la préhistoire de ces régions. L'origine probsblc de la 

tradition cdrc,mique dite "de I~k,ngaz.si" est c?ux confins de l'Asie du Sud- 

est et de la Kélznésie sogtentrionalo mzis no s',n-gisszit-il I)X, ici, de 

a0m traditions diffgrentos : poterie izcinéo do motifs géor?étriques rec- 
tiligncs ct poterie d6corée de rclicfs appliquCs ? L'influence de cette 

culture de Ikagaasi est certaine cn ce qui concerna les Fidji et lc Nou- 

velle-Calédonie mais on ne peut rjncoro préciser dans quelle direction elle 

(108) : Gifford signalo en outre qu'en Océanie, In technique du "four 
canaque'* contribue zu bouleversement de la str?Mgraphie natu- 
relle des sites et à la migrution verticale c-t horizonkle des 
pièces archéologiques. k. profondeur de ces fours peut, en effet, 
atteindzc trois mètres et leur circonférence, quinze mètre0 
(GIBFORD, 1951 : p‘qyz 2233. 
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s'est d'abord excrcbo. Mous ignorons G~Y&xE~~ si lc cérzmiquc do Zou- 

gzinville c-t de \@tom, décor& dtincisions rectilignes et de rclicfs ap- 

pliqués, est originzire du centre des ?Touvollcs-HGbridos, cotte tradi- 

tion n pu rzttoindre Bougzinvillc en chcminû.nt à trzvcrs lo nord de l“ar- 

chipol néo-hébridAs. Lus ksultats chronologiques obtenus pzr J, Spccht 

semblent le confirmer (ci-densus, page 384), mais ce ne sont encore que 

des rYsùLtuto paticls ct l'on nc peut bcartcr l'hy-pothèse d'une double 

diffusion de ccttc c&r.wiquc, dcpuis son pzys d'origine, vers le nord 

des Snlomon d'une pzrt, ct, d'r.utrc part, vers le ccntrc dos Xouvcllcs- 

Hc5bridcs. Soulcs des rechorchc s nrchc$olosiqutis i?ff~ctuCee dzns le nord 

de In PJélanCsie insulaire, sur 100 cOtcs do In Nouvelle-Guinée ct dLans 

l'Asie du Pu&e& la pluri oriontalc pourront, à l'avenir, 2ider h aieux 

comprendre la lontc 6laborntion du mondo m&lzno-polyndsicn. Il est SS- 

lcment certain que l'on nc peut, cn Océanie, rzisonnur cornmr? dnne un pays 

&?tiaontrjl, ctc3t-à-dire : nlimzgincr que dos dEpl2cements culturels re- 

lntivcmcnt constrrnts das leur rytii10 et dzns leurs directions. Ici, tout 

exil volontuiro ou involont~irc n'abolit pas les droits acquis sur 1:~ tor- 

re de d&rt, ni sur les tares qui no furent que des étapes plus ou moins 

prolongées, ca2 la propriCt6 ost aussi ccl10 des liens ainsi tissés pzc 

les pirogues. Cort&ns él&ments dc 10 culture mrztkicllc suivent ces dé- 

plc,cemcnts et peuvent rCz.pp~aZîtro lzrdivemcnt sur les tsrrcs de retour. 

I)lautres reviennent modifids, en fonction d'une nCcessniro cdzptntion ;?;wc 

nouwlles conditions des milieux nntvzely rencontrés ou cn raison d'em- 

prunts divers. D'autrea diopa.reis%at parce que dieF2zur@nt tigaloment 

ceux qui avaient le droit de 108 recréer sans cesse ou de les utiliser, 

In notion de fossile directeur est donc, ici, dco plus fragiles et, très 

difficile, In définition d'ansomblos culturels dans cette mobilit6 quasi 

pcrmancate. Cotta mobilité, heureusement, n'est pas partou-k un phénomène 
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d'intensité constante. TJne rtil-.tive immobilité caractérise a_~ contrzi- 

re certaines régions et pen&at do nombroux sièclos. Los chxxcs d'y 

pouvoir déceler dos cnscmbleo culturels relativement clos y sont plus 

probables et les rdsultî-ts ainsi obtenus devraient permottrc de mieux 

comprendre la préhistoire dos rCgions culturcllemont plus complexes. 

Sous cet aspect, lc centre des Nouvellos-Hébrides appzzaît comme lfune 

de cas rbgions privi3i&5cs, 

53-2 : PICRILITE et IIWOBILITE 
dzna les cl_JLTuRl3s ocwmnw 

_l 

Lo centre dos i?ouvcllcs-Ii6bridcs a conservé, pendznt près 

do deux milléneircs, I'originzlitG dc sa culture matérielle sans Xc@ 

beaucoup influencé pzr des c ultur~s étrx~?gi?res (tradition L3pita-~~atom, 

potcries de FIel.o et d'Aknau). Si des relations sont ccrtaincs 2vcc 10 

Nouvelle-Calddonie et Los îles Pidji, probzblos avec la nord de l'ûsohi- 

pel, cette r&ion n&o-hébridzisc nIa janais reçu ltinfluence des popük- 

tions qui décoraient leurs poteries do bpxdcs ondulées (lignes incisées 

ou impressions do coquilles) et ocuvrnient dans le nord dc la IG%aSsic 

et de la Nouvcllc-Czl&Unio, comme :~IX Fidji, ni de celles qui, clx~ ccs 

b.xx dernières régions, imp rkient leurs décors à 1'~icio d'un b*>ttoir 

g?x.v&, 

Cette résistance aux influcnccs peut slcxpliqucr par l'é- 

troitesse de ces terres insulaires. Des îles dc plus vc.sto étendue, 

telles In Nouvelle-Celédonic, Viti-Levn ou Va.wa-kvu, pcrmottaient 

plus nis6ment l'instzllation de nouve;rwc arrivés, lc d&placomcnt, l'a- 

&pt&ion et le rctoar à un relatif équilibre des diffkonts &a?~&%& 



t gkoupe s déjà installés ~~XXI ces îles. Les petites Iles supportaient ___'"".'- 
moins bien de telles immigrations et s'en défendaient plus ~ccilemcnt. 

Xombraux sont les exemples, clzns la mémoire des gens de Ekurn et des 

Shcphercl, d'équipages de pirogues nnhntis dès qu'ils mirent pied dans 

ces îles. Dnno ces sortez de ttFinisterrcstf que furent, pour In ZIél+ 

néaie, la î?ouvellc-CclGdonie et les Fidji, toutes les cultures du 

?ncifique occidon-tcl se côtoient ou sc superposent et, pzrfoisp dzns 

un orkre différent selon les sites considérGs. Ce lent cssei d'oqui- 

libre interne 2, cependant &s limites, In pression c?&ogrz?)hiquc s'in- 

tensifiznt, l'immig~,ztion de populations htrengèrcs n'est plus toléra- 

ble et l'exil de certnins devient aussi nCcessai.re, Vn tel processus 

peut cxpliqLer 12 diffârcnci&tion des cultures r&l3n&iennes et poly- 

rkiennes dans cet ancien monde mElano-polyn&sien, lc! lorgne immobilité 

dos wltures tongienncs et 1~ nécassuire cxorlc des Tongiens non vers 

les Fidji, depuis longtemps surpcupl&s, nnin vers les Samon et, ceci, 

vers le début de notre ère ou quclqucs années plus tôt. iJnc I&I~ évo- 

lution, aux Samoa, peut enfin c@iquer lc départ de quelques uns vers 

In Polynésie orientale dzns les années cinq-cents de notre érc, mais 

&ale:.nent un Gvontuel exode v;r 0 s les JZllice et la iiicronkic (cnns ces 

îlots devenus polynésiens), exode qui put avoir, comnc lointaine conséquon- 

ce, les changements intervenus dans la culture nstériclle des Nouvelles- 

TIébrides vers l'za nillc do notre ère. 

I 
-p 
3$-;C~3zICIWESIE et' 

\ 

I-l 
- IilzBRID~ 

I 

On ne considère plus, aujourd'hui, la Micronésie comme l'une 

des voies du peuplement de la Polynésie. La frontière linguistique 

est trop nette entre ces deux regions ot, leurs cultures matériel- 

lce,' trop différentes. Egalement abandonnée est cette <ancienne théorie 



__l_l . _.._. .-_ _ 

‘? 

3-3-3 410 

selon laquelle 10s PolynCsions seraiont p3ssL:s plu3 zu sud, dans une 

rdgion dc$jà occupbo pnr des X~lan&icns et l'on pcnao plu3 g~nércrlo- 

ment que cc sont ckns oos Pies du Pacifique sud-occidental que lco 

cultures mdkn&sicnnos et polyn6sicnncs sc sont difî%rcnci&s (cf. 

en pzrticulicr : R, GRUE, 1967). Si les populctions du centre do lrxc- 

chipe1 néo-hbbridnis participèrent pondant longtemyx B 1'81aboration do 

ce monde r,~C3.zno-polyn6sicn saxz bxtucou,p pcrclro do leur originalité pro- 

pro, 1~6volution profonde do leur culturc mzi%riclle, vers 1'7~ mil10 

de notre érc, incline 5, penser qulcllcs oubircnt alors lfinflucnoe des 

population3 de In l'licrondsic ou dos îlots polj&sicns isol8s cn Micro- 

nésio et cx I%%uxkic. Ces populations ignornicnt l'art c6rnmiquc et 

xt-ilisnient un outillrzgo coquillicr aussi divcrsifi6 que celui qui ca- 

ractériso, a In @riodo rkcnte, 12 culturc mntéricllc du ccntro de llar- 

chipol. Cet-k éventuelle immigration dc PolynEsiens, ayant longtemps sé- 

jour.nO en Kcron&sie (109), est loin cltêtrc me hypothèse que l'on doi- 

ve rcjctcr 5 priori. 

La Nicrondsie est un monde très mal connu. Il ost cependant 

probable qu'elle fut peupléo à pcrtir du centre c-t du nord de l'Asie du 

sud-est (prbsenco de la poterie, d'hormincttcs lithiqucs de for;lies iden- 

tiques d‘ans 10s doux rdgione et d'hc~mincttcs de tridacne de type E-2 : 

of, ci-dessus, page 402). Cheminznt vers 10 Sud et lllkt, les Nicroné- 

siens ne rencontrèrent plus que des 41~3 basses : Caroline3 centrales, 

îles Tkrshnll et Gilbert, d'où la nécessité, d'une pLxct, dla+ba,ndonncr 

(109) : l'arrivéo relativement frCquent0, clans le centre de lf~archipel, 
de pirogues venues do la PolynC:sic occidentale - et mûme de la 
Polynésie oriontalc - est connue, aux temps axions comme pon- 
dant la période historique. Ces Polynésiens ne sont pas rcspon- 
sables de cette évolution de la culture mat5rielle locale, ils 
adoptèrent cette culture alors qu'ils venaient de région3 où, 
seul, lloutillage Iithiquc était utilis6. 
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l'art c6ramiquc et, d$zutro pnrt, do s’adqtcr aux conditions lcccr- 

les do COS atolla où la piorrc fxit dkfaut, dc diversifier In for- 

mc des hcrminettco tnill&s clana des tridacnes g&ants ct de compléter 

cet outilla@ cn façonnznt des hcrmincttos ct des hcrminottcn-gouges 

dans dos coquillages pluc légers. Lt6clatawnt, à l'aube de notre ère, 

des cultures Samounca vers In Polyn&ic~ oriontnlc, mais probablcmcnt 

aussi, vers lot; Ellice o-t la Hicrcnésic m&xi.dionalc, atolls d&j& peu- 

plés et aux trop m&rCs ressources , peut cxpliqucr llappzrition d'î- 

lots polyn6siens cn MicronCsic, puia on HélanCsie, ,?insi quo cette 

transformation do In culture mztCrielle qui se mznifcatc, d,o.nn 10 cen- 

tre de l'archipel n6o-hbbrid-.is, vers l*nn mille de notre ère (110). 

Los thoorios linguistiques no s'oppwcnt pas à une telle hypothèse. Cn 

considère, CT! effet, que l'un des doux sous-groupes linguistiquoz do la 

Pcl~yndsic nuclW.ro, dénomm6 l~Sa,moic-Outlicr~~~ pLxc A, P~wloy, comprend le 

Figure noa8 (ci-contre) : Princip;gxzots Dol~&icnn isolés en I'I!;- -_uc 
cronésie ct en M&l:mé&e (Pol c'sic waz+&nalc) - cL?rtc étzblic, on m?a,- 
de p‘artie, d'aprè?%%,JjJ'_ :-i%!?% %=- 

--_--a--m 
.- c no ll. 

PO (Polynésie occidontzJ.e) : E = îles Ellice, S = E&moa, T = Tokclau, 
TO = Tonga, W = Wallis (Futuna ct Uvca) . 

MI (Hïcron&3ie) : C E Carolincs, X = MzrshzAl, G = GilScrt. 

lV3 (KIél~anésio) : KB = Ncuvcïle-.3rt!t~gnc, HC = Nouvelle-CnlEdonie, NG = 
Nouvelle-Guinée, NH = I~Tcuvellos-Ii~bridoa 9 F = Fidji. 

I+I (Polynésie mixginale) : 1 = LWuoro, 2 = li-,pingamxrangi, 3 = Xùkuriû, 
4 = 1Tisan, 5 = Kilinailz.u, 6 = T&~U, 7 c Wct_~~~anu, 0 = lhmgiua, 9 = 

Si&iana, 10 = Pileni, 11 = Toxmako, 12 = Bellona, 13 = Ronncll, 14 = 
Anuta, 15 = Tikopiz, 16 5: I%e, 17 = Mol+l?ila, 18 E Aniwa, 13 = Futuna, 
20 = Loyautés. 

W-.-H---_ 

(1-G) : il ne s'agirait pas, cepcndznt, d'un simple phCnomènc de "back- 
wash", ces Polynésiens sf5journèront en Micronésie et cn adop- 
tirent la cultuxc matCriolle, ils n'o,v::ient certainement ja- 
mais cccup4 COS 11~0 auparavant. 

,‘, 



3-3-3 472 

Samoan, 100 Lmgucs des KLlioc, cl.@ fitunz ct d'Uvca ot Ion douze languoo, 

nctucll~ncnt connwI;, p:crl&x cli2nu 12s Qote pol~&ions m.2rginz~ux (& 

PAWIJX,?36_Z). L'influoncc dc CL 's populctions sur lc contre dc l'~xchi- 

pc1 nGo-hdbridzis IZ pu Qtro le lent r&xiLtzt dc multiples contacts cn- 

trc 1~0 PolynCsions instsll& daw les îlots mrxginaxx lcn plus proches 

et le Nord (III) ou lc Sud des f;rouvcllcs-Hébrides : lhhnz et Aniwa. 

Ces dcmx évantw.litGe nc sont pas uxcl.usives l'uile dc 1'aVktx et pcu- 

vent expliquer, d'uno pxftg In tradition "des pirogues venuos du Sud" 

et, d'autre p‘art, les qt-t~ws qui conaczv~nt lca souvenir de relations bavec 

lc Nord. Tout ceci n'est qu'une hypothèoc do travail et qui ne pourra 

8tru confirm&, ou infirm&z, que lorsque nou s connaltrons mieux la pré- 

histoire des Iles Ellice, de RotLP;J. ct, surtout, celle de la Flicronésic 

et dc ces Ilots polyn&iens qui, du nord-oucst CU sud-est, jr,lonnwt les 

frontières m6lz.n0-micronfkiennn c?S rnr~l,~o-polynésicne (figure no 34.8). 

3-3-4 : DE LT, VALEUR DZ3 
!FRADITIONS EN cx%ANIE 

Dans 10s premiers temps des rcchcrchos ocdanicnnos, l'o- 

ri&0 de cc3 civilisations my&&&vscs, pcrduos cntro deux oontinents 

au passé presti&xx, app2zu-k comme le grand problème qu'il convenait do 

résoucirc au plus vite. Dma la halte d'uno solution rapide, et pzrce que 

l'on manqwit dc document s zrchCologiquos ohro?_iolo@.quement prkis, on 

-- 

(111) : les kngues des Torrès et des Bznks do 1how0, d'Aoba, du nord- 
PentcoGCe, d'Ambrym ot de Epi (Bukij cent appazcntéos (A. PAVIJX, 
1969 : péages 49 et 51), l'outillage coquillicr cet Egalement 
oCxcnctérisfiquo do la plupart de cas !&a. 



3-3-4 413 

chercha, dans le folklore polynésien, la solution de cotte énigme. 

La vision romantique Ilue l'on avait alors de ce monde polynésien, 

l'idée, aussi, que la mentalité de ces hommes Gteit plus proche de 

colle des Europdens, connidérée comme supérieure à toukautre, 

qulello ne l'btait de celle des M6lan6sicns et dus plus lointains 

voisins : Rsiatiquos et Amérindiens, fit que l'on Cchafauda, sur la 

foi d'informations 4 contr81Ccs ou invent&s à plaisir, des théories 

migratoires, souvent cocasses ct toujours inutiles. Roger Duff fit 

la critique d'une telle démarche (R. DEFI?, 1950 : chapitre IX). L'au- 

teur ne déniait cependant pas toute vc?lour aux traditions pour peu 

qu'elles fussent relativement constantes dans lour contenu et diver- 

sement contrôlées et, en particulier, pcar Ics fouilles archéologiques. 

On inaugurait alors les premières recherches systématiques, l'étude 

strati~aphiquc des sites néo-zélandais et la typologie comparée de 

l'outillage lithiquc polynésien. Ces travaux oonfirmèrcnt certainos 

données traditionnelles, et, notamment, ltcxistence dos anciens chasseurs 

de Moa et leur probable origine tahiticnno. Cette d&narohc concertée de 

llcthno-histoire et de la prChistoire, riche dc promesses, nc fut guère 

suivie et les archéologues se détournèrent des traditions océaniennes 

pour no se fier qu'aux techniques propres à la préhistoire ct aux tout 

nouveaux procédés de datation absolue. On considère cncoro comme indis- 

pensable une collaboration étroite WCC dtautres sciences telles que 

llanthropologie somatique, la linguistique ou lleth.nobotanique, mais on 

se défie toujours des traditions considdrées comme 4 histoires confuses, 

suspectes et propres, en tout cas, à gêner l'appréhension précise des 

faits. Aujourd'hui, cette attitude est psrtagée par de nombreux anthro- 

pologues qui, après les travaux de Cl. Levy-Strauss, pensent que les 

mythoo n'ont de valeur o&nantiquo que par le biais dc l'analyse struck- 

rab. Les rSaultats obtcnu<~s'dans~IE centre dk l'ozchipol nCo-hébridaIs 

co,:trr;iliscnt, il uo ccnblc, certaino ?.i; cas cprioriocos2 . * 
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Ceux qui sont, aujourd'hui, à la recherche du passé océanien 

fondent de grands espoirs sur l~interdisciplinarité, Elle est néces- 

saire, écrivait A. Spoehr, mais ne peut 6trc fructueuse que si l'on 

prend Sarde à no mettre en synthèse que des:résulto.ts pertinents et 

importants ÇA. SPOEEIR~ 1568 : page 174). Les diverses disciplines 

océaniennes semblent encore trop juvéniles et, leur démarche, trop 

h&ite.nte, pour que l'on puisse déjà, SMS danger d'erreurs graves, 

tenter de définitives synthèses. L'inquiktude des résultats à obtenir, 

le mirage, aussi, dc la technicité, font pLarfois que l'interdisoipli- 

narité n'est que le mutuel emprunt d'hypothèses fr‘agiles et mal étayées 

mais que l'on pense assurer en les pr&wntant rc%nics sous des Qtiquet- 

tes diff&rentes. L'ethnologie paraît, au contraire, l'une des rares dis- 

ciplines qui puisse, dès maintenant et en collaboration avec l'archéo- 

logie prdhistorique, aider à cklairer le passc5 oc&nien le moins lointain. 

Dans ces ries, on effet, la tramo du présent est un fait do pruhistoire 

et, en IWanCsic insulaire surtout mais également dans 10s îles poly- 

nkiennes quelque peu isolées, le passé vit encore dans les &nes sous 

les nouveau-t& do 1'acEulturation. La mCmorisation des mythes, en ~XC- 

ticulier, y est nécessaire, garantissant la pérennité des hiérarchies 

établies entre les individu c ot les g2oupcs comm oclle de l'ancienne 

organisation des structures foncières. Sans dénier leur valeur en ton-t 

que ma&iaux que l'on puisse traiter pcar la méthode structurale, les 

traditions et les mythes sont aussi, sur un pkan plus pragmatique pour 

les Océaniens, un atlas historique, un code civil et un cadastre (112). 

Ceci explique l'exactitude de faits oralement transmis pend‘cnt de nom- 

breux siècles : actions de Roy Mata, de Titongoa-Liseiriki et cataclys- 

me de Kuwae par exemple. Cette collaboration do dewc disciplines, qui 

diffèrent par leurs m&thodes plus que par leurs intentions, n'est pas 

(112) : cf. les travaux de DOL@~S Oliver et de Jean Guiart, et, en par- 
ticulier : J. GUIART, 1968. 
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seulement nécessaire pour pouvoir localiser, dans 1'csp;Ice et dans le 

temps, des évèncments de quelque importaoc. La connzissacc des my- 

thes c,t aussi indispensable pour la compréhension Cc ccrtnins faits 

et, r,6gligcznt cette Cvidcncc, le préhistorien risquercrit clc graves 

dkonvcnues. JC n'en voutlrais donner qu'un cxemplo pour conclure, ce- 

lui des sépultures de la région dtEfzter Ignorant les mythes relatifs 

à ltau-delà, un chercheur pourrait imaginer que l'orientation des sé- 

pultures, conntantc d‘ans chaque site mais vzri2blc selon les sites, 

s'explique aisément Paz le fnit que des g,,ou~~s humains diff&onts, 

ayant chacun ses pratiques funkircs propres, occupciient l'aire g&o- 

gaphique 6turliée. Or, nous ll~vons vu, toutes ce3 orientations con- 

vergent vers un même point qui, dans 1~ mer, est l'cntrde du séjour 

des morts. 

--_u U__._.___lr.“.__.-.*_-..-_l 
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zlilex anal;vtisue .* . 

c . 

Acculturation : 20, 40, dl, 46, 104, 414. 

Agriculture (horticulture) ct élevage : 180-181, 244, 246, 260, 267 
289, 331, 380-381, 386. 

Alimentation, préparation dos aliments : 44-45, 112, 152, 

fosses à kamadai" (fruit d'arbre S pain fermenté) ! 286-287, 302. 

cf. égalomcnt : animsux, @oLe, foyers. 

A.IcrEux : 

Chien : 380-381, 
. . . d2ns ICS sépdturcs : 375, 205. 

Crocodile : 201. 

Mégapode (coquille de ,.. dcms les sépultures) : 193, 205, 212, 
238. 

Porc : 114, 231, 259, 274, 277, 280-281, 326, 380, 
. . . dans les bpultures : 193, 217-218, 236-237, 375. 

cf. égalencnt : ,y~icultum (horticu1turt.z ct &Levage,' alimcnta- 
tien, pkhc, vôtcncnts ct p;rruros). 

Anthropoph=agie c 14-6, 181, 237, 375. 

Conques marinos : 116, 192, 294, 
. . . d‘ans les sépultures : 191-192, 205, 217, 237, 240, 305, 376. 

Wopyright mEl,anésienlt : 364, 382, 3959 

Coquillages 

.*. 

. . . 

cf. 

Chronologie 

: 

à la surface des sepultures : 114-115, 190-191, 303, 305, 
306, 375, 

dans les &Cpultures : 147-145, 133-194, 199, 202, 217, 
238, 298, 328. 

&alcment : alimentation, conques marines, outillage, VE- 
tements et pxfx.Ires~ 

absolue (résultats et discussion des résultats). 

Centre des Nouvollcs-Hébrides : 378-379, 391-392, 
Ekcueti : 68, 81, 391-392. Fila : 82, 104. Lclopa : 123. 
M&ura: 251, 253-254, 259. Nangaasi : 1?2, 145, 150, 1530 
Retoka : 242, 396. TO~~OEL : 279, 306-311. 

Asie du Sud-est : 381, 402. 
Australie : 379, 381. Mélarksic : 18, 19, 379, 381, 384-385, 

387-388, 390, 392. 
MicronOsie : 402, 404. Polynésie : 13. 
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Curules (rupestres ou pazri6talcs) 

Disques taill& dans du corail ou 
79-80, 187, 349. 
cf. &tlcnent 0 vêtements 
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: IIY-120, 122, 289. 

dans une valve de tridxne : 66, 

et gmxres. 

Ethnologie et PrChistoiro : 6, 16, ~$14-415. 

cf. égd.cment : txditions et Ir'rGhistoire. 

Echmgcs culturels : 16, 359, 363-364. 

Cf. &7&2~:i~nt : pcuplemnt (processus C?c ..,). 

Farcea : cf. ttNagamal". 

Foyers orgCanis& : 250-251, 253, 273-274, 279, 281, 406. 

. . . dans les dpultures : 193-194, 217, 237, 238. 
Grottes : E2, 107408, 246, 

.,. oz?l&s : 109-113, 116, 119-123 (mins n&&ivcs = 110-112). 

Guerres : 47, 59, 87, 108, 132, 3OiJ. 

Hoabiniennes-Eacsonicnnes (civilisations . ..) : 381. 

InterdisciplinaritE : 413414. 

K&wa : 118, 238, 299, 374. 

Linceuls : 98, 371. 

Linguistique et PAhistoirc : 15-16, 21-23, ~$11-~)12. 

%xae polynésiens : 12-13, 295. 

NCL@Xlctl : 83, 116, 131, l~O-l~~lo 180, 288-289, 291-293, 295, 301, 327, 

375, 377. 

cf. égaloccnt : structures Ethiques. 

lVasaoton@V1 : 235. 

"~Tatcmwate" : 61, 185, 

Nattes (instruments pour la confection des . ..) : 71-32, 151, 334, 

iiattes dans les sépultures : 300, 

pierres I?L nattex?~ ckms les &pultures : 210, 298, 328. 

Ocre rouge : 

. . . dam les sOpultuxos : 
215-216, 

9$ 98, 
368, 371, 

IL+149, 196, 205, 207-208, 

. . . associée & une structure lithique : 278-279, 281. 

cf. également : grottes ornéess vêtements et parmes. 
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0utillnge : 

* Divers : 79, 91-92, 150-151, 187-188, 247-248, 322, 329-330, 
33& 348-349. Cf. égdcncnt : nzttes. 

* Haneçons : 6, 101, 349-350. 

* Harpons : 13, 350. 

* Horninettes : 

. . . 

l . . 

**. 

. . . 

tyoologiie : 78, 331~B48, 402-403, 

clans les sépultures : 207, 218, 328, 398, 402, 
, et herr:;inettes-gouges tixillecs ckns des coquillages : 

63, 66, 79-SC, 83, y3s 95, 105> 112, IX-118, 128-129, 
152, 182, 187-188, 2079 219, 238, 247-248, 252, 255, 
260, 285, 301, 329-331, 395, 399404, 410. 

de pierro : 7, 15, $1, 78-80, 115, 128, 151, 182, 188, 
322, 331-334, 381, 399400. 

* Marteaux et pcrcutcurs : 69, ?2, 151, 252, 322, 334, 382. 

* Pierres coralliennes "cupulifBrcstt : 247, 249-250, 255, 260, 
334. 

*Pierres ponces "rain&s" : 247, 248, 255, 260, 322, 334, 391. 

* Pilons : 151, 230, 348-349, 373. 

* Polissoirs : 92. 

* cf. également : nlinentntion,pôcho, 

If?SXW@S : cf. vôtenents et pururcs. 

Pathologie osseuse : 208. 

Pêche : 181, 349-350. 

Peuplement cle l~Oc&.nie (processus, thbories, migrations, etc...) : 
4, 7-10, 12-14, 16, 19, 21-23, 24 (carte), 42, 379, 392, 397, 
404-413. 

Pierres tlmngiquosl~ : 148-149, 181, 194, 218, 238, 334, 348, 372-373, 
397-398. 

Places de danse : 116, 118, Ilil, 1~,6, 180, 289, 293, 301. 

Poison : 238, 374. 

cf. également : pêche. 
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Poterie : 7, 15, 17-18, 23-24, 43-44, 64-78, 81-83, 85-86, 104-105, 112, 
115-118, 123-130, 133-139, 146, 152-179, 181-183, 187, 243, 247, 
252-253, 255-261, 26G-267, 274, 276-280, 282-285, 308, 310-321, 
326, 334 351-355, 379-395, 405408. 

En Nicronésio : 24 (C?XtC)jZUX îlCC krquiscs : 15, 391. 

Diff&cntcs trz-ditiona : 

+G ~Z~AICW,U (dite I'$ incisions interncsfl) : i8ji le7, 255-256, 258-2, 
259, 276-2809 284-285, 30e, 311r 317-321, 326, 351, 391, 393, 
405, 438, 
stylistique : 318-321, 352-353, 

technologie : 363. 

:Y Déc&& do brades oncIulCesg inci&cs ou imprides : 36j-384, 
388, 408. 

++ Dticorrk C?c motifs "en Qcaillesll : 385. 

* cI'&ueti (supposée de tradition t%ztpits-lhhomlt) : 77-78, 81, 12.4, 
129, 175, 183, 331, 353-355, 358-363, 391-393, 405, 408. 

* Impriméc%u battoir gxw? : 387-389. 

* A impressions GIC cordelettes (de Nele) : 85-86, 104, 183, 351, 
353, 393, 408. 

’ * Du Jomon : 353. 

* k&.ta-ktom : 15, 18, 23-24, 43, 64-66, 74, 76-78, 247, 354, 
382, 384, 387-389, 391-393, 40'3. 

-)c Ds Pbp& (ddoor6o rl'incicions rectilignes et de rdiCfS 
appliqués) : 18, 65-66, 76, OI, 85, 104-105, 124-130, 133~ 
139, 152-179, 181-183, 187, 243, 247, 253, 255-259, 274, 
277-278, 280, 282-205, 3il-317, 326, 334, 351-352, 354-355, 
358-364, 379-380, 382-390, 405408. 

stylistique : 135-139, 156-173, 315-317, 364, 

technologie : *155, 354-355s 358-363. 
* De S,l.-'&~iC~y : 15, 24, 392. 

Pré-céztwnique (Sge pr&céramique en Océanie) : 379. 

Prospection dos sites : 33-3& 46-49, 59-60, 6+65, 82-83, 85, 393-394, 

Pygmées : 58-59. 

Sncrifices humains : cf. s~pultUrcs. 
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scpüi.-turcs : 17, 82, 88-89, 94-103, 108, 113-115, 118-119, 147-150, 
180, 109, 242, 2S9, 292, 296-301, 304-306, 327-328, 364-3770 
39% 402, 415. 

* Aménzgemcnt intérieur des sépultures : 95, 115, 371-372. 
. * AmGnagcment ext&rieur des sépultures = cf. : conques marinesp 

coquillages, structures lithiquos. 

* Inhumations et fun&nilles 959 102, 235-24.0 (cf. 6gzlenent : : 

foyers, linceuls, nattes, ocre-rouge, poison). 

. . . dlêtrcs viwnts : 115, 2304'33, 239, 371, 374 (cf. 
egaxU1t : lcim). 

. . . secondaires : 201, 203, 213, 237, 292, 374, 398. 

JC Locnlisntion des sdpulturcs 103, 180, 377. : 

* Mobilier funk,ire : 207, 216, 372-373, .;02 (cî.J&exnt : 
conques marines, coquillages, hernincttes, pierres rzxgiqucs, 
pierros & natter, pilons, 
et pnrures). 

symboles nersonnels, vêtexznts 

* Offrandes funfkaires : 237, 375, (cf. &,lwcnt : cnirnaux). 

*Orientation des sépulturen : 376-377, 89, 96, 108, 147, 233, 292, 305-306, 1:15. 

-Qrofondcur dos sé~ultürcs 
scpulturcs '~posoos")o 

: 89, 94-95, 118-119, (cf. égzlcmont : 

* Sacrifices humains z 235, 237, 238-239, 306, 398, (cf. Qale- 
ment : sOpul-hxrcs collcctivcs). 

* Sdpultures collectives : 189-242, 299, 30&306, 328, 374. 

* Sépultures "on f,agolF : 204, 237, 375. 

* sépultures “r)OEéC?S” : 304-305, 374. 

* sépultures des ltEorciorsl' : 239, 373. 

* !I'ypolo&.e des sdpulturos 373-376. : 

Structuzos lithiques. 

* Autels agaires 287-290, 294. : 

* Structures diverses 278, 281, 289, : 

-K- . . . pour l'intronisation des chefs : 289-291, 293-295. 

Je Pierres dressées 83, 189-191, 211-213, 218, : 

266, 291-293, 295-301, 303-306, 327, 375, 
236-237, 240, 

. . . t'mGmorialesll : 83, 266, 300, 327, 375, 
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Structures lithiques (suite) 

. . e des llE-@mLzl : 291-292, 295s 327, 375> 

. . . des sépul4mcs : mg-1y1, 211-213, 218, 236-237, 240 
240, 292, 235-299, 301, 303-306, 375. 

* Sièges des nag‘amal : 289, 291-293, 327. 

Suicides : 239, 306. 

Symboles pcrsonncls : 61, 238, 343, 372-373. 

Tatoxqp (aiguille à . ..) : 13, 93. 

Traditions et Préhistoire : 5-6, 10, 13, 23, 42, 46, 49, 87, 180, 235- 
239, 242, 260-261, 264-267, 291, 296-298, 300, 303~jO4, 323-324, 
326-327, 371, 377, 391, 396-399, 412415, (cf. également : IHkno- 

logie et PrGhistoirc). 

Traditions, mythes et légendes. 

BùLaiwn ou Bulawe (ancienne île) : 243. 

Korolnla (ancienne île) : 245. 

Kuwae (Cancicnne île et cataclysme dc Kuwac) : 62, 83, 145, 182, 
260, 263-267, 276, 288-291, 296, 298, 301-307, 309-3109 317s 
323-327, 344, 371p 377, 3?:‘;-396, 405, 415. 

Action C]C Tombulc : 265, 266. 

Action de Ti Tongoa Liseiriki : 266, 276, 302-304, 405, 475. 

Navigations inter-insulaires des pirog~~cs venues du Sud : 60-62, 
260-261, 377s 396, 405, 412. 

Pays des morts : 96, 147, 180, 217, 235, 239, 243, 376-377, 4151 

Roy Mata : 61-62, 123, ld.O-ll;l s lS5, 235-238, 240, 242, 260-261, 
396, 405, 415, 

Eizng~alcngalo : 58, 123, 300, 304. 

V&tements et Parures. 

++ Vêtements : 90, 202, 368, 370-371. 

* Pm0.s : 

Anneau (écaille de tortue) : 101-102, 

. . . taill6s dans des tridacnes ou des canes (bracelets OU 
pendentifs) : 80, 115, 147, 150, 182, 255, 259, 364-365, 
302. 
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V&cnents et parures (suite) 

Bracelets (trochidés) : 98, 147, 150, 182, 230, 237, 365- 
366, 368, 
typologie : 368. 

Brassards : 98-99, 102, 118-119, 148-149, 194, 196, 198- 
199, 202-204, 206-208, 210-211, 213, 215, 217-218, 
220-229, 299, 328, 365-366, 368, 
dgpologie : 368. 

CeiIllXEeS : yy, 102, 147-149, 196-199, 202-204, 214, 215, 
218, 228, 237, 365-368. 

Colliers : 95-96, 98-101, 115, 118, li,8-150, 193-194, 196- 
20~‘~~ 206-208, 210-212, 214-221, 228, 259, 328, 365- 
367. 

Colormts : 239, 2.:3, 281, 322, 371 (cf. Qgalcrnent : ocre 
220u~;e j . 

Coquillages (pnrures C~C danse) : 194, 198, 202, 204, 206, 
210-211, 213-214, 218-220, 234, 237, 370. 

Coquillages (petits coquillages &AS les colliers ou les 
ceintures) : 99-101, Iti9, 198-200, 218-219, 228, 233, 
237, 366-367, 

technologie : 234, 370. 

Défense_s de porcs artificiellement dQveloppdcs. 

II3Xlcc1cts : 80, 98, 118, 194, 196-199, 201-202, 204, 
206-207, 209-215, 218, 231-233, 292, 297, 303-305, 328, 
368-370. 

Pendentifs : 209, 368. 

Technologie et typologie : 231-232, 368-j69. 

Disque pectoral (nacre) : 370. 

Ornements de nez : 101, 119, 147, 150, 182, 187, 207, 219, 
29%299, 328, 369, 

typologie : 369. 

Pendentifs (coquilkages) : 80, 98-101, 147, 149, 196, 214, 
219-220, 2371 255, 366-367, 370, 

. . . 

. . . 

typologie : 366-367. 

(os et ivoire) : 82, 99-101, 147, 149-150, 182, 194, 
197-201, 203, 210-211, 214-215, 219-227, 237, 367, 370, 
397; 

1 
I 

‘Pypol0gi.e : 2w227, 367. 

(calcite) : 215-216, ‘219-220, 367. 



(index anzly-tiquo) 423 

V&tcmcnts et parures. 

* Par~~cs (suite) 

Perles discopiùes (de ty-pctt~o~-ie mélan6sienno'~) : 95, 98- 
100, 102, 115$ 118-119, llf8-149, 182, 194, 196-200, 
202-201;, 206-208, 210-220, 249, 299, 304, 328, 365- 
368, 

tcchnologic : 249, 265-366. 

Perles d'os : 13, 100, 149-150, 196-200, 203, 206, 211-212, 
214, 218-220, 249, 29Y9 328, 365-368, 397, 

typologie : 249, 365-366. 

Voyages (volontaires ou involontaires) : 21, 87-88, 409-410. 

Vulcanologie et chronologie : 35-36, 310r 329, 395. 

. . 

.’ : : ‘. 
,_ .‘,, 
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APERIQm : Y, 

Eqmteur, 353, 

Pérou : Y, 

ASIE o-t ~1% du SUT)_ES~ : 10; 24, 353, 381, 386, 402, 406-407, s:l% 

Célèbos : 15, 350, 

Chine : 381, 386, 

Jzpon : 353, 

k1c?,my : 2:; (cnrtc) 

I%,laisie : 402, 

Nias : 231, 

?hilippincs : 402, 

Sa-Hu+n : 2;; (carte), 

sumtra : 399, 

Taiwan : 381. 

AUSTFULIE : 28, 38, 11, 3799 381~ 

Qucenslcand : 38 

MEiLmIEIE : 4, 5, 7, II, 15-18p 20-22, 24-25, $1, 231, 333, 3~19, 379, 
381, 386, 388, 392-393, 400, 402, 406-41~. 

hniraut6 : 365, 

Banks : -L 
20, 22, 37? 58, 192, 201, 218, 231, 373, 3984% 0% 

Bismrok : 385. 

Boug::invj.llo (Sclornon) : 359> 3799 383, 306, liol, 4-oG14j7~ 

m (Bougainville) : 384-385. 

si&-jj_ : 7, 15, 17-19, 21-2br9 38, 44, 7'9 "'t 2959 3339 353' 
359, 379, 383, 386-393, 397, 399s 405-406, fto8-f~oy 9 41’ l 

Highlmds (Nouvelle-Guinh) : 381, 386. 

Hiu (T0rh) : 27. 

Kabam (fidji) : 18. 

Wnapirina (Watom) : 384. 

Emabo (Fidji) : l8 
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lYELAmsIE (suite) 

LqZ.ta (Nouvelle-Ccl6donie) : 15. 

Lm (Fidji) : 18. 

mm (Fidji) : 296. 

&dh,zm (Nouvelle-Guinée) : 386. 

I$.tthcw (Nouvelle-Ct?Xdonic) : 32. 

~"ioindou (Nouvelle-CnXdonie) : 38Y. 

Ikv~tu (Fidji) : 389. 

Nom& (I~o~véllc-Cnlédonie) : 32, 36, 43, 386-387, 389. 

Nouvelle-BretcE : 15, 24, 76, 231, 35?, 303, 399, 402, ll.11. 
nouvelle- Calédonie : 7, 76-77, 23-i -.. 15, 18-19, 23-25, 36, +L 

359, 383, 386-393, 397, 399, 405-409, *:"* 

Nouvelle-Gui?& : 22, 24, 111, 379, 361, 386, 388, 392, 407, 4~1. 

Nouvelles Hébrides : 

Ai (croek Ai, Ef?*tc! : 47, 56, 58, 131-134, 184. 

Aknm (Tongoa) : 276-278, 308-309, 311, 317-322, 351, 353, 
363, 393, ftO5. 

hbj~~ : 27, ?j, 3Y, et:, 399, 401, 403, 412. 

Anoityum : 25, 27, 38-39, 393. 

AniVR : 20, 25, 397, d-12. 

Aobn : 27, 58, 359, 385, 398, 400401, 412. 

Arkua (FL£nte) : 134. 

Bongobonga (Tongoa.) : 268, 296, 298, 302. 

Bulaim (ou Bulawe) = P&if Cook 

Buninga (Shcpherd) : 243, 262-264, 324-325. 

Butoliu (Tongoa) : 282-283. 

Chapeau (ilot Chapenu) * Retolm, 

Cook (REcif Cook) : 243, 377. 

Diable (pointe du Diable / Dovil Point : Efll.te) : 47, 579 

82-83, 89, 96, 108, 147, 239, 376. 

Dillon Bay (Errormnga) : 39. 

'Ebuli (Efntc) : 51, 57, 105, 394* 

Paulo (baie de ,.., Efcte) : 63 
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HEUNEXtE (suito) 

Nouvelles-H&brir'ics (suite) Lu..- 

Et-o.tc : 20-21, 25-27, 31, 35, 39, 47, 51-243, 21:7, 258, 
259-260, 263, 265-266, 277, 2~6-2~6, 306, 3% 377, 
32642y, 337, 348, 350-351, 356-364, 370, 373, 376- 
377, 379-380, 382-383, 385, 307, 391-396s 4.05406, 
1115. 

Ei.P.c? : 20, 31, 42, 45, 2.;3, 2.;5. 

&Xl ou Bmw = IJxl 

zklm (Efate) u 57, 105, 335-336, 346-348, 367. 

Epi : 21 9 27, 32, 3~~ 263, 361-362, 398, ~12. 

Ernkoro (Efate) : 53, 57, 82. 

zkmtapu (Ef,zte) : 573 82. 

Erromqa : 25, 27, 37-37, 52, 61, 377, 380, 3979 

Erueti (Efatc) : 46, 57, 60, 6&61, 124, 127-128, 139, 150, 
333-33/1,p 339-Ji:o, 3499 353-356, 350s 363, 365-366s 391~ 
395, 402, 405. 

Espiritu-Santo : 27-29, 37, ,4, 58-57, 201, 3599 

mao (las azs = matau = ~auz~e~z., zwx) : GO-630 

mon (Efate) : 57, GO-61. 

Ehta (Tongoa) : 268, 272-274, 278, 308-309, 3291 

~VOS~ (Shepherd) : 262-264, 284, 278, 324425. 

Farcnlapa (HQ_uE.) : 57, 301. 

Patutoa (roohcr . . . . Tmgoa) : 262, 276, 302, 324, 

~Clos &otte... ou lirc~ixm, Lcle& : 112, 119-123, 235. 

Pila (Efate) : 20, 57, 82, 87, 404. 

Fomri (l?Xztc) : 299 53, 56, 62, 64, 31. 

Fuh : 20, 25, 39, 3979 400401, 403, 412. 

Hat Islznd = RdïolGL. 

Itdcorîa (Tongoa) = Selobnn~~Itakon. 

%m (Shopherd) : 262-263, 325-326. 

scZyolc,l~ (rCcif .o.p 1Phlcurn) : 245. 

Kummarabo (Tongocr) : 263, 265, 268. 
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Xouvellos-IIébriles (&.dtc) 

hika (Shoghcrcl) : 262, 325-j26. 

hlake (Tongoo) : 278-282. 

Lzpua (Nzklm) : 244-247, iZ52-2599 380. 

Ldep?” : 459 .$7, 52, 56, 58, 96, 102, lO6-lj3, 139-140, 
14.3, 147~ 156, 175~ 18C, 102, 184-186, 235, 238-2j9, 
333, 335-337, 339-3:X4 342, 34:;, 346-348, 351'~358, 
360, 364, 369-373, 375-376, 394. 

Id0 (Lelepz) : 106407, 116417, 129, le& 347. 

LOOS~ (Lelepn) : 106408, 112-115, 129, 375, 394. 

Lindoroa (Xakum) : 24!,, 246-247, 250-252, 260-261, 394. 

Lopevi : 265, 266, 361, 377, 398. 

Lubukuti (Tongoa) : 268, 396-397. 

Hx?wo : 27, 359, 385, 398, 4.12. 

Makl.ma : 26, 31, 359 47r 243-261, 265-266, 277-278, 284, 
302-303, 308, jiO-311, 317, 321-322, 326, 33~:~ 337, 
348, 351, 3539 363-364, 366, 370-380, 382, 386, 391, 
393-336s 398, 105, 409. 

lk1nlz.d (Lclepa) : 106-107. 

PMnpoa (E!fzto) : 57, 82, 124, 394. 

~lmik (OU i~~llioolo) : 27, 32, 42, 218, 331, 359, 377, 
lrOl. 

Mal0 (Kdekule,) : 77, 390-393. 

Mangeasi (Efztc) : 35, 47, 52, 56, 96, 123-12& 132-133, 
135-138, 140-184, 187, 235, 233, 257-2599 310, 316, 
331, 337, 339-3C0, 346-349, 351-3520 354-358, 363-365, 
368-370, 372-373, 376, 3789 394-395. 

Na,ngaliliu (Efzte) : 56, 132-133, 135-138. 

Nengzrisu (Tongoa) : a+79 62, 102, 235-236, 248, 263, 266- 
271, 274-300, 302-306, 309-310, 329, 370, 372-377, 397. 

Kzngororiki (Lelopa) : 106-108, 115, 129. 

aqium (pointe . . . . mto) : 53, 57, 60-61, 185, 396. 

I%&xL (grotte . ..> Lelopa) : 108-112, 122. 

Ext,Zso : 243. 
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I~C!SIE (suite) 

Nouvellos-?Gbriiics (suite) 

MmI (ou aw) : 52, 57, 105. 238, 243. 

Pklc (Efzte) 

Ilot Mdc : 20, r,5-4.7, 55? 57, 82, 84, 86-134, 150- 
151, 180, 217, 239, 334-335, 337, 346-348, 370, 

Plaine de Melc : 53, 57, 83-87, 89, 132, 182, 351, 
353s 371-372, 370, 393, 

villago dc Xele : 57, 83-84, 89. 

m1c Kaat (Xfzte) : 57, 32-04.p 339-340. 

Nos0 : 52, 57, 105-106, 108, 238. 

Mmlnkoto (IhIwm) : 21:;-21,8, 252-259, 261. 

ICwcriu (T?mgoa) : 61-62, 268-269, 271, 288, 307, 309, 329, 
397. 

Nztnp-.o (Lelepa) : 56s 106-108, 117, 129-1309 140. 

Nxtolonxtuai (Ldopa) : 106407, 117, 128-129. 

Neava (Efcte) : 570 105, 367, 3940 

@lu-n : 42, ::5, 52-539 57, 113, 238-239, 243, 301, 336, 371, 
375, 380. 

Nogugn (Espiritu-Sa-ho) : f$$. 

Pznita (Tonpa) : 268, 285, 288, 301-307, 329-370, 375-377. 

Palgo (Ef&e) : 47, 57, 82-83, 89. 

Pcntccôtc : 27-28, 286, 350, 359, 385, 412. 

Port-Hammnah (Efxtc) : ~17~ 51-54, 57-58, 106, 112, 132, 

Port-Vila (Zfatc) : 25, 27, 29, 4.7, 53, 56, 02. 

pu3330 (Tongon) : 268, 396-337. 

Pm.nmwou (orcck ..,, Efzte) : 56, 133, IlfO, 152, 181. 

FVW_II.~~ (Efate) : 56, 133, 137, 138. 

Pwclo (Efntc) : 52, 57$ 105, 238, 243. 

Pwelo (Tongoa) : 268, 336-397. 

&dnga (Tongo,7,) : 61, 268, 298. 

Ra.no (E?Zzlekuls) : 385, 
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MELANESIE (suite). 

NouveLleo-IGbrides (suite) -- 
Retoh : 47, 61-62, 108, 132, l::P, 18+-2.;2, 292, 299, 

326, 328, 333y 335-337, 346-344, 356-358, 360-3761 
391, 396-397. 

ScLrloa (Efatc) : 579 105. 

s 6 an&l.va (&m) : 243. 

Savak (Zfatc) : 57, 1050 

Sclsbayp-Itakom (Toni;oa) : 265? 250, 205, 289, 300, 304, 
399. 

Shcpherd : 26, 28, 31, 45, 52, 58, 60-61, 65, 81, 185, 245, 
263-330, 353, 359-364 3639 386, 383, 385, 396, 409. 

Silormnbata (Tongoa) : 204-285, 287-288. 

Siviri Hantne (FJatc) : 133, 135-138. 

Sukuluku (Toqpa) P 288-289. 

Ta,kcriz @fate) : 57, 105. 

TLXllla. : 25, 27, 37-39, 4.1, 380, 397. 

Tavia (IWcwxt) : 2i;i), 2.:.6-24.8, 250, 252, 260-261, 394. 

Tongm&i (s:~oI~h&t) : 243, 262-266, 302, 323-325, 377. 

Toncon (shcphcrd) : 26, 35, 42, /:-7, 61-62, 102, 235, 238- 
239, 243, 21;8, 255, 260, 262-330, 333-7)34g 336-337, 
339-340, 3,x, 3ic6, 348, j51-359, 361-36d~ 369, 370- 
372, 374, 376480, 382, 386, 389, 391.4 393-399, 4O5- 
406. . 

Tongon (Espiritu-Santa) : 385. 

TUAL&UI~ (pointc ...e mtc) : 479 53, 56, 96, 131" 
235. 

Valca (Shophord) : 262-264, 284, 324-325. 

Wals (I%,lOkuLh) : 305. 

Wusi (%piritu-%nto) : 44, 

Nouvelle-IrL.nde _: 2& 221. 

Pins (île &!a ,..l Nouvelle-Czlodonio) : 15y 77$ 332. 

Saa (Snlomon) : 398. 

.133,184> 

Salomon : WI- 19-24, 37, 44, 201, 350, 365-366, 379, 383-386, 388, 
4.07. 
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Santa-cm : _ 37, 35Ci 401. 

Snvo (Salonon) : 378. 

sepik (Nouvelle-Guinée) : 392. 

Sigatoka (Fifiji) : IB, 390, 372. 

'Poop (Bougdwillc) : 383-38/1. 

Tomès -_ : 20, 27, 31, 3Y59 378, 400401, ,,.12. 

vmm Icvz (ms) : 27. 

Voua Levu (Ficlji) : 408. 

Viti Lcvu (Fidji) : 15, 386, 389, 408. 

Vuab. (Fidji) : 389. 

Wakaya (Fidji) : 388. 

Waton ou Vuaton (I~Touvolle-B-etsgnc) : 15, 18, 384-386, 3921 3952 
406407. 

Ye.m.ka (Fidji) : 388. 

~~~~RONESIE : 4, 5, 7, p-10, a:, 87, lc^r> 349, 365, 368, 339403, 
407-412. 

Cmolhee : 10, 20, 22, 24, 87p 365, 400-404, 4OY-412* Y- 
Gilbert : 10, 24, ;F00-401, 410-411, 

Guaa (P?&jmnos) : 10, 353, /;02. 

Ihrhrfl~s -w./-- : 7, 21, 24, ~;00-403. 

&rekîl : 24, /:LOl, 4030 4lc-411. 

Rda0s (ou Prrlau, CkmLines) : 7, 21, 344. 

SaipCm (Kdannea) : 402. 

Tinim (Iktiimncs) : 353. 

Yap (carolincs) : 7, 122, 347, 366. 
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POLyKEXtE OCCImNTAm : 7, 11-12, 15-16, 20-21, 24, 333, 373, 403, 
/;lo-~].ll . 

Ellice : 24, :iOl, 40>, ~:11-;;12. 

X'atum : 88, lO$, .rli-412. 

Rotum : 3/Y, 412. 

Sarloa : 7, 15-13, 2.;, 77, 87-OC, 104, 331, i.OPo 411, 

Tokelm : /!Il. 

Tonga : 4, 7, 15, 17-13, 24, 2e, 76c77, 87, 391-392, 394 
403, /joy, Ij.11. 

Tongatdu (Tonga) : 170 77, 302, 3Y2. 

Wallis : 88, 111, 338, i;ll-412. 

POLYNESIE ORIENTAIE (ccntrnle et nz+nalo) : 7-10, 12-14, 17, 21, 24, 79, 
201, 2Y5, 391, 397, 399, 409-X. 

Australes : 24. 

CAhistr3r3s : 399. 

_ : 24, 399. Cook 

Gmbicr : 2f;, -- 

R?Lwa!ï : 6-8, 139 24, 

Hivaoa (Nwquises) : :7. 

Hua E_$m (Nzquises) : 13 

I%nihiki (Cook) Y j9Y-i100. 

rkcquiaes : 4, 7 , Y, 12-15, 24, 37, 367, 391, 399. 

Nmpiti (îles de la Sociét6) : 12-13, 397. 

~ouvello-,Zélando : 6-6, 10, 13-14, 24, 3679 381, 397-398, 413. 

Riku Ffiva &xrxy_isc3) : 7, 11, 13. 

onhu (ïsmf) : 6. 

Oc&n : 401. 

Pfiqueo : 4, 8, 13, 24, 3810 

Pdapuka (îles Cook) : 399. 

Razofitonga (5%~ Cook) : 87. 

SociSté : ii, y-10, I2-14, 24, 367, 413. 

T,angz,rem (îles Cook) : 399. 
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POrJ~~Srn cmRAm (sLlite). 

mmotu : -- 24, 367, 338. 

lki.r~o.o (~Jouvcllc-Zél~,nde) : 13. 

poLmTsIEj ~GIlTjll,E OCCIDElTi!ALZ (!?lots polynésiens en YicronBsie et en 
N&u&xie : 20, L$oo, i:og-c:12. 

Bcllonc : .f01, 

KzpinpLP2?qi : 401, 

mkuoro : 10, 87438, 1c+10/:., 34& .:oi-4ol$.. 

N~ia. : lI.01 , 403~404* 

Renne11 : i$Ol. 

S&h : r,o1-~02, ?;Os$. 

Tdmu : ifO1 p C;O.$. 

,. 
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Ambrosc, W. B. : 7 

Antoine, A. P. : 86, 31r3. 

hmcrican Muscun of IUrztuml History (%m-*York) : 11. 

fnibert de la Rü,, E. : 30-31, 33, 265. 

Agstrnli~m Muscxm (Syclnoy) : 215$ 366. 

Australie Ettioncl University (C,rnberrn) : 35F,. 

Avim, J. : 15, 44, 387$ 38?, 

Eztilloud, G. : 73. 

B-.lfd, 11. : 73, 

Baltmcr, F. : 36. 

I?acrau, J. : 286, 34.9450, 381. 

Bonoit, 12. : 2pp 3%. 

Bîrks, H. ct Birks, L. : 18, 388. 

Bishop Muscun (Honolulu, Hawd) : 10-11, 25, 331, 3859 399404. 

at, c. : 32. 

Bonks, W. J. F 6. 

British I4uscm (Londrc-s) : 331, 373, 403. 

Buck, P. H. (Te Rmgi Htica) : 7, 24, .:Ol. 

&ist, A. G. : 17. 

Bulmr, S. : 381. 

Bureau do rcchcrchos &olo!$que s ct minieres (BRGE, HOU&~) : 329. 

Cnilleux, A. : 66, 73. 

Casoy, 

Centre 

CQIliXC 

Contre 

D. A. : 386. 

documntnirc pour llOc&mie (CDO) : 26. 

mtional de la rcchcrcho scicntifiquo (CKRS) : Il, 26, 36. 

de rcchorchos préhistoriques et protohistoriques (CRPP) : 26 

&d.mer, R. 0. : 215-216. 
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Chang, IL-Ch. : Ici, 381. 

c!ha,pm, P, s. : 4014028 

Chattcrs, B. M. : 310. 

ChawLLlon, J. : 73. 

CoCcington, R. H. : /;4, 5yo */I; 112, II~,B, 192, 21c, 350, 366, 
395, 390; 401. 

ColVnbi,? Univcrsity (Na+York) : il. 

Cook, cap. J. : 37, 52, 231, 263, 3eo. 

Cosh, rCL:.v, J. : 53. 

Crosby, J. W. : 310. 

C'urtis, R. : 265. 

Davidson, J. PI, : 10-11, 16-17s 37, 07-09, 103-10/1,, 3#');, ,'i,Ol, ,103~/;04. 

Davidson, J. W, : 37. 

Desch‘mps, H. : 27. 

Dickinson, PI. P. : 41. 

Dickinson, W. R. : II 5s 355-356, 358-360. 

Dillon, P. : 37. 

Don, A, : .59* 102, 106, 108, 115p 148, 235, 238-239, 264, 373, 375. 

Rouceré, 1%. V. : ,&45, 5gp 3~19-350~ 369. 

Bou~c~~c, r”. : 30, 32, 263. 

Ihlff, R. : 6, 13, 201, 221, 413. 

Dyon, 1. : 21-22, 381. 

Ehory, IC. P. : h9 6? 9, 10-13~ 170 24, 79; 390-399. 

Eklgetrmd, Le G. % 310, 

Espirnt, J, J. : 307, 309, 323-325; 361, 378. 

Elstiacb, E. : 353. 

Emngelista, A. E. : 402. 

Evims, C. : 353.. 

Ferdon, E. N. : 7, 0, 13. 



(index nominm) 

Foster, G. X. : 302. 

Frcdorik, G. C. : 264. 

I?!Tlm (John) : 4-t. 
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Gcddie, Rév. J. : 39, 239. 

Goochron Lzbmatorie~ : 68, 103, 278, 306. 

~010g.ic~l Smvci~ of I~CI~ Xcbrirles (Port-Vila) : 369. 

Gifford, E. W. : 7, 15, 18, 25, 122j 366, 383, 306-387, 3W, 399, 
L;OI f 4.06, 

GiTford,' S. S. : 122, 366, ~'$1. 

Glauaont, PI, : 236. 

Gocllewski, A. : 21. 

hleon, J. : 6, 7, g-10, 19, 21, 77-70, 103, 35cf 380-383, 336-389, 
391-392. 

Gonord, ET. : 36. 

Gracc, G. W. s 15, 21. 

Green, fi. : Il. 

Grocn, R. C. : 8, 11, 16-18, 779 389, 410. 

Groube, L. M. : 14. 

Guiart, J. : 16, 20, 25-27, S-39, ;;i-(7, 58-59> 61-62, 07, 9.ip 96 
104, 119, 123, 131, l.;O, 185; 217, 238, 243, 245, 260-261, i 

264265, 267-268, 2PY, 2 $6, 298, 300, 302404, 322, 3779 380, 
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Reoherche Géologique et Minière, direction cn Nouvolle- 
Cc?lédonie ct dans l'océan Pacifique. 42 pngzs ronéotypées, 
IC fig. et cxrtes dnns le texte, 1 mrtc h. texte. No~m%, 
rtoat 1964. 

EVAIJGELISTA, Alfredo, E. :" Type-Sites fron Philippines ‘and thcir 
SignifiomceV'. W.G.S.P., 23 p‘wes ronéotypdes. Fiji, 1969. 

FOSTER. G. K. :"The Socicilogy of Pottery", in :"Cer~arxic md Mm", 
edited by Fcederick, R. XLtson, a critical and constructive 
eurvey of cer,mic contributions to archaeologicxal ond ethno- 
logical resemchsa P,rges 43-61. Ndine Publishing Company, 
Chiago, I 365. 

GARANGER, José :"Recherches Lcmhéologiques dms le district de 
Tm&.m, T,ahiCi, Polynésie françaises. J.S.O., tone 20, 
no 20, pages 5-21, 12 fig., 1 cmtc et un plan enart dam 
le texte. Musée de l'Home, P‘aris, décembre 1964. 

. . . 

..* 

l .* 

:"Recherches a.rchCologiques aux Nouvelles-Hébrides", LrHomo, 
vol. VI, mhier 1, pages 65-01, 1 carte, 4fig. dzns lc tcx-te, 
4 pl. h. tcxte. Paris, 1966. 

:"Notes succintcs SUT les recherches ax3~éologiques effec- 
Eudes dans le centre des Nouvelles-Hdbrides". b. P., vol. IX? 

pnCfes 154-156, 1 pl. h. tate. Honolulu, HamT, (1966) 1968. 

:tikrchaeology Lanil the Society Isl~ands'l, P.C.H., pngos 377-396, 
1 pl. dans le texte, Honolulu, Hawaï, 1967. 

Publié en Fzmcais :l'L'mxhéologie et les Plos de ln Société" 
B.S.E.O., tono-XJY, no 7 et 8, pages 246-269, 3 pl. dam le 
texte, Papeete, Tahiti, septcnbre/déccrlbro 1969. 

. . . 

. . . 

. . . 

:"Data%ion de dix-neuf sites oc&niens pa la méthode du 
C-14", 6 pages ronéoty$es, 1 ccrtm dms le texte. C.R.P.P. 
Peris, 1968. iden : J.S.O., tonc XXIV, pages 130-134. Musée 
de l*Home, Paris, 1968 

:'Verminettes océznicnnes, élémmts de typologiel', 14 P<ages 
ronéotypées, 15 fig. dans le texte. C.R.P.P., P‘ris, 1968. 

:Incised La.na Applied Relief Pottory. Its Chronology and Do- 
velopnent in Southeasteti >Ielanesia, and extra Area Conpa- 
risons". W. G. S. P. 27 pages ronéotypées, 9 fig. dans le 
texto. Fiji, '1969. 
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(55) 
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(56) 
uu 

(57) 
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(58) 
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(59) 
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(a 
1963 

(61) 
1967-a 

GIFFORD, l%ard, W. . l 1'Archaeo1oe;ic31 Ewavations in Fiji~, Uni- 
vcrsity of Cnlifornia, Anthrapologiccl Records vol 13, no 3. 
1pp pn@X', 1; fig. dans le texte, 29 pl. h. tcxte. Berkeley 
ami Los Angeles, 1951. 

GlFFORD, Eklmcl, W. and GIPFORD, S, S. :~Archacologicc1 Excava- 
tions in Y&'. University of C‘alifornin, Anthropological 
Records vol. 18, no 2. 244 pages, 10 fiz. 26 tab. dans le 
texte, 41 pl. h. toxtc. Berkcloy and Los A.n,~olcs, 1959. 

GIFFORD, Edward, W. and SHUTLEE& Dick, jr. : 'lArchacologicnl E5t- 
cavations in Kcw Calod~nia'~. University of California, vol. 
18, no 1. 148 pcgcs, 18 fig., 1 cm-te ct 48 tab. dans le tex- 
te, 23 pl. ot 5 fig. h. texte. Berkeley ‘and Los Angeles, 1956. 

GLAUKONT, Gustave :"Voyage d'exploration aux Nouvcllos-Hébrides", 
ll,b, pagoa,,.. fig., ,,. cwtes, Niort, lC99 

GODLSWSKI, Alcxandor :"Recherches océaniennes dans la Pologne d'au- 
jourd'hui", J.S.O., tone 20, no 20, pqcs 79-84. Ihsée de 
l’FIonne, Paris 1964. 

COLSOH, Jack :'IRcport to Tri-Institutiona Pacifie Pro&Xm on Ar- 
~ha,e010gidl. Pield Work in TOT a& Soiloa, iiw. $0 Oct. 1357”. 

. . . 

. . . 

..a 

. . . 

. . . 

25 pages ronCotypées. Auckland, 1257. 

:"Archéologie c'u Pacifique Sud, Rc'sultats et Perspectives". 
J.S.O., tone XV, no 15, p;-c;cs 5-54, 2 fig. dlans le texte. 
Mua& de l'Jb.me, Paris, déccnbre 1959. 

:"Report on Hew Zcaland, Western Polyncsia, I\icw Caledonia 
and Fiji, A. Y., vol. V, no 2, p~~?s 166-180. IlowKc~S (1961) 
1962. 
:~Polynesian Navigation, a Synposiun on Andrew Shi3xp's Theory 
of Accidental Voyages", cclitcd by J. Golson, ncnoir no 34, 
supplerlent to thc J.P.S., 163 pages, 3 cctrtos dms lc texte, 
Wellington, 1963. 

:'Qhor Reyerdahl and the Prehistory of &stcr Isl‘and". Ooeania, 
vol.XXXVI, no 1, pages 38-83. Sydney, 1365. 

:TEcohistoric Resemch in Molanesia". Depariment of Anthropo- 
logy and Sociolo&y, Au~trdti National University, 52 pagoa 
ronéotypées. C~anberra, 1967. 
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b-2) GQLSON, Jack :Veyond thc Wallace linc : New Guinee, Ausim+ 
1967-b lia md Island Molanesia", Syîxposiun in Essly Chinese Art 

and its possible Influence in the Pacifie Bmin, Cambi;L 
Universi-ty, NCW York 1367, 35 pages ronéotypées (Cznborm, 
Natioml Austrd.i,m Univcrsity, : 1968). 

(63) '0' 3 ,' :~~Archacologicd Prospeuts for Mela.ncsiafl, P.C.C., p-9 
1368 - ly, 2 fig. &-ns le texte. Honolulu, EJ?~wzï, 1968. 

(64) l a* :ttIapitz Pottery in thc South Pacifie". W.G.S.P., 52 pages 
1.969 ron80typEcs. Fiji, 1969. 

(65) GFACE, George, W. :Thc Linguistic Evidcncott in ltril»vcnent of the 
196& Eïlayo-Polynosims : 1500 B.C. to A.D. 500", Currcnt Anthrp- 

pology, vol. 5, no 5, p~.ges 361-368, conrzentrires par A. 
Capcll, H.K. Cowm, 1. Byen, J.L. Fishcr, A.G. Haudricourt, 
A. Hedy, D.H. Hyms, H. E!i?der, D.D. Thons, S.A. Wuzm, Chi- 
c~, 1764. 

(66) GREEN, Roger, C. :V~O tcnth Pacifie Science Congres~ : lu- 
1961-a ChaeOlogy". J.P.S., vol. 70, no 4, pages 477-4.81. Wcl- 

li.nC;ton, décmbrc 1761. 

WY) 
l '* 1964-a 

(70) . . . 
196&b 

(71) . . . 
m 

(72) . . . 
1968 

:T%3orem &fXhaoolo~, 3; Prelin;Lnafy R~j~OFt".IWl, Vol. 61, 

pages *I69-173. London, octobre 1961. 

:‘*A suggestcd Revision of the Fijim Scquencefl. J.P,S. vol. 
72, n“ 3, pclc;cs 235-253. Wellington, S~~JtdI?X 1963, 

:f~h.rc~colo~ in Western Sc.t10c~~. N.Z.N.L., vol. 7, no 2, 
pages 45-56, 1 cnrte. I&wem, 1764. 

:Vrelidnmy Beport on Archaeological Pi&% York in Wes- 
tcrn Smon, Dec. 4963 to Juno 1~6,;'~. University of Auoldand, 
Depmtnent of Anthropology, 51 pages ronéotypées, 7 fig. dans 
le texte. Auckland, 1963: 

:Vhe Imxdiato Griginos of the Pol:,mesicmsfl. P.C.&, pages 
215-240. Honolulu, iImdï, 1967. 

:l*West Pclynesian Prehistorylt. P.C.O., pages 99-109, 1 fig. 
&ms lc texte. Honolulu, Hawdt, 1968. 

(i-3) 
?962 

GRENN, Roger, C., Z?3EN Kày, RAPPAPORT!, Roy, A., RAPP-@OIE, Ann 
ancl MVIDSON Jsnot : tfArctieology of the Island of Mororen, 
Ecench Polynesialt. Anthropologicd pcpers of the Atzeri&ul 
P!usem of Naturel History. Vol. 511 part 2, gages 109-230, 
20 fig., 1 cazte, 13 tab. dans le texte, 8 pl. h. texte. 
New York, 1967. 
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GREZzX, Roger, C. C~d DAVIDSON, Janet, M. :"Radiocarbon dates 
for Western Sanaa". J.P.S., vol; 7[,, no I, pages 63-69. 
Wellington, i~û;cs 1965. 

GmT, Roger, C. ixxl DAVIDSOT?, Jmct, M. ;"Arohaoology in Wes- 
tcrn Sama". Bulletin of the Auckland Institute and Museun, 
nmbor 6, XIV et 270 pa+ps, 110 fig. et 29 tab. dons le tcx- 
te, 26 pl. h. texte,. Auckland, 1963. 

GmT, Roger, C. and ?AMER, John, Bruce : Fiji Scquonccs, Cor- 
rections and Addition,1 Notes for Sigatoka". J.P.S,, vol. 
73, no 3, pages 322-333. Wellington, sopto'~brc 1964. 

GROUSE, Leslie, 14, ~Rosemch in 1Tew Zcnland Prehiskry sincc 1356" o 
PrC.O., pages A.(.l-l49. IIonolulu, Hawai, 1960. 

GUIART. JeLan :%mnds et pc-bits homes de la nontagme, Espiritu 
&nto (~Touvello3-Héb~idos)1'. 218 parcs ronckt~bos, O.R.S.- 
T.O.M. (Institut l?rmçais cl'0cénni.o , Y Nou.iCa, nofit 1956, 

:"Unit& cultumllc ct v~ariations locnlos dons lc ccntro-nord 
des Nouvelles-Hébrides", J.S.O., tonc XII, no 12, pac;c3 217- 
225. Nuséc de l'IIormc, Paris, décembre 1956. 

:"Un siècle et doni de contacts culturels à Tanna, Nouvcllcs- 
Hcbridos". O.R.S.T.O.M., publication do la SociCté des Océa- 
nistes no 5. 426 pages, 7 pl. ct 3 cartes h. texte. 1kwée dc 
l'Romcp Pmiu ? 956. 

:"!Em place of New Caledonia and the Now Hebridcs in Pacifie 
Ethn0-1-Ii3t0&'. Abs-tracts, sy~'pos. papcrs, 10th Pacifie Science 
Congress, pcee 72. Honolulu, Hawaï, 1961. 

:"Structures de la Chefferio en Xél~anésic du Sud", Université 
de Paris, travaux et m5noiros de L'Institut d'Ethnologie no 
XVI. 688 pages, 6 cartes dans lc texte, NusQe do l'Iiome, 
Pasis, 1963. 

:"I~'Ooésnie~~, 462 pages, 437 pl. dans le texte, 1 pl. et 
5 cartes h. texte. L'univers des forma, Paris, 1963. 

rtlMarriLw Regulations and Kinship in tho South Central ' 
Now Hobrides". Ethnology, vol. III, no 1, pages 96-106, Pitts- 
bwzh, 1964. 
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(85) 
1966 

((38) 
i330 

(89) 
ai 

(Y@) 
z 

(SQ 
262 

(92) 
1968 

(93) 
m 

(94) 
Jz!!i2 

GUIhXT, Jean : corpus de rrythcs rocucillia dans 10 centre de 
l'~mchipe1 noo-hébrid-.is, rmnuscrit nultigmphié (1966), 
en couro de publication (1970), cl~vcloppé sous le titre : 
'*Systèrm clc titres d.ms les Nouvelles-H&bridos ccntrdes, 
d'lEate aux îles Shepherd". 

. . . :"Des mltiplcs nivemx dc signifimtion du nythe". Ilr- 
chivcs de Sociolo&e des Religions, no 26, pws 55-71. 
Paris, 1960. 

IUIIDOB, Alfred, Cort :"C!mocs of Gcmnin", vol. II :?L%e CLmoea 
of Melmesia, Queensl;ind, md New Guinec?t'. B.B.M., sp. no 28, 
3~~2 pages, 191 fig. et 3 mates LY-LS lc texte. Honolulu, 
Hawar, 1937. 

HmDY, E.S. Cmi&îl1 :WVqucs,m Legenùs". 130 pcgcs, 1 pl. dnns 
le texte. B.B.M. b ,, Bayard Doninick Wpodition, bulletin 69. 
Honolulu, ETLl;tnzI, 1930. 

HEBmT, Borracd :"Monumnts funéraires dc 1'410 Tongo,%, @oupc 
clcs 21~s Shophcrd'l. Etudes M&nésiennes, no 14-17, pages 
90-92, 1 fig. clans 10 texte. Noua&, 1963. 

.*. :"Contribution à l'étu& e?a?chéologiquc de l'île d'xfate et 
des fies avoisinmtcn~. Etudes M&m%ienncs, no 10-20, déc. 
1963 - déccr.lbro 1965, p?aos 71-98, 1 cnrtc, 10 pl. et 3 fig. 
ams le texte. Nom&, 1966. 

HEDRICK, John, D., mcl SHUTLER, I%ry Elizabeth :'%elidnm?y Rc- 
port on 

"~pitaJs%e 
It Pottcry fron M?~O Island, Northern 

ITew Hebridesl'. VO~ 78 n 0 2 PTGWS 260 265 
w&$$on, ’ jui; 1969: 

‘ L- > 2 fig . 
rLms lc texte, 

m, Thor, :"Thc Pcchistoric Culture of JZmter Inlmdl*. 
P.C.O., pLages 133-140, Honolulu, HawaE, 1968. 

m, Thor, and FERDON, Edwin,N.jr. :"Reports of the Norwe- 
giLm Archaco1ogicr.l Expcdition to F&&er Island and the East 
Pacifiol'. Monogmphs of the School 1-f Rneriom Resemch and 
the Musam of New Mexico, nmber 24, pa& 1. 559 pages, 128 
fig. dans le texte, 96 pl. et Il fig. h. texte. S,a.ntc Fe, 
Now Mexico, USA, 1961. 

iden :VO~ 2 "Miscoll~a.neou~ papers". Monogmphs of the School of 
Amrioan Research 3rd the Kon Tiki Museurn (Oslo, Nomy), 
nmber 24, pmt 2. 512 pa.g~s, 195 fig. dcns le texte, 11 
tab. et 60 pl. h. texte. Santa Fe, New Mexico, USA, 1366. 

i 
/ 
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(95) 
?967 

(361 
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(97) 
1940-a, 

(Y@ 
1940-2 

(99) 
?q68 

000) 
222 

(101) 
2222 

(102) 
Ip48 

(103) 
1366 

IIlms, 1. W. :"Thc N&immoe : tho Western Polynesian-Helano- 
soid Su&otiturc in New ZedztWt. J.P.S., vol. 76, no 1, 
pages 47-75. 2 fig. et 1 pl. dms le texte. Wellingkon, 
rmxs 1967. 

LACROIX, Alfred :"Les ponces dacitiques flottzntes sur l'Oc&m, 
en&e les Fidji, ~OS Nouvelle&ïébridos et lc Nouvelle- 
Calédonie,l. Conptcs-rendus dos sémccs de lfAcadé,ni.c des 
Sciences, tono 208, pages 854-857. Pais, mm 1939. 

. . . 

. . . 

:?Las czmctéristiqucs des lmw des îles situées nu Sud de 
llZquztcur, forimnt les linites du dormtie ctiounpzoifique 
dam lc région dos Nouvelles-II&bridcs ct de la fosse Tonga- 
Kernadecl,. Conptes-rendus des &.noes de llAcadénie des 
Sciences, tono 211, pcages 37-QQ. Paris, juillet 1940. 

:"Conclusion de l'étude des lmws dos volcans situés au Sud 
de l,Equzteur, dans la bordure de la zone circmpzcifique". 
Conptes-rendus dos sc'mces de l,Acnd&~ie des Sciences, tonc 
211, pages 80-90. Paris, juillet 1940. 

LAMPERT, R.J. :"A~I ,îmhacologiczl Investigztion on OceLan Islmd, 
Central Paific,,. Archaeology and Physicnl Anthropology in 
Oceznia, vol. 3, no 1, pages l-18. Sydney, 1968. 

LAYARD, John :,'Stonc XC~- of &lekuln, the Smll Island of V;~O”~ 

XXIII et 016 pages. 07 fig., 24 pl., II -L?b. et 10 cmtos &S 
le texte. London, Chatte ,md Windus, 1942. 

LEXk~&lYl?, lkuzcice :"Notes d,EXhnologic néo-cc?lédonienno,l. !I’mim~ 
e-b nénoires dc l'institut drEthnologic, tonc ViII. 340 Pi?@Z3s 

48 fig. ckns le texte, 36 pl. et 2 mctee h. texte. Kuséc de 
l,IIome, Parie) 1930. 

LENOl?XAND, Maice, E.:,,D&zouvarte d'un gisencnt de poteries indi- 
gènes à l'île des Pins',. E?tudes ~4&mésionncs, no 3, pages 54- 
56, 2 fig. et 2 pl. dans 10 texte. ~ounén, 1948. 

LEXOI-GCUZAN, André, BAILLOUD, Gézzd, CEIAVAILLON, Jean et MMING- 
EE@ERAIRE, 1met-k :"La Préhistoire,,. 1Touvello Clio, 366 pages, 
54 fig. dans le texte. Presses Universitaires de France, Pa- 
ris, 1966. 
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(104) Hcl,.RTHU..R, Xorma et YNLZIFY, J.F. :Y!ondonlniun of tho New-He'trrides, 
s n .+port on tho First Ccnsus of the Population 1967% 4.86 

P~~I et 25 t;rb. FYintd in Austrdia by V.C.N. Blight, 
Govannent printcr, New South Wales, 1968, 

(105) IUCIJAB, 'J. W. :'*Sweet potatoes ‘md Settlemnt in the bcific". ’ 

?967 J.I'.S., vol, 76, no 2, pages 219-221. W0llin&on, juin 1967. 

(106) NECGEBS;~ Betty, ELANS, Clifford md ESTXD.4, EUlio :"Zhrly For- 

m mt.ivo Period of Coastzl Ecmtor : thc Valdiviz Lmd &CI~- 
l.aLn Phmcs~. 234 P~~;CS, 115 fig. et mrtcs d03-13 le texte, 
196 pl. h. texte, Snithsonian Institution, Wahington, 1965, 

(107) IEfl?Mm, Alfred :l'L'Tle dc PIpi.ques", 197 pages, 1 cmtc et 16 pl. 

XX!. h. texte. Paris, 1941. 

(108) 14EXER. Otto :"Fum~e nrfiistorischcr TSoferei und Stoinnessor auf 
1909- 

(109) ..* 
a 

%m,ton, Bi3mmck Archipel". Anthr~pos vol. 4, ~3803 251-252 
et 1093-1095, 11 fig. dms le texte. Fmiburg, 1909. 

(110) 
lJ& 

(113) 
?352 

:"Funde von Iiienshcn und Tierknochcn, von pr&istorischcr 
TPopf'erei und steinwcrtzougen mf Vuaimn, Bismcck Archipel. 
Anthropos, vol. 5, pages 1160-1161, II_ fig. dans 10 texte. 
Freiburg, 1910. 

MITCIIELL, A. Ii. G, :"Goology of South IKl.ckuli~" New Ilebrides Con- 
doniniun Geologic,al Survey Report no 3. 42 ~~04~3, 7 pl., 6 

fig., 2 cmtes clms le toxtc. 1 cLxctc h. texte. Publishod 
by British Service, Port-Vila, New-IIebridcs, 0,oQt 1966. 

MULVANEY, D. J. :"Advancing Frontiers in Austmlim Azch~eology'* 
Ocecznia, vol. 33, no 2, pages 135-138. sydncy, 1962. 

OBELLIUNE, Jan-Marie :"Contribution à la connaissnncc t;éologique 
de l'archipel des Nouvelles-HGbridcs (21~s Vate, Pentoc&?, 
Itiewo, Smto)". 234 -p.p3, 40 fig. dm3 le texte, 4 cartes 
h. texte. Nmcy, 1961. 

OLIVER, Dou&z', L. :"Les îglos du Pacifique, l'O&.nio des tonps 
prinitifs à 110s jour3". Traduit de l'zn@nis par R. Jouan.366 pr 
107 fig. ot cmtes de Sheiln Mtchell Oliver. Payot, Pctis,lY52. 

O'REILLY, Patrick :"Essai de ChronoLogie des Nouvelles-Ebrides". 
J.S.O., tono XII, n* 12, pc7g03 5-61. Itiséc do l*Horme. Paris 
1956 
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015) 
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(-11G) 
1962 

017) 
lJ& 

(718) 
L2si 

019) 
.?&i.. 

(720) 
1967-a 

(121) 
267-b 

OlRlgCLLY, Patrick :"1Taissmcc de Port-Vila", in "Vivantes Hé- 
brides". Mission des Iles no 74. 78 pages. Paris 1957. 

~~~BORNE, Do~&m :~Amhaeolo~~ in Micmnncsia : E&kgound, Pa- 
lau Studiee xd Swgostions for tho Future". A. P. VOL. 5, 
na 2, pcgcs 15G-163. Hong-Kong Univcrsity Frcss, 1362. 

. . . :"The Arch,wolo~y of the P&LU Islmds, cm Intensive Sur- 
vey". B.B.M.b no 230. ri97 pcgm, 40 fig. et 18 cartes, 1112 
pl. dans le texte. I pl. h. texte. Honolulu, Em& 1966. 

PALMER. J&-I, ~cuce :"&oa.vations ot Xxcobo, Vitu Levu". N.Z.N.L. 
vol. 8,-n0 2, pages 2G- 34, 2 fig. &.ns le tcxtc. Hwera,i9G~. 

. . . 

. . . 

. . . 

,.* 

. . . 

:'?Xgatoka Rcsmroh Projcct, Prelidnary Report XI' 1, Site 
Survey Sigztoka Udley July 1965 - Junc 19GG". 17 pages ronéo- 
typées, 7 fig. &xm 10 texte. Fiji Musem, Suez, 1966. 

:"Arohaeolo&x.l Sitos of Wakaya Islmd". Roccrds of the Fiji 
MUS~~C~, VO~. 1, no 2. G/l pages, 27 fig. et 2 pl. dms le tox- 
te. Publishod by order of the Bmrcl of TMtstees. 5%va, Fiji, 
November 1967. 

:Vottcry in tho South P~acifiotl. Synposiun : Marly Chinese 
Art ,mcl its Possible Influence in tho Pacifia Basin, pnper 
no 17, Colunbiz Univc'rsiçY, I%x York. 21 gLagcs ronéotypCos, 
9 pl. h. texte. SU~, Fiji, 1367. 

:"Recent Rcsults froc Si,gtoka". P.C.O., pqcxi l9-20. Ilono- 
lulu, Ibwaf:, 1968. 

:"Fijim Pottery Technologies : thoir Rclevznce to certain 
Pzoblcns of South West Pacifie Etx?history". W.C.S.P., 20 pages 
ronéotypées, II fig. et 5 tab. dans le texte, Fiji, aoQt 1969. 

PAlZEX3, John, Bruce, SHAW, E., DICICTNSON, M. P. md SYXES, M. :"Pot- 
t;ew Making in Lowcr Sigztoka Valley, Viti Levu, Fiji". Fiji 
~souu Arohacologicnl Investigations fit Sigztokzt, Viti Levu, 
Final Reports, Section A. 35 pLages ronéotypées. Fiji Museun, 
suva, 1965. 
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1361 

030) 
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(131) 
Lu 

(132) 
1367 

033) 
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(134) 
1968-a 

035) 
1968-b 

(136) 
i2L 

PARSONSON, G. S. :"La rAmion prcsbyt&icnno des Fouvcllcs- 
IIdbrides, son histo,irc et son rôle politique et socinl". 
tmduit de l~mglais p‘az fmnc G. Tnrrznt. J.S.O., toue XEI, 
no 12, P~CS 107-137. TJusOc do l~Fomz3, Pais, 1756. 

P&M?E, Etienne . l 'fLfz3 homes pr&historiques et lc rcligionff, 191, 
pages, 35 fig. dans le tetic. Picard et Cie, PLmis, 1960, 
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